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DESCRIPTION 


DE  LA  VILLE 


DE  PARIS 


Suite  du  Quartier  de  S.  Martin, 


Le  Monastère  -et  Trie ürè  Royal' 
DE  S.  Martin  des  Champs. 

E Monaftere,  un  des  plus  con- 
fidérables  & des  plus  célébrés 
de  Paris  , fut  fondé  & doté 
fous  le  titre  d' Abbaye  en 
I o(?o , par  le  Roi  Henri  I.  <jui  y mit  des 
Chanoines  fous  la  conduite  à'Ingelard 
qu’il  leur  donna  pour  Abbé.  Ce  Prince 
lui  donna  des  fonds  de  terre  très-confi- 
dérables,  avec  d’autres  revenus  , droits, 
privilèges  & exemptions.  Il  dit  dans  la 
Charte  de  fondation  que  c’eft  pour  rele- 
ver les  ruines  d’une  Abbaye  de  S.  Mar- 
tin qu’il  y avoir  eu  en  cet  endroit,&  qui 
avoit  été  entièrement  détruite  par  la. 
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i Description  de  Paris  , ■ 
rage  tyrannique , c’eft-à-dire  par  la  fu- 
reur des  Normands.  C’éroit  l’opinion 
commune  de  ceux  de  ce  temps- là,  & 
même  du  Roi  j que  cette  ancienne  Egli- 
fe  &:  Abbaye  de  S.  Martin , avoir  été  bâ- 
tie en  cet  endroit  pour  conferver  la  mé- 
moire d'un  miracle  que  Dieu  y avoir 
o|)eré  en  la  perfonne  d'un  Lépreux  qui 
fut  guéri  de  fa  lepre  par  un  baifer  que 
S.  Martin  lui  donna.  Adrien  de  Valois 
dans  la  Diflertation  qu’il  a faite  fur  les 
Bafiliques,  a prétendu  que  cet  ancien 
Oratoire  de  S.  Martin  éroit  bâti  dans  la 
Cité,  auprès  de  la  porte  qui  éroit  au 
nord,  mais  loin  du  lieu  où  eft  aujour- 
d’hui S.  Martin  des  Champs.  La  Charte 
du  Roi  Henri  I ,,  ne  l’embaraffe  pas  , 
parce  que,  dit-il,  ne  refiant  aucun  vefiige 
de  cet  ancien  oratoire  du  temps  de  ce 
■Prince  , il  a pu  aifément  fe  tromper  fur 
fa  véritable  Jituation.  Il  efl:  cependant 
prouvé  par  une  Charte  de  Childebert 
III,  qui  eft  raportée  par  le  P.  Ruinart  , 
dans  le  Suplémenr  qu’il  a ajouré  à Gré- 
goire de  Tours,  que  fous  la  première 
race  de  nos  Rois,  il  y avoir  une  bafili- 
que  de  S,  Martin  dans  l’endroit  où  eft  à 
préfent  le  Monaftere  de  S.  Martin  des 
Champs.  , 

Le  Roi  Philippe  I.  fils  du  Roi  Hen- 
ri 1.  fit  achever  fouvrage  que  fon  pere 
-^voit  commencé , & fit  faire  la  dédicace 
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de  l’Eglife  de  ce  Monalteie  l’ati  10(17. 
Dans  la  Cliatce  qui  faic  mention  de  cet- 
te dédicace,  les  Chanoines  que  le  Roi 
Henri  avoir  mis  dans  ce  Monaftere  font 
appelles  Canonicos  canobialiter  viventes. 
Douze  ans  après , c’eft-à-dire  en  1079. 
le  même  Philippe  en  ota  ces  Chanoines 
fans  que  nous  fâchions  ce  qu’ils  devin- 
rent, & s’adrefla  à 6’.  , fixieme 

Abbé  de  Cluni , pour  lui  demander  quel- 
ques Moines  de  ion  Abbaye  dont  la  bon- 
ne odeur  s’étoit  répandue  par  toute  la 
France.  S.  Hugues  lui  en  envoya  un  nom- 
bre fuffifant  pour  former  une  Commu- 
nauté , & par  là  S.  Martin  des  Champs- 
ne  fut  plus  qu*un  Prreuré'7~'d’Abbaye 
qu’il  étoit  auparavant  ; car  les  Bénédic- 
tins qui  s’unirent  à la  Congrégation  de 
Cluni , n’eurent  plus  qu’un, feul  Chef  & 
un  feul  Abbé  qui  fut  celui  de  Cluni  , 
c’eft  pourquoi  on  dit  communément  que 
S.  Hugues  cajfi  les  CroJJes , parce  que 
ce  fut  principalement  de  fon  temps  que 
la  Congrégation  de  Cluni  reçut  fon  ac- 
croiiTement  par  les  Maifons  èc  les  Ab- 
bayes ^ui  embraflTerent  fa  réforme  Le 
'Prieure  de  S.  Martin  desChamps  fut  alors 
la  troîfieme  fille  de  Cluni  : le  Prieuré  de' 
la  Chanté  fur  Loire  étant  la  première  \ 
S.  Pancrace  de  Leuve  en  Angleterre  la 
fécondé  *,  mais  depuis  le  fchifme  de 
l’Angleterre , le  Prieuré  de  S.  Martin 


'4  Description  de  Paris  , 
des  Champs  eft  devenu  la  fécondé  fille 
de  Cluni. 

Ce  ne  fut  que  dix-huit  ans  après  que 
l’Abbé  & les  Moines  de  Cluni  firent 
confirmer  l’acquifîrion  qu’ils  avoient  fai- 
te de  l’Abbaye  de  S.  Martin  des  Champs. 
Le  Pape  Urbain  II.  qui  avoit  été  aupara- 
vant Moine  de  Cluni  en  donna  la  Bulle 
de  confirmation  Pan  1097.  laquelle  a 
été  fuivie  de  plufieurs  autres  accordées 
par  des  Papes  fes  fuccelTeurs. 

Le  Roi  Louis  VI.  par  fa  Chartre  de 
l’an  1 1 1 1.  confirma  tout  ce  que  les  Rois 
fes  prédécelTeurs  avoient  fait  en  faveur 
de  ce  Monaftere , & par  une  autre  Char- 
te qui  eft  de  l’an  i iz8.  lui  accorda  de 
nouveaux  privilèges. 

Louis  Vil.  confirma  aulîî  tout  ce  que 
les  Rois  fes  prédécelTeurs  avoient  fait 
en  faveur  du  monaftere  de  S.  Martin  des 
Champs  J & fa  Charte  qui  eft  de  Tan 
1137.  eft  celle  qu’on  nomme  la  grande 
Charte  de  S.  Martin , laquelle , de  mê- 
me que  plufieurs  autres  ^ eft  gardée  dans 
les  archives  du  Monaftere  de  S.  Martin 
des  Champs  : elle  eft  rapportée  dans 
THiftoire  de  ce  Monaftere  que  Dom 
Martin  Marrieràonn^  auPublic  en  i (j  3 7. 

Ce  fut  aulïi  Louis  VI.  dit  le  Gros  , 
qui  en  1133.  ayant  acquis  des  Moines 
de  S.  Martin  des  Champs,  TEglife  ôc 
Thofpice  qu’ils  avoient  à Montmartre'^ 
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leur  fit  donner  en  forme  de  permutation , 
par  Eftienne  Evcque  de  Paris , l’Eglife 
de  S.  Denis  de  la  Chartre  &c  fes  dépen- 
dances. 

Depuis  que  les  Moines  Bénédiélins 
de  la  Congrégation  de  Cluni  ont  été  in- 
troduits dans  le  Monaftere  de  S.  Martin 
des  Champs , cette  maifon  a eu  pour 
chefs  des  Prieurs  qui  furent  d’abord  Ré- 
guliers, & pais  Commendataires.  Par- 
mi ces  Prieurs  , on  en  compte  quatre 
qui^ibnt  devenus  Abbés  de  Cluni,  & 
plufieurs  qui  ont  été  élevés  à l’Epifcopat 
'&,même  au  Cardinalat.  Entre  les  Car- 
’dinaux , on  diftingue  Guillaume  d'Èjlou^' 
teville , Pierre  Aicelin  de  Montaigu  , 
Armand- Jean  du  Plêjfis  âè'RTch'elieü. 

Guillaume  d’Efiouteville  étoit  d’une 
maifon  non-feulement  des  plus  illuftres 
de  Normandie,  mais  même  du  Royau- 
me, laquelle  avoir  pris  fon  nom  d’un. 
Château  fitué  dans  le  Bailliage  de  Caux, 
i une  lieue  de  Fécam.  Quelques-uns  di- 
fent  qu'il  fut  Moine  Bénédiétin  , mais 
fans  pr-euves  fuffifantes  : il  fut  fuccefiî- 
vement  Evêque  de  Terouenne  , d’An- 
gers, deBsziers,  Archevêque  de  Rouen  j 
■ & Prieur  de  S.  Martin  des  Champs  en 
I471.  Le  P.ipe  Eugene  IV  le  fit  Cardi- 
nal en,  1439.  Les  Papes  l’employèrent 
dans  plufieurs  négociations  importan- 
tes,  éc  ce  fut  en  qualité  de  Légat  à 


s Description  de  Paris  , 
latere  qu’il  réforma  l’Univerfité  de  Pa- 
ris en  1451.  II  mourut  à Rome , Doyea 
du  facré  College , & âgé  de  plus  de  qua- 
tre-vingt ans , l’an  1485. 

¥ terre  Aicelin , ou  Ajfdin  de  Mont  ai- 
gu ^ étoit  fils  de  Gilles  Aicelin  II.  du 
nom,  & de  Mafcaronne  de  la  Tour. 
Etant  fort  jeune,  il  fe  fit  Moine  Béné- 
didin  de  la  Congrégation  de  Cluni  , 
mais  on  ne  fçait  point  dans  quel  Monaf- 
cere  il  fit  profeflion.  Il  fut  enfuite  Evê- 
que de  Nevers  , d’où  il  fut  transféré  â 
taon.  Clément  VII  le  créa  Cardinal  en 
3385.  le  i3  de  Décembre.  On  l’appel- 
la  alors  le  Cardinal  de  Laon,  Il  mourut- 
Je  8 Novembre  1388. 

* Armand-Jean  du  PleJJîs , Cardinal  de 
î’Eglife  Romaine,  Duc  de  Richelieu  , 
& Principal  MiniftreduRoi  Louis  XIII. 
fut  nommé  au  Prieuré  de  S.  Martin  fur 
la  réfignation  du  Cardinal  de  la  Valette, 
& il  en  prit  polTelîîon  le  7 .du  mois  de 
Novembre  de  l’an  i(j3  3. 

- Ce  Prieuré  eft  fi  confidérablc  par  les 
revenus,  & par  les  bénéfices  qui  en  dé- 
pendent , qu’il  ne  faut  point  être  furpris 
s’il  a été  polTedé  par  des  fujets  d’un  rang 
éminent  dans  l’Eglife.  Il  rapporte  envi- 
ron quarante-cinq  mille  livres  de  rente 
'par  an  à celui  qui  en  elt  titulaire  j & lui 
donne  la  collation  de  vingt-neuf  Prieu- 
rés, & la  nomination  à deux  Vicaireries 
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perpéruelles  dans  l^Eglife  Métropolitai- 
ne de  Paris,  à une  dans  l’Eglife  de  No- 
tre-Dame de  la  ville  d’Etampes,  & à 
cinq  Cures  de  la  ville  de  Paris,  qui  font 
celles  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie  , de 
S.  Nicolas  des  Champs  j de  S.  Laurent , 
de  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle  Sç 
de  S.  JolTe.  Il  nommoit  autrefois  à une 
lîxieme,  qui  étoit  celle  de  S.  Gilles  , 
S.  Leu,  qui  étoit  originairement  dans 
TEglifedeS.  Denis  de  la  Chartre,  d’où 
elle  fut  transférée  à S.  Symphorien  , Sc 
enfin  unie  à celle  de  la  Magdelaine  dans 
' la  Cité.  Il  nomme  aulfi  à vingt-cinq  au- 
très  Cures  dans  le  Dioccfe  de  Paris , & 
à trente  ou  environ  ,^qui__Jont  fituées 
dans  d’autres  Diocèfes , fans  parler  de 
plufieiirs  Chapelles , &c. 

Le  Monaftere  de  faint  Martin  des 
Champs,  de  fes  dépendances  occupent 
un  terrein  de  quatorze  arpens  j ou  envr- 
ron , qui  eft  entouré  de  murs  fort  hauts  , 
crénelés  & fortifiés  d’efpace  en  efpace 
pat  des  tourelles , le  tout  bâti  fous  Hu- 
gues n^.  Prieur  de  ce  Monaftere , mais 
on  ne  fçait  pas  précifément  en  quel 
temps , à caille  que  fa  tombe , de  celles 
de  plufieurs  autres , furent  renverfées , 
ou  brifées , quand  on  fit  réparer  l’Eglife. 

La  grand-Porte  de  ce  Monaftere  étoit? 
autrefois  dans  la  rue  au  Maire,  de  mê- 
me que  l’auditoire  du  Maire  ou  Bailli', 
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& la  Géole , & accupoient  la  place  fur 
laquelle  eft  prcfentement  la  Porte  laté- 
rale de  l’Eglife  de  S.  Nicolas  des  Champs  j 
enforte  qu’on  palToit  par  derrière  le  cfie- 
vet  de  ce  qui  compofoir  alors  cette  Egli- 
fe , pour  aller  à l’Églife  & au  Monaftere 
de  S.  Martin.  Vers  l’an  i ^6o.  les  Mar- 
gnilliers  de  S.  Nicolas  des  Champs  for- 
mèrent le  delTein  d’augmenter  leur  Egli- 
fe  en  longueur  , fur  la  même  largeur 
qu’elle  avoir  : pour  y parvenir  il  falloir 
prendre  dans  l’enceinte  des  murs  du 
Monaftere  de  S.  Martin  l’efpace  nécef- 
faire,  & démolir  la  grand-porte,  l’Au- 
ditoire & la  Géole  *,  mais  les  Religieux 
s’y  étant  oppofés , il  y eut  procès  au  Par- 
lement , qui  par  Arrêt  du  24.  Juillet 
1 574.  condamna  ces  derniers  à fournir 
vingt  toifes  de  place  en  longueur , &: 
autant  eh  largeur,  derrière  le  chevet  8c 
chœur  de  l’ancienne  Eglife,  en  tirant 
de  l’endroit  où  étoient  la  grand-porte , 
l’Auditoire  & la  Géole  de  leur  Cou- 
vent, vers  la  Chapelle  de  S.  Michel,  d 
la  charge  que  les  Marguillers  feroient 
bâtir  préalablement  d leurs  dépens  une 
autre  porre , entrée  & Géole  , du  côté 
de  la  rue  S.  Martin , ôc  de  rembourfer  la 
valeur  de  la  place  à dire  d’Experts. 

En  conféquence  de  cet  Arrêt , il  fut 
palTé  une  tranfaétion  le  31  Mars  1575  , 
par  laquelle  les  Prieur  8c  Religieux  de 
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S,  Martin  des  Champs  cédèrent  aux 
Marguilliers  de  S.  Nicolas  les  vingt 
toifes  de  terrein  en  longueur  &:  largeur 
dans  l’endroit  indiqué , de  moyennant 
la  fomme  de  fept  mille  livres  qui  leur 
fut  ptomife,  & qui  leur  a été  enfuite 
payée,  & l’abandonnement  d’une  petite 
place  de  huit  toifes  de  longueur  , fur 
quatre  toifes  de  large,  entourée  d’an- 
ciens bâtimens  appartenans  à S.  Martin 
dans  ladite  cour  S.  Martin , qui  leur  fut 
- fait  par  les  Marguilliers  de  S.  Nicolas 
:fur  la  rue-S.  Martin , le  long  des  murs 
..t]de  clôture  , les  Prieur  & Religieux  s’o- 
■*  îbligerent  de  bâtir  leur  porte , entrée  & 
• géole  de  ce  côté-là , & de  faire  démolir 
celle  qui  étoir  du  coté  de'là  rùe  au  Mai- 
re , où  ils  avoient  l’échelle  de  leur 
Juftice»  lis  firent  prefque  dans  l’inftant 
les  démolitions  , & les  conllruétions 
dont  on  étoit  convenu  par  cette  tranfac- 
tioh  , afin  de  laifler  la  place  nette  pour 
le  bâtiment  de  l’Eglife  de  S.  Nicolas. 
Pour  fe  clore  j ils  le  retirèrent  fur  eux- 
mémes , &:  firent  élever  un  mur  a dillan- 
ce  de  neuFà  dix  pieds  d’élargiflement  de 
r.ancienne  Eglife  de  S.  Nicolas,  & le 
pouffèrent  depuis  la  rue  S.  Martin  juf- 
qu’à  l’encognure  de  la  Chapelle  de  faint 
Michel , dont  la  longueur  achevoit  leur 
clôture.  C’eft  ainfi  que  s’eft  formée  la 
ruelle  de  neuf  à dix  pieds  de  large , qui 
. ' ' 'Av 
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eft  entre  l’Eglife  de  S.  Nicolas  Sc  le  mur 
de  S.  Martin,  ôc  pour  laquelle  il  y a eu 
un  grand  procès  au  commencement  de 
ce  uecle  entre  les  Prieur  & Religieux  de 
S.  Martin  des  Champs , & le  Curé  de 
S.  Nicolas  : mais  reprenons  ce  qui  re- 
garde plus  particulièrement  cette  det 
cription.  ^ - 

Les  Prieur  & Religieux  de  S.  Martin 
des  Champs  firent  donc  ouvrir  une  por- 
te dans  la  rue  de  S.  Martin  pour  fervir 
de  principale  entrée  à leur  Monaftere. 
Elle  étoit  décorée  d’une  niche  de  chaque 
côté , Sc  dans  ces  niches  étoient  les  fta- 
tues  des  Rois  Henri  l & Philippe  I , 
Fondateurs  de  cette  Maifon. 

Sous  la  figure  du  premier  éroit  un 
marbre , où  l’on  lifoit  le  millefime  Sc 
les  deux  vers  fuivans. 

M.  LX. 

Henrîcus  pofuit  primus  , prîmufque 
Philippus 

Auxitjfexte  probas  quas  Lodoice  domos,  . 

Sur  une  autre  table  de  marbre , étoient 
aufli  le  millefime  & les  deux  vers  que 
voici  : 

M.  Vc.  Lxxy.  , 

Dum  refîcit  Y 1K^A^K.  , Biturix  Pre- 
Julque  Priorque  J 

Tenius  Jienricui  Gallica  feeptratenet. 


...  , - ^ 
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Le  Vialar  dont  il  eft  parlé  dans  le 
premier  de  ces  deux  vers  , fe  nommoic 
Antoine  Vialar^  & étoit  Prieur  de  faine 
Marti»  des  Champs  & Archeveque  de 
Bourges.  II  mourut  le  6.  Décembre 
15  7^ , au  Prieuré  de  Gournay  fur  Mar- 
ne, âgé  de  quarante-huit  ans. 

Un  peu  au-delTus  étoit  une  ftatue 
équeftre  de  S.  Martin  ^ & auprès  étoit 
un  marbre,  fur  lequel  on  lifoit  : 

Rejlituit  facri  hdt,c  Amelotius  atrla 
T empli. 

In  quo  Martini  longo  fiat  gloria  feclo. 

Rnrfum  Jacobus  facravir  Doclor  in 
ane 

H(tc  eadem  infiaurans^.  s,dis  j.enoyavit 
honores. 

Ce  Jacques  Amelot  étoit  d’une  famille 
qui  eft  illuftrée  dans  la  robe,  & dans 
le  Miniftere.  Il  étoit  Moine , Prieur  de 
ce  Monaftere  , & Dedeur  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris.  Il  fut  cruellement 
aftaflîné  à Senlis  d’un  coup  de  fufil,  le 
19  d’ Avril  de  l’an  1592. 

En  entrant  dans  la  cour,  on  voit  l’E- 
glife  de  S.  Martin  & la  Chapelle  defaint 
Michel  à droite.  La  porte  a été  abbatue  , 
& l’on  a mis  une  grille  de  fer  en  fa  place. 

De  la  cour  on  entroit  dans  un  grand 
cloître , qui  par  fon  étendue  & par  la 
quantité  de  fes  colonnes  , n’avoit  pas 

A.  vj 
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fon  pareil  à Paris.  Sur  la  porte  par  la- 
quelle on  enrroit  de  ce  cloître  dans  l’E- 
glife,  éroit  la  figure  du  Roi  Henri  I , 
tenant  /on  fceptre  de  la  main  droite  ^ & 
de  la  gauche,  une  Eglife  qui  dcfigne 
qu’il  en  éroit  le  Fondateur.  Au  - defius 
éroit  écrit  : 

JnclitaMartino  conjlruxih&c  motnia  divo. 

A un  des  côtés  de  cette  même  porte  , 
étoit  le  portrait  en  pied  du  Roi  Philippe 
I J avec  cette  infcription  : 

Cluniaco  accivi  Monachos  : anfu  quo- 
que  Juvi> 

De  Hautre  côté , étoit  le  portrait  en 
pied  du  Roi  Louis  VI  dit  le  Gros  ^ de  , 
i’infeription  qui  fuit  : 

Dona  ego  Majorum^  collataque  jura 
probavi. 

Cet  ancien  cloître  a été  démoli , & 
en  fa  place  on  en  a conftruit  un  nouveau 
bien  voûté  de  ouvert  par  de  gmndes  ar- 
cades J dont  les  pieds  droits  font  déco- 
rés, dans  l’intérieur  du  côté  du  jardin , 
d’un  ordre  dorique  alTés  mal  exécuté  de 
dont  les  colonnes  engagées  dans  le  maf- 
fif  du  mur  ne  font  point  un  bel  effet. 
On  commença' en  i/oi,  à bâtir  le  côté 
de  ce  cloître  qui  tient  au  nouveau  dor- 
toir, de  les  trois  autres  eii  1718,  en 
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fotte  que  ce  cloître  fut  entièrement 
achevé  en  1720.  C’eft  par  ce  morceau 
ôc  par  un  grand  corps  de  bâtiment,  qu’on 
a commencé  à exécuter  un  projet , qui 
a été  terminé  depuis  quelques  années. 

Le  bâtiment  qui  regarde  le  j^rand  jar- 
din a trente-une  croifées  de  face,  dont 
trois  du  milieu  en  avant  corps  orné  d’un 
fronton.  Les  deux  aîles  en  retour  en  ont 
onze  chacune.  Les  deux  croifées  font 
terminées  par  deux  façades  fur  le  jardin 
ornées  de  frontons.  La  vue  du  grand  & 
magnifique  efcalier  à deux  rampes  para- 
lelles , eif  prife  du  jardin  , où  eli  fa  prin- 
cipale entrée.  Son  veftibule  a trente 
pieds  fur  trenre-fix.  Il  eft  ouvert  du  coté 
de  l’efcalier  par  trois  arcades  affez  mal 
entendues , celle  du  milieu  ne  permet- 
tant pas  de  voir  en  fon  entier  la  premiè- 
re rampe  de  l’efcalier , ce  qui  ôte  entiè- 
rement la  beauté  de  fon  afp'eét  : elles 
font  d’autant  plus  déplacées  qu’elles  n’é- 
, toient  point  nécelTaires,  puisqu’elles  ne 
portent  que  le  pallier  de  l’entrée  du 
dortoir  où  mene  ce  grand  efcalier , fur 
lequel  rien  n’étant  conftruit,  il  n’a  par. 
confcquenr  point  de  charge.  Un  arc  dou- 
bleau en  cintre  futbaiffé  appuyé  fur  de 
forts  maflîfs  en  faillie , eut  été  fuffifanc 
& n’auroit  point  dérobé  à la  vue  l’entrée 
de  cet  efcalier.  Il  eft  compofé  de  deux 
rampes  parallèles  qui  partent  du  pre- 
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mier  pallier.  La  ratPipe  du  milieu  qui  y 
conduit  a onze  pieds  de  large  dans  œu- 
- vre  & les  limons  quatorze  pouces.  Les 
deux  autres  rampes  parallèles  ont  moins 
de  largeur  &c  font  de  neuf  pieds  dans 
oeuvre.  Le  pallier  au-deflTus  de  la  pre- 
mière rampe  a neuf  pieds  de  large  8c 
celui  du  premier  étage  dix  pieds.  La 
hauteur  de  la  cage  de  l’efcalier  qui  eft 
^narrée  eft  de  quarante  pieds.  Il  eft 
éclairé  par  quatre  grandes  croifées  de 
chaque  côté  & par  trois  en  face.  Son 
plafond  eft  orné  de  fculpture  dans  la 
corniche  ôc  dans  les  angles,  & le  point 
du  milieu  d’une  grande  rofe  en  orne- 
mens.  Les  murs  de-deftus  les  marches 
6c  tout  le  tour  de  la  cage  font  décorés 
de  moulures  & de  grandes  & larges  ta- 
bles qui  font  un  bon  effet.  On  ne  con- 
çoit point  la  néceflîté  d’un  tel  efcalier 
pour  conduire  à un  dortoire  qui  n’a  au- 
cune beauté,  & qui  eft  très  mal  éclairé 
dans  fes  deux  extrémités. 

On  a formé  les  plaintes  les  plus  gra- 
ves & les  mieux  fondées  contre  l’Archi- 
reéle  qui  a conduit  ces  nouveaux  bâri- 
mens.  On  lui  â reproché  de  n’avoir  em- 
ployé dans  toutes  les  faces  des  gros  murs 
que  des  pierres  de  quatre  à cinq  pouces 
d’épaiffeur , au  lieu  d’un  pied  au  moins 
qu’elles  devroient  avoir  : il  a rempli  le 
derrière  de  leur  parement  de  terre  & de  - 


Quart,  de  S.  Martin.  X.  15 
gravois,  ce  qui  entraînera  ncceiraire- 
ment  leur  ruine.  Il  eut  été  difficile  de 
s’apperçevoir  auffi  promptement  d’une 
fraude  auffi  punilfable  , Ci  les  ouvriers 
euflent  tous  donné  les  mains  pour  ren- 
dre ces  R.  P.  P.  les  viélimes  de  cette 
tromperie.  Mais  s’étant  divifés  par 
raifon  d’intérêt  , le  Charpentier  qui 
étant  riche  & dans  le  deflfein  alors  de 
quitter  fa  profeffion  avoir  employé  dans 
ce  bâtiment  tous  les  bois  qui  lui  ref- 
. toient , eut  quelque  démêlé  avec  l’Ar- 
chiteéte  , de  réfolut  de  découvrit  aux 
Moines  une  friponnerie  auffi  infigne  :il 
avoua  lui-même  la  fienne  & prelîe  d’un 
jufte  remords  , il  rabattit  vingt -cinq 
mille  livres  de  fon  mémoire,  & en  mê- 
me temps  les  informa  de  l’indigne  ma- 
nœuvre de  l’Architefte.  On  appella  des 
Experts , l’on  perça  les  murs , & la  frau- 
de fut  vérifiée.  Ils  lui  ont  intenté  un 
procès  par  lequel  on  lui  demande  cent 
mille  écus  de  dédommagement. 

Le  Cloître  de  ce  Monaflere  eft  com- 
pofé  de  fept  arcades  fur  neuf,  elles  font 
décorées  dans  leurs  pieds  droits  du  côté 
du  jardin  de  colonnes  doriques  , dont 
un  tiers  eft  engagé  dans  les  maffifs  , ce 
qui  ne  fait  point  un  bel  effet. 

En  1712,  1715  ,&  1714.  les  Prieur 
& Religieux  de  S.  Martin  des  Champs 
ont  fait  bâtir  & élever  de  grandes  de 
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belles  maifons  fur  la  rue  de  S.  Martin 
au  long  des  murs  qui  fervoient  de  doru- 
re à leur  Monaftere,  ôc  ces  maifcns  four 
une  belle  décoration  à ce  quartier- là.  On 
a bâti  aufli  dans  les  emplacemens  des 
cours  du  Prieuré  dudit  Monaftere,  & 
voici  ce  qui  donna  lieu  au  projet  de  çous 
ces  édifices. 

Le  28  d’Oétobre  de  l’an  170S  , le 
Prieur  clauftral  & les  Religieux  de  faine 
Martin  des  Champs  j de  l’étroite  obfer- 
vance  de  Cluni,  vendirent  avec  l’agré- 
ment du  Roi , /a  Baronie  de  Noiji  le 
Grand. i qui  leur  appartenoit,  à Paul 
Poijfon , fieur  de  Bourvalais , moyen- 
nant la  fomme  de  cent  mille  livres  ^ 
fous  condition  que  ladite  fomme  feroic 
employée  au  rembourfement  des  biens 
aliénés  dudit  Prieuré  & Couvent,  d’au-  . 
très  fonds  d’héritages"  ou  rentes , & non 
autrement;  afin  que  ces  emplois  fulfent 
utiles  aux  Religieux,  & fars  au  fieur  de 
Bourvalais  pour  la  garantie  &c  pofieffion 
de  la  Baronie  de  Noifi  le  Gr.and.  Cette 
vente  fut  confirmée  par  Lettres  Patentes 
de  Sa  Majefté  du  3 1 Décembre  de  la 
même  année  lyot? , qui  furent  homolo- 
guées par  Arrêt  du  grand  Confeil  du  2(j 
Mars  1707,  & enfuite  ratifiées  & ap- 
prouvées tant  par  les  Supérieurs  généraux 
de  l’étroite  obfervance  de  l’Ordre  de 
Cluni , que  par  le  fieur  Abbée  de  Lionne  , 
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Prieur  Commendataire  dudit  Prieuré 
de  S.  Martin  des  Champs,  par  aâ:es  des 
17  & z8  Novembre  de  là  meme  année. 
Mais  les  Prieur  clauftral.  Religieux  & 
Couvent,  n'ayant  pu  jufqu’alors  trouver 
un  bon  & foli^p  fonds  pour  faire  l’em- 
ploi de  certe  fomme  de  cent  mille  li- 
vres , ils  furent  confeillés  de  l’employer 
en  bâtimens  qu’ils  pourroient  faire  con- 
ftruire  pour  eux  au  long  des  murs  dudit 
Prieuré  fetvans  de  clôture  du  côté  & fut 
la  rue  S.  Martin, & dans  les  emplacemens 
des  cours  du  Prieuré , ce  qui  feroit  un 
- emploi  fûr  pour  Bourvalaïs , & très-pro- 
fitable aux  Religieux , tant  à caufe  des 
privilèges  & ftanchifes^  dont  jouit  le 
Prieure  dans  foh  enceinte  que  parce 
que  les  emplacemens  , pour  lors  inuti- 
les, font  de  toute  ancienneté  amortis  , 
& fe  trouvent  dans  un  lieu  qui  devient 
de  plus  en  plus  fréquenté. 

Pour  parvenir  à l’exécution  de  ce  def- 
fein , il  rut  fait  un  accord  en  forme  de 
tranfaéHon  entre  le  fleur  Abbé  de  Lionne , 
tant  pour  lui  que  pour  fes  fuccefleurs , & 
les  Prieur  clauftral  & Religieux , portant 
confentement  de  la  part  du  fleur  Abbé  , 
de  bâtir  par  les  Prieur  & Religieux  au 
long  des  murs  de  clôture  du  côté  de  la 
rue  S.  Martin , à leur  profit  feul  j atten- 
du que  les  emplacemens  appartiennent 
â eux  feuls  j & à l’égard  des  emplace- 
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mens  des  cours , il  leur  fît  ceffion  de  fa 
part  au  moyen  des  dédomagemens  ôc 
charges  dont-ils  ' éroient  convenus  entre 
eux  par  tranfadtion  palTée  le  30  de  Sep- 
tembre 1711  , homologuée  &:  enregif- 
trée  au  grand  Confeil  par  Arrêt  du  2-<j. 
Novembre  de  la  même  année.  En  confé- 
quence  les  Religieux  firent  faire  des  plans 
tant  defdits  emplacemens  que  des  bâti- 
mens  qu’on  y pourroit  faire,  par  le  fîeur 
Bullety  Architeéle,  qui  avoir  ci-devant 
fait  par  ordre  du  Roi  les  plans  & aligne- 
'mens  de  la  ville  de  Paris  j fuivant  les- 
quels il  convenoit  au  long  des  murs  de 
clôture  dans  la  rue  S.  Martin  , élargir  la 
rue  en  faifant  rentrer  les  façades  en  de- 
dans du  terrein  du  Prieuré,  & pour  ren- 
dre ce  deffein  parfait , l’entrée  du  Prieu- 
ré doit  être  changée  , & l’on  fera  une 
ouverture  & une  cour  décorée  au  pour- 
tour, vis-à-vis  la  principale  porte  de 
l’Eglife  du  Prieuré,  où  l’on  pourra  dans 
la  fuite  elever  un  Portail.  Les  Religieux 
offrirent  en  même  temps  de  donner  , 
pour  la  commodité  publique,  un  empla- 
cement fufïifant  pour  conftruire  une 
fontaine  publique  au  bout  de  leur  mur  , 
au  coin  des  rues  de  Jaint  Martin  & du 
Verhois. 

Tous  ces  arrangemens  étant  faits  , 
les  Religieux  fuppïierent  très -humble- 
ment le  Roi  fur  ce  leur  pourvoir,  & Sa 
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Majefté  par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  18 
de  Mai  1711,  les  approuva  & ratifia  j 
5c  permit  même  aux  Religieux  d’em- 
prunter les  deniers  néceflTaites  pour  con- 
tinuer & achever  lefdits  ouvrages.  Le 
Roi  fit  en  même  temps  adrefier  un  or- 
dre aux  Prévôt  des  Marchands  & Eche- 
vins  de  la  ville  de  Paris  à l’elFet  de  don- 
ner leur  avis  fur  la  Requête  des  Reli- 
gieux. Leur  avis  ayant  été  favorable,  le 
Roi  par  fes  Lettes  Patences  du  4 de 
Juillet  de  l’an  1712  , approuva  & con- 
firma fon  Arrêt  du  28  Mai  de  cette  mê- 
me année  ^ pour  être  exécuté  félon  fa 
forme  & teneur,  & tout  ce  qui  avoic 
été  fait  à ce  fujet  : à la  charge  que  les 
Religieux  donneroient  fuivant  leur  of- 
fre , un  emplacement  pour  conftruire 
une  fontaine  publique , le  regard  de  la- 
quelle fera  établi  dans  une  ancienne 
tour  du  Couvent  fur  la  rue  S.  Martin  , 
près  Pencognure  de  la  rue  du  V erboisjoù 
il  fera  fait  une  porte  pour  le  libre  accès 
des  Officiers  de  la  Ville  qui  ont  la  garde 
des  fontaines  publiques  fans  entrer  dans 
l’enclos  , laquelle  tour  reftera  toujours 
pour  y contenir  le  regard  public  des 
eaux , fans  aucune  porte  du  côté  du  Cou- 
vent 5 & en  confidération  de  l’abandon- 
nement  fait  par  les  Religieux  du  terrein 
de  cette  tour , il  leur  fera  donné  par  les 
fleurs  Prévôt  des  Marchands  & Eche- 
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vins,  fuivant  leur  confentement  porté 

f>ar  leur  avis  du  19  Avril  dernier,  douze 
ignés  d’eau  pour  le  fervice  de  leur  mai- 
fon  , & qu’ils  prendront  à leurs  frais 
dans  le  regard  de  la  tour,  dont  il  leur 
fera  délivré  une  concelîîon  particulière  , 
contenant  les  claufes  & conditions  por- 
tées audit  avis,  fans  que  la  Ville  puille 
être  tenue  d’aucune  dépenfe.  Ces  Let- 
tres Patentes  furent  regifttées  au  grand 
Confeil  le  8 Juillet  17  1 z.  ^ 

Toutes  ces  formalités  ayant  été  ob- 
fervées,  le  Corps  de  Ville  pofa  la  pre- 
mière pierre  des  bâtimens  qu’on  alloit 
élever,  & cela  fe  fit  avec  pompe  &c  cé- 
rémonie. Sur  cette  pierre  eft  i’infcrip- 
.tion  qui  fuit  : # 

AN  N O D Q I N I M D C C X I J. 

IMPERII  LUDOVICI  MAGNI 

L X X. 

Trimum  hujus  Ædificii  lapident 
pofuerunt 

H lERONiMUs  Bignon 
Cornes  Conjijlorianus. 

PRÆFECTUS  URBIS, 
Ludovicus  - Michel  Hazon 
Petrus  - Jacobus  Brillon  , ' 
Nicolaüs-Franciscus  Tardif, 
«S’Carolus-Balduinus  Presty. 
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Æ D I L E S. 

Nicolaus  - Guillelmus  Moriau, 
Procuratar  Regis  6*  Urbis  , 
Joannes-Baptista  Julianus  Taitbodt 
Scriba  , 

<S*  Jacobüs  Boucot  Quitjlor. 
VIE  XJl.  ME  N SIS  A U G UST  I. 

ADERANT  HONORIS  CAUSA 

JoAN.  PaulusBignon 
Abbas  S.  Quintini  , 

Cornes  Conjijlorianus , 

Rol.  Armandus  Bignon, 
Cornes  itidem  Çonjîjlorianus  , 
nec  non  & Regius  in  Infula  Francis 
Brefeclus. 

' Prdfentibus  infuper  ac  probantibus 
JuL.  Paulo  de  LYON  ne 

hujus~ce  Moriajterii  S,  Martini  ■ 
à Campis, 

Priore  Commendxtario  y • 
Domino  Paulo  Rabusson  jiriclA 
RegiiU  Ord.  Cbmiacenjis 
Superiore  Generali , 

D.  Mauritio  Bence  Priore  Claujlrali , 
cduerifque  totius  Canobii  Monachis. 

Toutes  lés  formalités  ordonnées  par 
Lettres  Patentes  dn  Roi , & par  les  Àr- 
• jêrs  de  fon  Confeil , pnt  été  obfervées , 
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ëc  toutes  les  conditions  impofées  aux 
Religieux  ont  été  remplies.  , , . i 

L’Églife  eft  aufli  ancienne  que  le  Mo-  j 
naftere  , Ôc  l’on  remarque  principale-  ! 
ment  fon  ancienneté  aux  Chapelles  du  } 
chevet  ou  rond-point  , car  le  Grand 
Autel  & la  décoration  de  la  nef,  font 
modernes. 

Dans  la  Chapelle  delà  Vierge  j der- 
rière le  Maître-Autel , eft  une  petite  ni- 
che fermée  par  des  barreaux  de  fer,  dans 
laquelle  il  y avoir  une  ftatue  qu’on  nom- 
moit  Notre-Dame  trouvée ^ dont,  quel- 
que information  que  j’ai  faite  , je  n’ai 
jamais  pu  découvrir  l’origine  du  nom. 
Dans  le  temps  que  cette  ftatue  étoit  en- 
core dans  cette  Chapelle , Dieu  y opéra 
plusieurs  miracles,  entre  autres  un  dont 
on  voit  ici  un  tableau  qui  en  conferve  la 
mémoire,  &:  duquel  Jean  Juveiial  des 
Urjins  parle  dans  fqn  Hiftoire  de  Char- 
les VI , fur  Pan  i ? 9 3 en  ces  termes  : 

En  ce  temps  il  y eut  un  beau  miracle  à 
Notre-Dame  de  S.  Martin  des  Champs, 

Ily  avoit  une  créature  pécherejfe  qui  était 
enceinte  d'enfant , & elle  mujjbit  fa  gref- 
fe f[e  le  mieux  qu'elle  pouvait  , tellement 
qu'on  ne  s'en  apperçut  oneques.  Toute 
feulle  fe  délivra  , & cuida  couvrir, 
celer  fon  cas  advenu,  & elle-même  muffx 
fon  enfant  dans  du  fient.  Un  chien  fentie 
meunement  qu'il  y avoit  quelque  chofe , 
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& grata  tellement  au  lieu  qu  il  découvrit 
t enfant.  Une  bien  dévote  femme  Le  veidy 
qui  pafpjk  d'aventure  parla  , & prit  cet 
enfant , & le  porta  à faint  Martin  des 
Champs  devant  V Autel  de  Notre-Dame 
en  faifant  une  oraifon  telle  quelle  la  fça- 
voit.  V enfant  ouvrit  les  yeux , cria , <S* 
alaita , & fut  haptifé  , <S’  vefquit  trois 
heures  j puis  après  mourut. 

J’ai  parlé  (rom.  III.  pag.  372  ) d’un 
crime  horrible  qu^n  dit  avoir  été  com- 
mis fur  une  ftatue  de  la  Vierge  qui  étok 
à un  coin  de  la  rue  aux  Oues  , comme 
aufiî  du  miracle  qu’on  dit  que  Dieu  y 
opéra  à cette  occîifion.  J’ai  ajouté  que 
cecre  ftatue  fut  portée  en  triomphe  en 
l’Eglife  de  S.  Martin  des  Champs  où  elle 
fut  placée  dans  uneChapelle&  dansiani- 
che  qu’avoir  occupée  juiqu’alors  une  autre 
figure  de  la  Vierge,  connue  fous  le  nom 
de  Notre-Dame  trouvée , & qii’on  don- 
na à la  nouvelle  venue  le  nom  de  Notre- 
Dame  de  la  Carole , parce  que  cet  évé- 
nement étoit  arrivé  fous  Charles  VI. 
Toute  cette  Hiftoire  ne  porte  que  fur  la 
tradition  & fur  quelques  mauvais  ta- 
bleaux qu’on  voir  à laint  Martin  des 
Champs  dans  cette  Chapelle.  D’ailleurs 
dans  les  Archives  de  ce  Prieuré,  on  ne 
trouve  pas  le  moindre  titre  qui  autorife 
cet  événement  , on  peut  même  dire 
qu’il  y en  a qui  le  détruifenc.  Tel  eft  le 
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yidimus  d’une  donation  faite  en  1315» 
par  Baudoin  de  Chally , Chevalier  j Sire 
dudit  lieu , de  Mahaud  Douckou  fa  feni- 
ine , de  dix  livres  de  rente  annuelle , à 
la  Chapelle  de  NotrcrDame  de  la  Carole. 
On  a encore  preuve  que  fous  le  régné 
du  Roi  Jean  , & meme  auparavant , il 
y avoic  dans  l’Eglife  de  ce  Monafterc 
une  Notre-Dame»  nommée  de  Corea, 
N’auroit-on  point  corrompu  ce  nom  au 
point  d’en  faire  celui  de  la  Carole.  Mais 
ni  le  nom , ni  le  temps  n’ont  aucun  ra- 
port  à l’hiftoire  qu^on  dit  s’être  paflee 
dans  la  rue  aux  Oues du  temps  du  Roi 
Charles  VI. 

Quant  à la  Notre-Dame  trouvée , 011 
la  plaça , dit-on  , dans  la  nef  j où  elle  eft 
aujourd’hui  fur  un  des  Autels  qui  font 
aux  côtés  de  la  porte  du  chœur, 

Guillaume  Pojiel  , fameux  par  fon 
fçavoir  & par  fes  égaremens  , mourut 
dans  ce  Monallere , & fut  inhumé  vis-à- 
vis  l’Autel  de  la  Chapelle'de  la  Vierge  , 
du  côté  droit.  Sur  une  plaque  de  cuivre 
qui  ell  contre  la  muraille  , font  deux 
vers  qui  fervent  d’Epitaphe  à ce  Sçavant  j 
on  voit  au-deffbus  la  date  de  fa  mort , 
& le  nom  de  l’ami  qui  les  a confactés  à 
fa  mémoire. 

Poste LLUs  pojlquam  peragravit  pluri- 

ma  paffus 

Pro 
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Pro  pietate  Polos  Parijus  pêtiit. 

Obiit  fexto  Septembris  1581. 
Mxrens  ponebat  Adrianus  Tartrier 
Medicus. 

Guillaume  Pojlel , nié  dans  la  Paroiflè 
de  Barenton  , Diocèfe  d’Ayranches  * 
perdit  à l’âge  de  huit  ans  Ton  pere , fa 
mere  &c  le  peu  de  bien  qu’il  avoir  : la 
mifere  lui  fit  quitter  fa  Province  , hors 
de  laquelle  il  trouva  des  fecours  pour 
fublifter  & pour  apprendre  â lire  S>c  à 
écrire  : il  en  apprit  alTez  pour  être  en 
état  d’avoir  une  place  de  maître  d’Ecole 
dans  un  village  nommé  Sai  , près  de 
Pontoife  : il  n’ayoit  alors  que  quatorze 
ans.  Il  parvint  à ramalTer  une  petite 
fomme  d’argent , dont  une  partie  fut 
employée  à lui  avoir  un  habit , il  copfa- 
cra  le  refte  pour  un  voyage  à Paris  dans 
le  deflein  d’y  faire  fes  études.  Afin  d’é- 
viter la  dépenfe  , il  s’affbcia  avec  quel- 
ques compagnons  de  voyage  qui  le  vo- 
lèrent fur  la  route  & lui  prirent  jufqu’à 
fon  habit  ; fe  trouvant  fans  reflburce  il 
fe  rendit  à Paris  comme  il  put  & fe  re- 
tira à l’Hôpital  où  une  maladie  très-gra- 
ve le  retint  pendant  deux  ans.  Lorfqu’il 
fut  rétabli , il  s’en  alla  travailler  dans  la 
campagne , & fit  tant  que  par  fon  tra- 
vail &c  fon  induftrie  , il  parvint  à fe 
donner  un  habic l’^avie  d'étudier  le  fit 
Tome  l}^  V B 
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encore  retournée  à Paris , où  s’écanc  mis 
au  fervice  de  quelques  Régens  d’un  Col- 
lege de  rUniverfîté , 11  y fit  en  même  J 
temps  fes  études.  L’ardeur  qu’il  avoir 
d’apprendre  j accompagnée  d’un  travail 
opiniâtre  fowiténu  par  beaucoup  d’efprit 
Çc  furtout  par  une  naéraoire  prodigieufe 
lui  fit  faire  les  progrès  les  plus  rapides  , 
non-feulement  dans  les  Belles  Lettres  , 
mais  dans  les  fciences  même  les  plus 
abftraites  & dans  les  langues , tant  mor- 
tes que  vivantes  ; il  pofTédoit  celles-ci 
alTez  bien  pour  être  en  état  d’aller  de 
Paris,  àla  Ckine  fans  avoir  befoin  de  tru- 
chement, comme  il  l’aflura  lui-même 
un  jour  à Charles  IX.  Jeune  encore  il 
fut  envoyé  en  Orient  par  François  I , 
pour  y ramaflèr  différens  Manuferits  ; 
ce  fut  là  qu’il  fe  perfeétibnna  dans  la 
connoiflance  des  langues  orientales  j fa 
tête  s’échauda  infenfiblementj  il  don- 
na dans  les  rêveries  cabalifiiques  , & 
il  compofa  différens  ouvrages  dans  quel- 
ques-uns defquels  il  donna  dans  des  er- 
reurs afiez  'groffieres.  Il  avança  que 
l’ange  lui  avoir  révélé  différens 

myfteres  ^ entr’aiirres  qu’il  n’y  avoir  que 
/ne  facremens.  Sec.  Il  s’avifade  foutenÎT 
que  la  rédemption  des  femmes  «’avoit 
pointété  achevée  par  J.  C.:&  qtte  ceferoit 
l’ouvrage  de  la  Mere  Jeanne  \ c’étoic  une 
yi^itle  ËUe  yénitienoe.,  à qui  la  mifticité 


Quart,  m S.  Martin.  X.  17 
âvoit  tourné  la  tcce  : Poftel  s’en  infariia 
5c  fit  un  livre  â fon  fujet  ^ intitulé  délia 
yergine  Veneta.  U convient  dans  fou 
Apologie , qui  eft  ea  Manufcrit  à la  Bi> 
biiotheque  du  Roi , qu’il  avoir  eu  grand 
befoin  des  inftruâions  de  la  Mere  Jean^ 
ne.  J*ai  bien  appris , dit-il , de  cette  pau- 
vrette & tres~fimple  f omelette  plus  que  je 
ji  aurais  fait  ayant  étudié  par  moi  , dbs 
le  commencement  du  monde , &c.  Les  rê- 
veries de  Pofiel  lui  attirèrent  de  mau- 
fes  affaires.  LesDoéleurs  crièrent  à l’hé- 
léfîe  , mais  les  Inquifireurs  de  Venife 
prirent  la  ehofe  du  vrai  côté , ils  le  con- 
damnèrent comme  fou.  On  prétend  que 
le  Parlement  de  .Paris  porta  le  même  ju- 
gement, & qu’en  eonféquence  il  fut  en- 
fermé par  Arrêt  dans  le  Prieuré  de  faint 
Martin  des  Champs , mais  ce  fait  auroit 
befoin  de  preuve  ; ce  qui  eft  certain  c’eft 
qu’il  eft  mort  dans  ce  Prieuré , & qu’il 
y a été  enterré  en  1581  le  (>  de  Seprem- 
bre,il  avoir,  dit-on,  alors  foixante-feize 
ans.  Il  a laiffé  beaucoup  d’ouvrages.  Ce- 
lui que  l’on  eflime  le  plus  eft  intitulé  , 
de  Orbis  terre,  Concordiâ , Libri  IF".  Il  y 
traite  de  la  réunion  de  tous  les  peuples 
de  l’univers  à la  Religion  Chrétienne. 

La  Chapelle  de  S.  Nicolas  qui  eft 
dans  le  rond-point  de  cette  EgUfe,  a été 
fondée  par  Philippe  de  Morvillier,  Pre- 
mier Préftdent  du  Parlement 'de  Paris  > 

BiJ 
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<jui  voulut  que  fa  femme  ^ lui  & fes  en- 
fans  fuflTent  inhumés  dans  cette  Chapel- 
le. Ge  Premier  Préhdent  étoit  originaire 
de  Picardie,  & Gentilhomme  de  nom 
6c  d’armes-  Jeanne  du  DraCj  fa  femme  , 
étoit  auflî  d^une  famille  originaire  de  la 
même  Province , & étoit  fille  de  Jean 
du  Drac , Préfident  au  Parlement  de  Pa- 
ris, & de  Jacqueline  Ficomteffè  d'Ay* 
On  voit  dans  cette  Chapelle  leur  mau- 
folée  , fur  lequel  font  couchées  deux 
ftatues  de  pierre  , dont  le  vifage  & les 
mains  font  d’albâtre.  L’une  repréfenre 
Philippe  de  Morviüier\  & l’autre  , Jeaur- 
ne  du  Drac.  Tout  au-tour  font  de  peti- 
tes figures  qui  défigne  leur  poftérité.  On 
y lie  cette  infeription  : 


Au~deJfous  de  cette  Tombe  , repofent 
les  corps  des  faiges  & nobles  perfonnes 
MeJJlre  Philippe  , Seigneur  de  Mor- 
viLLiER,  Clary  & Charenron  , Confeïl^ 
1er  du  Roi  notre  Sire  ^ & Premier  Préjî- 
dent  en  fpn  Parlement  *,  <S’  de  Madame 
Jeanne  du  DRAc,yà femme,  lef quels  en 
leur  vivant  Van  m,  cçccxxvi.  fondèrent 
en  cette  Chapelle  chacun  joicr  perpétuelle- 
ment une  Meffè  , & au  grand  Autel  dç 
cette  Eglife  deux  Obits  fçlemriels  chacun 
an , & autres  Services  Divins , trépajpz 
ledit  Monfeigneur  Premier  Préfident  Ip 
Sf  X v=.  jour  dç.  Juillet , Van  de  graep 
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M.  cccc.  & xxxvii.  & ladite  Dame  fa 
femme  le  xiiii.  jour  de  Décembre  mil 
cccc.  «S*  xxxvï.  Frie\  Dieu  quil  leur 
veuille  être  piteux  , & mifericors  aux 
ornes.  Amen. 

Dans  ce  même  Tombeau  fut  auflî  in-» 
humé  Pierre  de  Môrvillier ^ Chancelier 
de  France  , & fils  de  Philippe  Sc  de 
Jeanne  dont  je  viens  de  parler  , mais  il 
eft  ici  fans  Infcription , ni  Epitaphe  y on 
voit  feulement  fur  les  murailles  , les 
fenêtres , les  vitres  & fur  les  ornemens 
de  l’Eglife , une  herfe  liée  à jun  Y ; c’é- 
toit  la  devife  de  Pierre  de  Mprvillier  , 
Chancelier  de  France  ; devife  dont  le 
fens  a été  longtemps  ignoré , mais  qu’un 
homme  de  beaucoup  d’efprit  & d’érudi- 
tion expliqua  heureufement  j en  faifant 
voir  que  ce  n’étoit  qu’un  rebus  relatif 
au  nom  de  Morvillier.  Mort^  vie  y lie\  , 
parceque  la  herfe  eft  le  fymbole  de  la 
mort , qui  rend  tous  les  hommes  égaux , 
comme  la  herfe  applanit  & égalife  les 
filions.  L’Y  eft  le  iymbole  de  la  vie  , 
ce  qui  fait  qu’elle  eft  appellée  la  lettre 
de  Pythagore , parce  que  ce  Philofophe 
difoit  que  l’enfance  étoit  repréfentée  par 
le  pied  de  cette  lettre  , & qu’aufli  - tôt 
qu’on  entroit  dans  un  âge  raifonnable  , 
la  vie  fe  divifoit  en  deux  voyes , dont 
l’une  eft  celle  du  vice , de  l’autre  celle  de 
la  vertu.  B iij 
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Pierre  Morvülier  fut  fait  Chancelier  | 
de  ïrance  par  Lettres  du  5 Septembre 
I4<ji  , mais  il  fut  dèfapointé  de  cette 
Charge  au  mois  de  Novembre  de  l’art  ] 
1465  , pour  lors  il  fe  retira  auprès  du  1 
Duc  de  Guyenne , & y demeura  jufqu’d  ! 
fa  mort , qui  arriva  fur  la  fin  de  1 476 . 

A un  des  piliers  de  cette  Chapelle  eft  ' 
adolTée  une  ifatue  de  pierre  , qui  a une 
robe  rouge , & les  autres  ornemens  de  1 

cérémonie  des  Premiers  Préfidens  du  ' 

Parlement.  Au  pilier  qui  fait  fymétrie 
avec  celui-là  J eft  la  ftatue  d’une  femme 
coëfée  à l’antique , & vêtue  d’un  habit 
doré.  Ce  font  les  repréfentations  de 
Philippe  de  MorvUlier  j & de  Jeanne  dit 
DraCt  fa  femme. 

Sur  une  table  de  marbre  noir  qui  eft 
attachée  à un  des  piliers  de  cette  Cha- 

pelle,  on  lit  une  fondation  faite  par  eux 

' en  14KJ-,  en  faveur  de  PEglife  de  fainç 
Martin  des  Champs.  Parmi  les  charges 
& conditions  appofées  à cette  fonda- 
tion , on  lit  celle-ci. 

Item.  Chacun  an  ^ la  veuille  S.  Mar~p 
zin  d’hyver  y lefdits  Religieux  par  leur 
Maire  & un  Religieux , doibvent  donner 
au  Premier  Préjulent  du  Parlement  deux 
bonnets  a oreilles , Vun  double  ^ & Vautre 
Ye*t  difant  certaines  paroles;  & au 

Cmpie  , premier  Huijjier  du  Parlement  ungs  gandsi 
6’  une  ejcriptçire , en  difant  aujji  certaU 

fourrure. 
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nés  paroles , & doivent  être  lefdits  bon- 
nets du  prix  de  vingt  fols  parijîs , 6^  lef- 
dits gands  & efcriptoire-de  dowpt  fols  pa- 
rijis.  Comme  ces  chofes  aperent  plus  à 
plain  par  Lettres  faites  fous  les  fceaux, 
defdits  Religieux , du  Chafielet  de  Parisy 
& par  Arreji  de  la  Cour  de  Parlement. 

Cette  fondation  s’exécute  régulière- 
ment tous  les  ans  : voici  leseomplimens 
que  le  Maire  & un  Religieux  de  faine 
Martin  des  Champs  font  au  Premier 
Préfîdent  & au  premier  Huiflller  du  Par- 
lement , en  leur  préfentanc  les  préfens 
ordonnes  par  la  fondation. 

AU  PREMIER  PRESIDENT. 

M O N s E I G N E ü R J : 

■ Meffire  Philippe  r>E  Morvillter 
en  fon  vivant^  Premier  Préfdent  en  Par- 
îement^  fonda  en  CEglife  & Moncflere 
Monfieur  S.  Martin  des  Champs  a Paris  , 
une  Meffe  perpétuelle  & certain  autre 
Service  Divin  j & ordonna  pour  la  mé- 
moire & confervation  de  ladite  fondation  , 
être  donné  & préfenté  chafeun  an  à.  ce 
jour  , a Monfeigneur  le  Premier  Préji- 
dent  de  Parlement  j qui  pour  le  temps 
ferait , par  le  Maire  defdits  Religieux  & 
un  déiceux  Religieux  y ce  don  & préfent , 
lequel  il  vous  plaije  prendre  en  gré. 
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ÂO  PREMIER.  Huissier. 
SIRE, 

MeJJîre  Philippe  de  Morvillier 
en  fon  vivant , Premier  Préjident  en  Par- 
lement , fonda  en  VEglife  & Monajiere 
de  Monfieur  S.  Martin  des  Champs , une 
Mejffè  perpétuelle  Çf  certain  autre  Service 
Divin  t & ordonna  pour  la  mémoire  & 
confervation  de  ladite  fondation  , être 
donné  & préfenté  chafcun  an  à ce  }our  an 
premier  HuiJJier  de  Parlement  ^ qui  pour 
le  temps  feroit , par  le  Maire  defdits  Re- 
ligieux i & un  d'iceux  Religieux , ce  don 
ô’  préfent  , lequel  vous  plaife  prendre 
en  gré. 

Le  grand  Alltel  a etc  refait  fur  les 
deflTeins  du  fameux  François  Manfart  ; 

, il  eft  décoré  de  quatre  colonnes  corin- 
thiennes de  marbre  de  Dinan.  Le  ta- 
bleau a xii  peint  par  Claude  Vignon  j à 
qui  on  donna  la  fomme  de  fept  cens 
cinquante  livres  pour  fon  payement. 
Cette  fomme  fut  fournie  par  Dom  5i- 
mon  Lobry  & Dom  Germain  Cheval  , 
Religieux  de  ce  Monaftere , qui  avec  la 
permiflion  de  leur  Supérieur  , avoient 
amalTé  ce  petit  pécule.  C’efl:  pour  con- 
ferver  la  mémoire  du  bienfait  de  ces 
deux  Religieux  qu’on  a peint  fur  le 
grand  vafe  qui  eft  repréfenté  dans  ce 
tableau,  le  chifre  de  Dom  Simon  Lobry 
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par  ces  trois  lettres  D.  S.  L.  plus  haut 
on  voit  un  pégaze , ou  cheval  ailé , ayanc 
une*  anchre  à un  des  pieds  de  devant , 
qui  étoient  les  armoiries  de  Dom  Ger- 
main Cheval, 

On  remarque  au  milieu  du  chœur  un 
fort  beau  lutrin  qui  a été  fondu  en  1 7 5 (> 
pat  Chrijiophle  de  la  Macque  j Maître 
fondeur,  demeurant  à Paris  daus  la  rue 
de  la  Ferronnerie. 

Les  collatéreaux  du  chœur  font  fi 
étroits  J que  les  tableaux  qui  y font  pa- 
roiffent  être  pofés  dans  le  chœur  même 
& en  font  l’ornement.  Il  y en  a quatre 
dont  l’un  qui  eft  de  Rétout  repréfente  le 
Paralytique  fur  le  bord  de  la  Pifcine  j il 
fut  fini  en  Le  Centenier  fait  le  fu- 
)et  de  l’autre  qui  a été  peint  par  Ca\es 
en  1717 , le  troifieme  repréfente  l'Aveu- 
gle né.  11  a été  commencé  par  le  Moine 
premier  peintre  du  Roi , ôc  a été  fini  pac 
Natoire  fon  éleve.  Le  quatrième  elt 
l'entré  de  Jefus-Chrijl  dans  Jerufalem  , 
par  Carlo  Kanloo. 

Au  commencement  de  ce  fîecle  , on 
a revêtu  la  nef  d’un  lambris  de  menui> 
ferie  fur  lequel  on  plaça  en  i70<>.  quatre 
grands  tableaux  de  Jouvenet  qui  ®nc 
vingt  pieds  de  largeur  fur  douze  de  hau- 
teur. ils  repréfentent  Jefas-Chrijl  che^ 
le  Pharijîen , la  Réfurreclion  du  La'[are  * 
les  Marchands  cbajfés  hors  du  Temple,  ^ 
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/a  Pêche  de  S.  Pierre.  Ces  quatre  ta-^ 
blcaux  font  très-eftiméspour  la  grandeur 
de  la  compofition , la  hardiefle  ôc  la  cor- 
reftion  du  deffein , la  fierté  du  pinceau , 
ëc  l’intelligence  du  clair-obfcur.  La  ré- 
putation de  ces  quatre  morceaux  étant 
parvenue  jufqu’au  Roi  Louis  XIV  , ce 
Prince  ordonna  à Jouvenet  de  les  copier  : 
pour  que  d’après  fes  copies  le  fieur  le 
Fevre , un  des  Maître  de  la  Manufadture 
établie  aux  Gobelins , fit  des  tapilTeries» 
Quand  l'Empereur  de  Ruflîe  alla  aux 
Gobelins , en  1 7 1 7 , & que  le  Duc d' An- 
tin  lui  ojffticde  la  part  du  Roi  les  tapiflTe- 
ries  qui  lui  feraient  le  plus  de  plaifir  , 
ce  Prince  fut  fi  frappé  de  la  beauté  de 
celles  qu’on  avoir  faites  d’après  ces  ta- 
bleaux , qu’il  les  choifit  par  préférence  â 
.toutes  les  autres. 

Au  bas  de  la  nef  il  y a quatre  autres 
tableaux  deux  de  chaque  côté  de  la 
grand-porre  de  cette  Eglife.  Les  deux 
qui  font  à droite  en  fortant  repréfentenc 
la  Cananéene , ôc  la  Samaritaine.  A gau- 
che  eft  Jefus-Chrift  prêchant  fur  la  mon- 
tagne, & Jefus~Chrifl<^\x\  chafTe  les  Dé- 
telons des  corps  des  pouèdés.  Ces  quatre 
tableaux  qui  font  de  Pœrfon  & de  Mon- 
tagne , font  fort  bcHis , quoiqu’au-defibus 
de  ceux  de  louvenet. 

< En  remontant  le  long  de  la  nef  & des 
<^<»lkterau&>  pour  aliei  voit  Imterieoit 
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de  la  Maifon , on  trouve  un  veftibule 
qui  de  l’Eglife  conduit  à la  Sacriftie  & 
aux  Dortoirs.  Au-deflns  d’au  petit  béni- 
tier qui  eft  à l’entrée  de  ce  veftibule , eft 
un  tableau  qui  a plus  de  trois  cens  ans 
d’antiquité.  Ce  tableau  qui  eft  peint  en 
miniature,  eft  couvert  d’un  verre,  & 
repréfente  route  l’hiftoire  da  miracle  de 
la  fainte  hoftie  arrivé  en  izpo  dans  la 
rue  des  Jardins  , aujourd’hui  rue  des 
Billettes  t * La  peinture  eft  expliquée  par 
des  ihicriptions  en  lettres  gothiques. 

Le  Refecloir  eft  regardé  comme  ce 
qu’il  y a de  plus  parfait  en  gothique.  Les 
voûtes  en  font  hardies , & foucenues  par 
des  colonnes  en  perches  qui  font  d’uno 
grande  délicateüe.  On  croit  que  c’elb 
Pierre  de  Montereau  qui  fous  Je  régné 
de  S.  Louis  fut  l’Archireéte  de  ce  bel 
ouvrage.  En  y entrant  , on  voir  un  grand 
tableau  qui  occupe  le  refte  de  la  face  où 
eft  la  porte  , & qui  repréfente  Jefus-^ 
Chrifi  qui , après  la  tentation  , eft  fervi 
par  les  Anges  : Ce  tableau  eft  bien  com.% 
pofé  & bien  deffîi^é  , ü eft  , de  Poilli  > 
éleve  de /(Dwener.  - 

Dans  l’attique  du  lambris  donc  ce 
jefeéboir  eft  orné  , font  plufieur s,  ta- 
bleaux qui  repréfentent  les  actions  prin- 
cipales de  la  vie  de  Benoift.  Ces  ta-* 

- * Voyez  ci-«aptès  l’artictc  S. Grever^ 

ik  U Cau!)iw  des  . 4 
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bleaiix  font  prefque  tous  de  Louis  SU-' 
vejlre  , Peintre  nabile  de  l’Académie 
Royale  de  Peinture.  Je  dis  prefque  tous 
parce  qu’il  y en  a deux  qui  font  de  Ca- 
loche  5 auflî  de  l’Académie  Royale  de 
Peinture , lefquels  font  très-eftimés. 

La  Bibliothèque  eft  au  rez-de-chauf- 
fée  du  jardin  , & eft  fort  bien  tenue* 
Elle  n’eft  pas  des  plus  nombreufes , mais 
elle  eft  propre  & bien  choifie.  Il  y avoit 
autrefois  un  grand  nombre  de  manuC- 
crits  qui  font  aujourd'hui  dans  celle  du 
Roi.  Il  y en  refte  cependant  quelques- 
uns  , parmi  lefquels'  il  y en  a un  qui  eft 
extrêmement  curieux.  C’eft  celui  qui 
contient  les  Evangiles  félon  laVerfion 
V ulgate.  Ce  manufcrit  eft  écrit  en  let- 
tres d’or,  farda  vélin,  & eft  parfaite- 
ment bien  confervé.  On  croit  qu'il 
eft  du  temps  de  Charlemagne  , ou  du 
moins  de  Charles  le  Chauve.  Le  fa- 
meux Richard  Simon  a parlé  de  ce  ma^ 
nufcrit  d’une  maniéré  qui  prouve  que 
non  feulement  il  ne  l’avait  jamais 
vu,  mais  que  même  il  avoit  été  mal 
inftruit  par  celui  qui  lui  en  avoit  rendu 
compte.  Voici  ce  qu’en  dit  ce  fameux 
Critique,  dans  l’Hiftoire  qu’il  a faite 
des  Verfions  du  Nouveau  Teftament , 
pa'ge  111.  colonne  i.  Les  exemplaires 
^ui  Tl  ont  -point  été  corrigés  par  les  Revi-^ 
fewrs  , comme  font  ks  Bibks  de  Charles 
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le  Chauve  qui  font  dans  ta  Bibliothèque 
du  Roi  & dans  celte  de  M.  Colbert , & 
un  autre  manuferipi  de  la  Bibliothèque 
de  S.  Martin  des  Champs  qui  ne  contient 
quune  partie  du  Nouveau  Tefiament , & 
qui  ejl  du  même  temps  , nont  point  le 
yerfet  oit  il  ejl  parlé  du  Pere , du  Fils , & 
du  Saint  -Efprit.  Ce  raifonnement  de 
M.  Simon  porte  abfolumenc  à faux  pour 
ce  qui  regarde  le  manufcric  qui  eft  dans 
cetre  Bibliothèque.  Comment  prétend- 
t-il  trouver  dans  un  manuferit  qui  ne  ' 
contient  que  les  quatre  Evangiles , un 
palTage  du  chapitre  cinquième  de  la  pre- 
mière E pitre  de  S.  Jean  ? 

On  me  dira  peut-être  que  ce  n’eft  pas 
de  ce  manuferit  en  lettres  d or  que  Mon- 
fieur  Simon  a parlé  , mais  de  quelque 
autre  qui  eft  auflî  dans  cette  BibHotheque» 

Il  eft  vrai  que  ce  fçavant  homme  ne  cire 
point  nommément  le  manuferit  écrit 
en  lettres  d’or,  mais  il  le  défîgne  d’une 
maniéré  qui  n^eft  point  équivoque , en 
difant  qu’il  eft  du  temps  de  Charles  le 
Chauve,  car  c’eft  le  feul  des  manuferits 
du  Nouveau  Teftament  qui  font  dans 
cette  Bibliothèque , à qui  cette  ancien- 
neté convienne.  Le  plus  ancien  qu’il  y 
y ait  après  celui-là  eft  du  dixième  fiecle  i 
& peut-être  même  eft-il  plus  moderne. 
D’ailleurs  on  y trouve  le  verfet  où  il  eft 
^ii.duPere  ^duFüs  ^ & du  Saint-Bf^^ 
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prit , ainfi  ce  n’eft  point  de  ce  manufcrit 
gue  M.  Simon  a parlé  > & de  quelque 
façon  qu’on  s’y  prenne , on  eft  forcé  de 
convenir  que  ce  Sçavant  a été  mal  infor- 
mé fur  ce  manufcrit , & qu'il  en  a rire 
une  conféquence  peu  juHe. 

Dans  cette  Bibliothèque  font  deux 
tables  magnifiques  par  leur  grandeur* 
Elles  font  de  pierre  de  liais,  & d’un  feul 
bloc  qu’on  a Icié  dans  fon  épaifleur.  On 
les  a fait  peindre  en  noir  , & cette  peinr 
ture  tient  lieu  de  tapis. 

Les  Doyen  & Chapitre  de  l’Eglife  de 
Paris  avoient  accoutumé  de  venir  deux 
fois  l’an  en  Proceflion  à S.  Martin  des^ 
Champs,  fçavoir  le  4 de  Juillet, jour  delà 
Tranflation  de  S.  Martin  -,  & en  carême 
la  quatrième  Férié  après  le  Dimanche 
Judica , mais  cette  derniere  proceflion 
ne  fe  fait  plus,  &c  le  chapitre ^^de  l’Eglife 
de  Paris  ne  vient  ici  proceflîonnellement 
que  le  4.  de  Juillet  de  chaque  année.  Ce 
jour  là  les  Chanoines  viennent  ici  chan- 
ter la  Mefle , après  laquelle  ils  paflent 
dans  le  Chapitre  où  ils  font  reçus  par  le& 
Religieux.  Le  Chancelier , ou quelqu’au*- 
tre  Chanoine  en  fa  place,  prononce  ua 
difeours,  auquel  le  Prieur  clauftral  de 
ce  Mouaftere  répond.  Dans  .ee  difeours. 
le  Chancelier,  ou  celui  qui  parle  pour 
lui , requiert  la  délivrance  des  Religieux 
de  cerce  Maifon  » qui  font  en  prifhni 
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pour  des  délits  , ou  des  crimes  légers  , 
& leur  grâce  lui  eft  accordée.  Ce  droit 
a commencé  d’abord  par  une  honnêteté 
que  les  Religieux  de  faine  Martin  des 
Champs  firent  aux  Chanoines  del’Eglife 
de  Paris , pour  leur  témoigner  la  joie 
qu’ils  avoient  de  tes  voir , & de  les  re- 
cevoir chez  eux.  Cette  politefle  fe  forti- 
fia tellement  par  l’ufage , qu’elle  devint 
un  droit  reconnu  par  les  Religieux  dé 
S.  Martin , dans  un  aébe  d’accord  pafie 
entr’eux  & lefdits  Chanoines  l’an  1373, 
& confirmé  par  un  Arrêt  du  Parlement 
de  l’an  J 38 5.  Du  Breul  dans  fon  Théâ- 
tre des  Antiquités  de  Paris  , Livre 
page  48 , a parlé  de  ce  droit  du  Chapitre 
de  l’Eglife  ae  Paris , mais  il  s’eft  trompé 
en  ce  qu’il  le  reftraint  à la  délivrance 
d’un  feul  Religieux , au  lieu  qu’il  s’étend 
fur  tous  ceux  qui  font  pour  lors  en  prifon- 
pour  des  fautes  remiffibles.  Les  Moines 
de  S.  Martin  font  une  pareille  priere  au- 
Chapitre  de  l’Eglife  de  Paris , Sc  la  grâce 
des  Chanoines  qui  font  en  prifon  pour 
des  fautes  légères , leur  eft  accordée. 

A vingt  pas  de  l’Eglife  de  S.  Martin 
des  Champs , eft  une  ChapeUie  qui  eft 
fous  l’invocation  de  .S..  Michel ^ & oui 
a été  fondée  par  Nicolas  Arrode.  On 
voit  dans  cette  Chapelle  la  tombe  de  ce 
Fondateur,  & celles  de  fes  enfans.  Sue 
«fille  du  premier»  eft  cette  Epitaphe  t - 
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CY  GIST  Nicolas  Arrode 

{fui^feu  Huedon  Arrode  ) 
qui  édifia  cefie  Chapelle. 

Qui  trépaffia  en  l'âge  de  ans. 
EnCan  1252.  lendemain  de  la  S..  Lorens^ 
Erie-^pour  lui  que  Dex  c^t  merci 
de  Vame. 

Dans  l’enceinte  de  ce  Monaftere  font 
rAudicoire  du  Bailli , & la  géole  ou 
prifon , où  l’on  enferme  ceux  qui  ont 
commis  quelque  crime  dans  l’étendue 
de  la  Seigneurie  de  ce  Prieuré. 

Je  ne  dois  pas  finir  l’article  du  Mo- 
naftere de  S.  Martin  des  Champs , fans 
parler  de  Dom  Martin  Marrier  qui  en  a 
fait  l’Hiftoire.  Ce  Religieux  réuniffbic 
en  lui  des  qualités  qu’on  trouve  rare- 
ment enfemole.  Il  fut  fçavant  , pieux  , 
& très-propre  pour  le  gouvernement 
monaftique.  Ordinairement  la  fcience 
en  éclairant  Pefprit  j delTeche  le  cœur  , 
& les  plus  fçavans  ne  font  pas  les  plus 
dévots.  Le  commerce  continuel  qu’ils 
ont  avec  les  livres , les  rend  d’ailleurs 
peu  propres  au  commerce  du  monde , 
& l’on  en  voit  peu  qui  fçachent  gouver- 
ner les  hommes.  Dom  Marrier  fut  ce- 
pendant un  fçavant  diftingué,  un  faine 
Religieux  & un  prudent  Supérieur.  Il 
naquit  à Paris  le  4 de  Juillet  de  l’an 
1572,  & fut  baptifé  dans  l’E^UfePa-, 
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roiflîale  de  S.  Sauveur.  Son  pere  fe  nom- 
moic  Pierre  Marrier,  & fa  mere  Jeanne 
Malot  y l’im  & l’autre  médiocrement 
partagés  des  biens  de  la  fortune.  Dès  fa 
plus  cendre  jeunefle,  Martin  Marrier 
fut  appellé  à l’état  Religieux , & il  en 
prit  l’habit  le  2 1 . de  Mars  de  l’an  1585, 
au  Monaftere  de  S.  Martin  des  Chanips  , 
n’étant  pour  lors  âgé  que  d’onze  ans  & 
neuf  mois.  Après  avoir  foupiré  long- 
temps pour  la  profeflion , il  j fut  admis 
le  29  a Avril  de  l’an  i $96 , par  Claude 
Dormi  y pour  lors  Prieur  de  ce  Monafte- 
re , &c  depuis  Evêque  de  Boulogne.  Il 
fut  fait  Prêtre  un  an  après , c’eft-à-dire  , 
le  IJ  d’ Avril  de  l’an  1597.  Ces  nou- 
veaux engagemens  ne  firent  que  redou- 
bler en  lui  la  ferveur  qu’il  avoir  â rem- 
plir fes  devoirs , & le  penchant  naturel 
qu’il  avoir  pour  l’étude.  En  i<)i8 , on  le 
chargea  de  la  conduite  des  Novices  j ôc 
l’on  joignit  bientôt  à cette  charge,  celle 
de  Prieur  clauftral  qu’il  remplit  pendant 
feize  ans  avec  beaucoup  de  régularité  & 
de  fuffifance.  Ce  fut  pendant  ce  long 
gouvernement  qu’il  trouva  les  moyens 
par  fon  économie  de  faire  faire  l’orgue 
ie  grand  Autel , & réparer  la  fontaine 
S.  Martin.  La  réforme  de  Cluni  qui 
fut  introduite  à S.  Martin  le  2 1 . Février 
i<>  J 5 , lui  a de  très-grandes  obligations. 
Ravi  de  voir  reflewrir  par  les  foins  des 
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Religieux  de  cette  obfervance,  la  difci- 
pline  monaftique,  dans  un  lieu  où  il 
avoit  elTuyé  beaucoup  de  contradiârions 
pour  l’y  établir,  il  ne  cefla  d’honorcr 
de  fa  protection  & de  fon  amitié , ceux 
qui  travailloient  à ce  faint  œuvre.  Au 
milieu  de  tant  de  foins  fpirituels  & tem- 
porels , Dom  Marrier  trouva  encore  le 
temps , non  feulement  de  devenir  fça- 
vant , mais  même  de  faire  part  au  Pu- 
blic de  fon  fçavoir.  !Dcs  l’an  1606.  il 
donna  un  Livre  intitulé  Martiniana  , 

3ui  e(t  un  recueil  de  Lettres , de  Titres  . 

e Chartes , de  Privilèges  & de  Statuts 
qui  concernent  le  Monaltere  de  faint 
Martin  des  Champs.  Ce  Livre  qui  eft 
inoclavOi  fut  imprimé  chez  Nicolas  du 
jFoJJe.  Huit  ans  après  , il  donna  un  ou- 
vrage beaucoup  plus  confidérable , inti- 
tulé , Bibliotheca  Cluniacenjis  ^ in  qua 
Antiquitates  , Chronïca  /,  Privilégia  j 
ChartA  J & Diplomata  collecla  funt , &c. 
Cet  ouvrage  qui  eft  in  folio  , rut  impri- 
pié  à Paris  l’an  1614.  Le  Recueil  a été 
fait  par  Dom  Marrier , & les  notes  par 
André  du  Chef  ne , (on  ami.  Dom  Mar- 
rier occupé  fans  celle  de  tout  ce  qui  étoit 
a l’avantage  de  fa  Congrégation , ou  qui 
pouvoit  jférvir  à illuftrer  le  Monaftere 
de  S.  Martin  des  Champs  , employa 
plufieurs  années  à compofer  l’Hiftoire 
de  cette  MaifoUj  laquelle  fut  imprimée 
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à Paris  chez  Sehajiien  Cramoijîen  i<>37. 
en  un  volume  in  quarto.  Cette  Hiftoire 
qui  eft  intitulée  , Monajlerii  Regalis 
S.  Martini  de  Ccanpis  Parif.  Ordinis 
Cluniacenfis  Hijloria , Libris  fex  partita  , 
eft  munie  de  Titres , Chartes  & Diplô- 
mes, qui  lui  fervent  de  preuves.  Après 
tant  de  diférens  travaux,  D.  Martin  Mar- 
rier  mourut  le  de  Février  de  Tan  1 544. 

L’ Eglise  Paroissiale 
DE  S.  Nicolas  des  Champs. 

Helgaud  & Guillaume  de  Nangis  , 
ayant  dit  que  le  Roi  Robert  avoir  fait 
bâtir  dans  îbn  Palais  une  Chapelle  fous 
le  nom  de  S,  Nicolas  , quelques  Ecri- 
vains ont  mal  entendu  leurs  expreflîons, 
& ont  imaginé  que  ce  Roi  avoir  un  Pa- 
lais à S.  Martin  des  Champs,  & que  la 
Chapelle  de  S.  Nicolas  éroit  la  Chapelle 
de  cette  Maifon  Royale.  On  les  a fait 
revenir  de  cette  erreur.  La  Chapelle  que 
Helgaud  & Guillaume  de  Nangis  difent 
que  le  Roi  Robert  fit  bâtir  , occupoit 
une  partie  du  terrein  où  eft  aujourd’hui 
la  grand-fale du  Palais,  & c’eft  en  mé- 
moire de  cette  Chapelle  de  S.  Nicolas  , 
que  celle  qui  eft  à un  des  bouts  de  cette 
fale  , eft  fous  J^invocation  du  meme 
Saint. 

L’Eglife  Paroifliale  de  S.  Nicolas  des 
Champs  dont  je  vais  parler  ici  ^ n’étoit 
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originairement  qu’une  fîmple  Chapelle, 
conftruite  proche  le  Monaftere  de  faint 
Martin  des  Champs  & fur  fon  terrein  j 
pour  radminiftration  des  Sacremens  , 
aux  ferviteurs  & aux  domeftiques  des 
Religieux,  il  eft  parlé  de  cette  Chapelle 
dans  une  Bulle  du  Pape  Callixce  II.  de 
l’année  1 1 1 9 : Prope  Monajlerium  fanc-^ 
il  Martini  Capellam  fanUi  Nicotai.  Ces 
termes  font  répétés  dans  une  Bulle  du 
Pape  Innocent  II  de  l’an  1141.  11  fe  fit 
aux  environs  de  ce  Monaftere  diverfes 
habitations  qui  formèrent  infenfible- 
menr  un  fauxbourg , &c  pour  lors  .on  fut 
obligé  de  convertir  cette  Chapelle  de 
S.  Nicolas  en  Paroifte. 

Cette  Chapelle  devenue  Paroifte , eft 
comprife  parmi  les  dépendances  de  faine 
Martin  dans  trois  Chartes  j l’une  de 
Thibcaidy  Evêque  de  Paris , de  l’an  1 144. 
l’autre  de  Maurice  , auflî  Evêque  de 
Paris  , de  l’an  1175  , & la  rroifieme 
de  Guillaume  , Archevêque  de  Sens  , 
de  l’an  II  7^;  routes  relatives  les  unes 
aux  autres  , & conçues  dans  les  mê- 
mes termes  : Ego  concéda  & Litterh 
mets  confirma  Ècclefiam  fancli  Martini 
cum  Capellis  fuis  yfcilicet  fanüi  Jacohi  & 
fanüi  Nicolai  y é-c.  Ces  titres  font  fou- 
tenus  par  nne  Bulle  du  Pape  Luce  III 
de  l’an  1 1 84.  qui  après  avoir  parlé  des 
Eglifes  Ôc  Chapelles  appartenantes  à 
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S.  Martin,  & entr’autres  de  celles  de 
S.  Jacques , de  S.  Nicolas , de  S.  Lau- 
rent , de  S.  Denis  de  la-  Chartre , dé- 
charge le  Prieur  & les  Religieux  de  la 
Cure  des  âmes  y & leur  permet  dechoifir 
des  Prêtres  en  leur  lieu  & place ^ & de 
les  préfenter  à l’Evêque  Diocefain  : 
Cujus  animarum  Cùram  commitat  , ut 
qui  ei  de  fpiritualibus , vobis  autem  de 
temporcdibus  valeant  refpondere. 

Jufques-là  il  n’y  avoir  point  eu  d’au- 
tre lieu  pour  la  fépulture  des  morts  de 
cette  ParoilTe  que  la  cour  de  S.  Martin  , 
dans  l’étendue  de  laquelle  l’E^life  étoic 
fituée  ; mais  les  Paroiffiens  s’erant  mul- 
tipliés, le  Prieuré  les  Religieux,  qui 
non  feulement  en  étoient  premiers  Paf- 
teurs  , ou  Curés  Primitifs  , mais  qui 
étoient  encore  Seigneurs  du  terrein  où 
cette  Eglife  étoit  fituée  ^ abandonnè- 
rent , pour  cette  ufage  feulement  , un 
fonds  entouré  de  maiibns , où  eft  encore 
i préfent  le  cimetiere  de  S.  Nicolas. 
Guillaume , Evêque  de  Paris , en  fit  U 
bénédiétonen  izio. 

Tous  ces  titres  démontrent  parfaite- 
ment la  fupériorité  de  S.  Martin  furl’H- 
glife  de  S,  Nicolas , & fur  les  autres  qui 
y font  énoncées.  De-là  vient  que  les 
Prêtres  féculiers  qui  conformément  à la 
Bulle  de  Luce  III.  ont  été  préfentés  à 
celles  de  Paris  pour  l’exercice  des  fonc- 
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rions  curiales,  onr  toujours  ailifté  de« 
puis  , Sc  allUlenc  aâuellemenr  encore 
Tans  école  aux  trois  procellions  des  Ro- 
gations , dans  le  même  rang  que  les  Re- 
ligieux à qui  ils  ont  fuccedé  occupoient 
auparavant.  De-là  vient  aullî  qu’en  parti- 
culier les  Sermons  ceflent  à S.  Nicolas  les 
Dimanches  qui  precedent  & quifuivent 
immédiatement  les  Fêtes  de  S.  Martin 
& de  S.  P axent  i pour  ne  pas  détourner 
les  paroilïïens  des  inftruélions  qu’ils  doi- 
vent recevoir  ces  jours  - là  dans  leur 
Eglife  matrice  : De-là  vient  que  par  des 
Arrêts  contradiétoirement  rendus  en 
1483  & 15(30,  le  Prieur  & les  Reli- 
gieux ont  été  maintenus  dans  le  droit  & 
polTeffion  de|>rendre  la  moitié  des  cires 
qu’on  offre  a S.  Nicolas  le  jour  de  fa 
Fête  & le  jour  de  la  Purification  •,  5c 
•outre  cela , quarante-quatre  fols  paiifis 
fur  la  Cure  ; De-là  vient  enfin  le  droit 
de  faire  l’office  Sc  toutes  les  fon(fHons 
curiales  à S.  Nicolas , les  veilles  Sc  jours 
des  quatre  Fêtes  folemnelles  & des  Pa- 
trons , avec  les  folemnités accoutumées, 
& l’alliilance  du  Clergé  à l’Autel  Sc  au 
Chœur. 

Après  tant  de  titres  , il  n’eft  pas  pof- 
fiblc  de  méconnoître  la  qualité  de  Curés 
primitifs  dans  la  perfonne  des  Prieur  Sc 
•Religieux  de  S.  Martin  des  Champs. 
Cependant  Philippe  Bonnet  ^ Curé  de 
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S.  Nicolas  des  Champs , préfenta  requê- 
te le  Z 4 d’Odobre  de  l’an  1718  ^ par 
laquelle  encr’autres  chofes  il  demandoit 
à être  maintenu  & gardé  dans  le  droit  & 
pofleflîon  immémoriale  où  il  étoit , du 
titre  & qualité  de  Curé  de  S.  Nicolas 
des  Champs , & qu’il  fut  fait  défenfes 
aux  Prieur  & Religieux  de  S.  Martin  de 
l’y  troubler , &c  de  le  qualifier  €e  Vicaire 
perpétuel.  Par  cette  conclufîon  le  fieuc 
Bonnet  difputoit  tacitement  aux  Prieur 
& Religieux  de  S.  Martin  des  Champs 
la  qualité  de  Curés  primitifs. 

Le  grand  Confeil  par  fon  Arrêt  du 
19  de  Novembre  de  l’an  lyzo,  termina 
toutes  les  conteftations  qui  étoient  pour 
lors  encre  les  Prieur  & Religieux  de  laint 
Martin  des  Champs  d’une  part , & le 
Curé  & Marguilliers  de  S.  Nicolas  des 
Champs  d’autre.  Par  cet  Arrêt , le  Prieur 
Commendataire  , le  Prieur  Clauflral  & 
les  Religieux  de  S,  Martin  , font  main- 
tenus & gardés  en  la  qualité  de  Curés 
primitifs  de  ladite  Eglife  Paroijfîale  de 
S.  Nicolas  des  Champs , & en  conféquen- 
ce  peuvent  iceux  Prieur  Commendataire  , 
Prieur  Clauflral  Religieux  de  S.  Mar- 
tin des  Champs , officier  dans  ladite  Egü- 
fe  Paroiffiale  de  S.  Nicolas  des  Champs 
aux  quatre  grandes  Fêtes  annuelles  & du 
Patron  ; à V effet  de  quoi  lefdits  Curé  & 
Marguilliers  de.  S»  Nicolas  des  Champs 
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feront  tenus  de  fournir  aufdits  de  faint 
Martin  des  Champs  les  ornemens  & lumi- 
naires de  chacune  def dites  Fêtes , & d'y 
faire  trouver  le  Clergé  ordinaire  & accou- 
tumé efdites  fêtes  pour  y être  le  Ser- 
vice fait  avec  les  folemnités  & décorations 
accoutumées  efdites  Fêtes  ; pourront  néan- 
moins ledit  Philippe  Bonnet  & fes  fuc- 
cefjeurs  prendre  à l'avenir  ^ ainfi  que 
par  le  pajféy  la  qualité  de  Curé^  avec 
autres  toutefois  que  lefdits  Prieur  Com- 
mendataire  , Prieur  Claiijlral  & Reli- 
gieux de  Saint  Martin  des  Champs  j 
ordonne  que  ledit  Philippe  Bonnet  fes 
fuccejfeurs  y feront  tenus  de  fe  rendre  à 
neuf  heures  du  matin  en  ladite  Eglife 
S.  Martin  des  Champs  y avec  leur  Cler- 
gé , la  croix  & la  bannière  de  ladite  Pa- 
roiffe  de  S.  Nicolas  , pour  affjler  aux 
trois  procejjïons  des  Rogations, enfemble  à 
celle  qui  fefait  le  jour  de  fainte  Cecile,auf- 
quelles  procejjions  ils  ajfferont  fans  étole  , 
laquelle  ils  feront  tenus  de  quitter  au  même 
endroit  où  les  autres  Curés  , ou  Vicaires 
perpétuels  qui  doivent  afjîfler  au  fûtes 
Procejjions,  ont  coutume  de  la  quitter  , 
& y prendront  ledit  Philippe  Bonnet  & 
fes  fuccejfeurs , leur  rang  ordinaire  parmi 
les  Religieux  , <S*  reconduiront  lefdites 
procejjions.  Fait  défenfes  audit  Philippe 
Bonnet  & à fes  fuccejfeurs , de  prêcher 
dans  ladite  Eglife  Paroijfiale  de  S.  Nico- 
las 

, t 


iv,  CiOOglt' 


Quart.  t)e  S.  Martin.  X.  49 
lus  des  Champs  les  Dimanches  qui  précè- 
dent ^ & fuivent  immédicuement  les  F êtes  ' 
de  faint  Martin  d'hiver  & d'efié^  & la 
Fête  de  faint  P axent  , fuivant  Vufage^  • 
Ordonne  que  les  Arrêts  du  Parlement  de 
Paris  des  t Mars  1483  , «S-  15  Mars 
1^60.  feront  exécutés  félon  leur  forme 
& teneur  ; & en  conféquence  condamne 
ledit  Philippe  Bonnet,  yicaire  perpétuel 
de  ladite  Eglife  Paroijfiale  de  S.  Nicolas 
des  Champs  & fes  fuccejjeurs  , de  payer 
aufdits  de  S.  Martin  par  chacun  cm , le 
lendemain  de  la  Fête  de  la  Purification,la 
fomme  de  quarante  - quatre  fols  parijis 
mentionnés  aufdits  Arrêts  , d’ fera  tenu 
ledit  Philippe  Bonnet  d'en  payer  les  ar- 
rérages qui  en  font  échus  depuis  le  jour  de 
fa  prife  de  pofeffion;  & de  continuer  à Va-  - 
venir,  & d’en paffer  titre  nouvel  & recon- 
noiffance  aufdits  de  S.  Martin  ; fnon  le 
prêfent  Arrêt  vaudra  titre  nouvel  & re~ 
connoijjànce , &c. 

Les  divers  accroiiremens  qu’a  reçus 
la  Chapelle  de  S.  Nicolas , aujourd’hui 
Eglife  Paroiflîale , ont  caufé  de  grandes 
conteftations  qui  ont  été  terminées  par 
trois  tranfaétions  palïees  en  1420  en 
1575  & en  1^01,  entre  les  Prieur  , les 
Religieux  &c  les  Marguilliers.  C’eft  de- 
puis cette  derniere  tranfaétion  que  cette 
Eglife  a été  mife  dans  l’état  où  elle  eft. 
On  voit  dans  la  diférence  du  bâtiment' 
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& 4e  couverture , les  marques  de  fon 
dernier  agrandilTement. 

Le  grand  Autel  eft  d’une  ordonnance 
belle  & ingénieufe^  & conlîfte  en  deux 
ordres  d’architedure.  Dans  le  milieu 
du  premier  , eft  un  tableau  où  l’on  voit 
les  Apôtres , dont  les  uns  regardent  &c 
fouillent  dans  le  tombeau  de  la  ViergeT 
pendant  que  d’autres  avec  des  regards 
empreftes  , cherchent  fon  corps  autour 
du  tombeau,  & c^ue  d’autres  enfin  lè- 
vent les  yeux  au  Ciel  pour  voir  s’ils  ne 
l’appercevront  point  dans  les  airs.  Les 
uns  font  pénétrés  de  douleur  de  l’avoir 
perdue,  & d’autres  font  ravis  de  joie- 
de  la  voir  monter  au  Ciel, 

Dans  le  fécond  ordre  , eft  un  autre 
tableau  où  l’on  voit  la  Vierge  qui  mon- 
te au  Ciel  j ôc  qui  eft  environnée  d’une 
gloire  d’Anges,  Deux  Anges  de  ftuc  , 
placés  aux  deux  extrémités  de  la  premiè- 
re corniche , femblent  par  leurs  attitudes 
avertir  les  Apôtres  de  l’Aftomption  de 
la  Vierge.  Sur  le  fronton  du  fécond  or- 
dre d'Àrchiteétiire  , font  deux  autres 
Anges  qui  tiennent  en  main  une  cou- 
ronne pour  la  lui  mettre  fur  la  tête.  Ce 
tableau  eft  de  Simon  ydiet  , c’eft  un 
des  plus  be.iux  qu’il  ait  jamais  fait. 
Quant  aux  Anges  , ils  font  de  Sarra-^in , 
te  dignes  de  la  réputatiqn  qu’il  §’eft  îIC- 
(|üife  par  fe$  ouvrages. 
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' Guillaume  Budé y Maître  dés  Requê- 
tes de  l'Hôtel  J &:  un  des  plus  fçavans 
homme  de  fon  fiecle , a été  inhumé  dans 
une  Chapelle  de  cette  Eglife,  qui  porte 
le  nom  de  fainte  Genevieve.  Il  ordonna 
par  un  article  de  fon  teftament , quon  le 
^rtât  en  terre  de  nuit  & fans  femonce  , 
a une  torche , ou  k deux  feulement , &’ 
quil  ne  vouloit  être  proclamé  à V Eglife  , 
m k la  J^iUe  , ni  alors  qu'il  feroic  inhu- 
mé y ni  le  lendemain  , car  il  n approuvait 
point  la  coutume  des  cérémonies  lugubres 
& pompesfunebres , &c.  Cette  difpofition 
fut  blâmée , & fie  foupçonner  Budé  dô 
Calvinifme.  Il  moutut  \q  i6  Août  dë 
Tan  1 5 40.  S’il  eft  ici  fans  Epitaphe  , ç’a 
été  apparemment  pour  fe  conformer  à la 
fimplicité  dé  fes  funérailles  ; car  fes  amis 
ne  manquèrent  point  d’ailleurs  de  don- 
ner de  grands  éloges  à fon  efprit  & à fon 
fçavoir.  V oici  l'Epitaphe  que  Melin  ie 
S.  Gelais  lui  fit  : 

Qui  ejl  ce  corps , que  fi  grand  monde  fuit  ? 
Las  ! c*ejl  Budé  aa  cercueil  étendu  ! 

Que  ne  font  donc  les  cloches  plus  grand 
bruit  ? 

Son  bruit  fans  cloche  ejl  ajfi^  répandu  : 
Que  ri  a-t-on  plus  en  torches  dépendu  y 
Suivant  la  mode  accoutumée  & fainte  ? 
Afin  qu'il  foit  parVobfcur  entendu  y 
Que  des  François  la  lumière  ejl  éteinte. 

Ci; 
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Salomon  ou  Salmon  Mitron^  excel- 
lent Poëto  Lyrique , connu  dans  la  Ré- 
publique des  Lettres  fous  le  nom  de 
Salmon  Macrin  , lui  confacra  auflî  une 
Épitaphe  J dont  la  penfée  eft  prefque  la 
jnême  que  celle  de  Melin  de  S.  Gelais. 


Budæus  volait  media,  de  nocle  fepulchro 
Inferri , & nullas  prorfus  adejjk  faces.. 
Xfon  facîum  ratione  caret  , clarijjima 
quando 

Ipfe  fibi  lampas,  luxque  corufca  fuît. 


Dans  ^ne  Chapelle  qui  eft  vers  le 
choeur  4e  cette  Eglife,  & qui  a apparte- 
nu à Mefllears  de  Montmor  ^ eft  un  bufte 
de  marbre  blanc , pofç  dans  une  niche 
çle  marbre  noir.  Sur  une  table  aufli  de 
inarbre  noir , qui  eft  au^deflus , on  voit 
le  nom  & l’Epitaphe  de  celui  que  ce 
jjufte  repréfente, 


* Petrus  Gassen.dus 

jpinienfis  civis , Presbyter  ejufdern 
Eccleji<£  pr<epoJitus. 

Sacra  Theologia  Docior 
■ • . , ■ iri  AcademiaParifienJî. 
Pegius  Mathemaxices  ProfeJJbr 
hic 

requiefcit  in  pace, 

• Qjù  natus  ejl  anno  Chrijli  1598, 
die  11.  K al.  rebruarii  , 

Obiit 
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die  K al,  Novembr. 
depojitus  ejl  7“.  K al, 
Henricus  Ludovicus  Habertus 
^ DE  Montmor, 
Libellorum  fuppUcum  magijler , 
viro  pio , Jdpienti , docio  , 
atnico  fuo  .6*  hofpiù 
pofuie, 

‘Pierre  Gajfendi  donc  je  viens  de  rap- 
porter l’Epitaphe , étoit  un  Philofophe 
dont  les  mœurs  étoienr  douces  & régu- 
lières. Il  éroit  également  habile  dans  les 
belles  Lettres , la  Philofophie , la  Théo- 
logie & les  Mathématiques.  Il  a été  le 
leftaurateur  de  la  Philofophie  d’Epicure 
& de  Lucrèce. 

' Dans  la  nef,  à un  des  piliers  qui  font 
vis-à-vis  le  jubé , on  voit  fur  une  tablé 
de'marbre  noir  l’Epitaphe  dCHUaire  ds 
la  Haye. 

D.  O.  M. 

Nobilis  viriy  Hilarii  de  la  Haye» 
Regis  quondam  Conjiliarii , 
in  fuprema  Fifcalium  rationum  curia 
Auditorum  Decaniy 
cineres  in  fubjecla  hic  cripta  ajfervantur, 
probçjludio  & improbo  labore , 
■pqftquam  per  quadraginta  quinquc  annos^ 
quod  erat  fui  muneris  obiit  y 
v'ita  abiit  3 tam  omnibus  char  a 
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qiiam  mors,  ejus  fuit  lu^uofa  , 

. nam  & in  récuperanda  Parifiorum 
aima  urbe  , 

HE  NRICO  MAGNO 
jidem  é-  operam  fuam  approhans  , 
faluti  Urbis  confuluît  , 
coque  nomine  Régi  accepdjjîmus , 
Secretarii  à cubiculo  nomen  accepit, 
Pluribus  non  morabor  te  , 

! ahi  in  tuam , 6*  bonam  rem  viator  ; ' 
ac  mortalitatis  memor, 
pie  defuncli  manibus  precare, 

Obiit  An.  Ætatis  jz. 

’j'^.Kal.  Mali  i6z^.  , 

Derrière  l’œuvre  , fur  une  table  de 
marbre  blanc  epi  eft  attachée  à un  pi- 
lier , pn  lit  l’inicription  qui  fuit  ; . 

' JT/c  JoANNEs  Marteau  , fupremis 
funclus  in  fero , 

& in  Ecclejia  muneribus , <5*  honoribus  ^ 
jacet  quidem  fed  non  latet  j 
^unc  enim  fpecîatijjimum  reddidit  avfta 
perilluflris  generis  nobilitas  j 
: zbi  6>'  fepultA  fuum  Apollinem  '■ 

non  fdebunt  Mufit,  ^ 
hujus  interitatem  ingens  ac  meerens 
non  tacehit  omnis  virtutum  chorus., 
pile  ipfe  quem  unum  inter  omnes  fcientié 
I typhus  non  inflavit  ; 

Cujus  charitas  plurimos  éidificavit  j 
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Cujus  denique  modeflia  arundinem 
quajfatam  non  conf régit  ^ 
nec  lignum  fumigans  extinxit  j 
hune  docli  fuum  deflent  dociorem  y 
Mufd  parentem  ; 

Minutes  alumnum  y 
Virgines  denique  prototypum. 

Plura  J imb  & omnia  didicit , 

Çed  nihil  melius  quant  benè  & pie  mort» 
Obiit  anno  i66i,, 
àtatis  5i. 

Plus  bas  on  lit  : 

Frequentibus  nepotum  tacrimis 
afperfum  » 

- . & infculptum  marmqr,  . , 

, Plufîeurs  autres  perfonnes  illiiftre» 
dans  la  République  des  Lettres  j ont 
aulîî  été  inhumées  dans  cette  Eglife  ^ 
Riais  elles  n’ont  point  d’Epitapbes. 

, Henry  de  Valois , excellent  critique  à 
qui  le  Public  eft  redevable  de  pluneurs 
Içavans  ouvrages , tels  que  l’extrait  de 
plufîeurs  Auteurs  Grecs  fur  la  vertu  & 
^ le  vice  , traduit  en  latin  y avec  des  re- 
marques; Ammien  Marcellin , avec  des 
obfervations  ; une  nouvelle  traduction 
latine  de  l'HiJloire  Ecclé^ajlique  d'Eu^ 
febe , de  Socrate , de  Soi'omene , de  Theo^ 
dorety  d'Evagre  y de  Philoftorge  , avec 
des  notes  & des  difîertations  fort  fea- 
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vantes.  Il  mourut  au  mois  de  Mai  de 
l’an  iGjG. 

Adrien  de  Valois , frere  du  precedent , 
avoir  étudié  à fond  notre  Hiftoire , fur 

V 

laquelle  il  a donné  trois  volumes  rem- 
plis de  fçavantes  recherches.  Le  premier 
commence  à l’origine  des  François  y ÔC 
finit  à la  mort  du  vieux  Clotaire  ; le  fe- 
.condva  jiifqu’.iu  régné  du  jeune  j & le 
troifieme  jufqu’à  la  dépofîtion  de  Chil- 
^4eric.  Il  a donné aufll  une  dillertarion  de 
Bajilicis\  une  notice  des  Gaules,  en  la- 
tin & félon  l’ordre  de  l’alphabet , & phi- 
fieurs  autres  ouvrages.  Il  mourut  le  pre- 
mier de  Juillet  de  Fan  1682. 

Madeleine  de  Scuderi  , célébré  par  la 
fécondité  & la  beauté  de  fon  efprit  , 
morte  le  2.  de  Juin  de  Fan  1701.  âgée 
de  quatre-vingt-quatorze  ans. 

Théophile  de  Viau  , Poëte  plus  efti- 
mable  par  fes  Poëfies,  que  par  fes  mœurs, 
mourut  à Paris  à l’Hôtel  deMontmoren- 
cy  , le  premier  de^  Septembre  de  l’an 
i^2(j.  & fut  inhumé  dans  l’Eglife  de 
S.  Nicolas  des  Champs  , auprès  de  la 
Chapelle  qu’on  y a bâtie. 

François  Milet  ^ connu  fous  le  nom 
de  Francifqif^ , & Peintre  habile  pour 
le  Payfage  j,  a été  inhumé  dans  le  ci- 
metière de  cette  ParoilTe. 

11  y a dans  l’Eglife  de  S.  Nicolas  des 
Champs  une  Confrérie  nombreufe , éri- 
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gée  en  la  Chapelle  de  la  Vierge , fous  le 
titre  de  Notre-Dame  de  Miféricorde , & 
dont  les  Confrères  font  vœu  d’exercer 
continuellement  les  œuvres  de  miféri- 
corde envers  les  Pauvres  malades  de  la 
Paroi  de. 

C’eft  le  Prieur  (Je  S.  Martin  qui  nom- 
me à la  Cure  de  S.  Nicolas  des  Champs. 

. La  rue  Au-Maire  , borne  d’un  côté 
cette  Eglife,  & aboutit  à la  r^e  S.  Mar., 
tin  & à la  rue  Frepillon.  Elle  a pris  fon 
nom  du  Maire , ou  Bailli  de  S.  Martin 
des  Champs  , qui  avoir  autrefois  fon 
Auditoire  & fa  demeure  dans  cette  rue. , 

La  tue  Frepillon  avoir  nom  ancienne- 
ment, félon  Sauvai,  la  rue  Ferpillon  ÿ 
ou  Ferpeillon^  & en  vicus  Ferpil- 

lonis,  Elle  aboutit  à la  rue  Au-Maire  èc 
à celle  de  la  Croix. 

La  rue  , que  le  peuple  nom- 

me la  rue  Phelipeaux , fe  nommoit  au- 
trefois la  rue  Frapault , félon  Sauvai. 
Elle  prend  d’un  bout  à la  rue  Frepillon  y 
& de  l’autre  à la  rue  de  la  Corderie. 

Dans  la  rue  des  Fontaines  eft  lé 
Couvent  des  Filles  de  la  Madeleine  , 
qu^on  nomme  les.  MadelonettQs.  Une 
avanture  allez  finguliere  donna  lieu  a 
cet  érablilTement.  Robert  de  Montry  > 
riche  Marchand  de  Vin  de  Paris  , 6c 
homme  d’une  grande  piété,  ayant  ren- 
contré dans  la  rue  deux  Hiles  débau.'^ 
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chées,  qui  lui  témoignèrent  un  délîr  vif 
& iincere  de  changer  de  vie  & de  fe 
convertir  , il  les  retira  chez  lui.  Cetté 
aétion  fut  applaudie  comme  elle  mérK 
toit  de  l’être , & a eu  des  fuites  avanta- 
geufes.  M.  du  Pont , Curé  de  S.  Nico- 
las des  Champs , le  P.  Athanafe  Molé  , 
Capucin  , & Frefney  Officier  des  . 
Gardes  du  Corps  du  Roi , fe  joignirent 
au  fieur  de  Montry  , & réfolurent  de 
ramalTer  le  plus  qu’ils  pourroient  de  ces 
fortes  de  créatures , & de  former  un  éra- 
bliffement,  qui  leur  donnât  les  moyens 
de  pleurer  leurs  égaremens,  & de  n’y 
plus  retomber.  Ils  les  mirent  d’abord 
dans  quelques  chambres  qu’ils  louèrent 
au  fauxbourg  S.  Honoré  î mais  ce  lieii 
nefe  trouvant  point  propre  pour  cet  éta- 
bliffement , le  fieur  de  Montry  leur  cé^ 
da  une  maifon  qu’il  avoir  auprès  de  la; 
Croix-Rouge  dans  le  fauxbourg  S.  Ger- 
main. En  peu  de  temps  elles  fe  trouvè- 
rent au  nombre  de  vingt;  & les  Béné- 
diélins  de  l’Abbaye  de  S.  Germain  des 
Prez  leur  permirent  d’avoir  une  Chapel- 
le chez  elles , où  l’on  dit  la  méfié  pour  la 
première  fois  le  zy  d’Août  de  l’an  kS'iS.’ 
Leur  ferveur  étoit  pour  lors  fi  grande,que 
pour  prévenir  les  occafions  qui  auroient 
pû  la  diminuer  , elles  demandèrent  â. 
eue  cloîtrées } & cela  leur  fut  auifitot 
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Iccordé.  Les  quatre  vertueux  perfonna- 
ges  dont  je  viens  de  parler  , avoient 
beaucoup  plus  de.zele  que  de  moyens 
pour  afliirer  à ces  filles  un  établiffement 
folide  , mais  la  Providence  vint  à leur 
fecours. 

Le  i<j.  Juillet  de  i’an  1610.  Morgue-^ 
ritte-Claiide  de  Gondi  ^ veuve  de  Flori- 
mond  d’Halluyn,  Marquis  àQ  Maigne-^ 
lers  , leur  acheta  la  mailon  qu’elles  oc- 
cupent préfentement  dans  la  rue  des 
Fontaines , & fe  déclara  leur  Fondatrice. 
Cette  pieufe  Dame  mérita  cette  qualité 
à plus  d’un  titre  ; car  non  feulement  elle 
leur  fit  de  grands  biens  pendant  fa  vie  , 
mais  même  leur  légua  par  fon  teltameni 
la  fomme  de  cent  un  mille  Jîx  cens  livres. 
Le  Roi  Louis  XIII.  voulant  coopérer  à 
ce  nouvel  établilTement  , lui  accorda 
une  rente  annuelle  & perpétuelle  de 
trois  mille  livres  à prendre  fur  la  Re- 
cette généfttle  de  Paris , par  fes  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Mai  de  l’an  1^25. 
fegiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes* 

De  quelque  ferveur  que  ces  Filles 
fulTent  animées,  comme  elles  avoienc 
vécu  auparavant  dans  le  dêfordre  , ii 
étoit  à craindre  qu’elles  n’y  retombaf- 
fent  , & on  jugea  à propos  de  mettre 
dans  leur  maifon  des  Filles  d’une  vertu 
éprouvée , qui  pulTent  les  gouverner  & 
les  conduite  dans  la  voye  de  la  péniten- 
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ce.  On  eui:  recours  pour  cec  effet  aux 
Religieufes  de  la  Vifîtation.  M.  Vincent 
en  parla  à la  Mere  Marguerite  VHuillier  ^ 
pour  lors  Supérieure  du  premier  Mona- 
ftere  de  la  Vifîtation  à Paris,  Elle  y con- 
fentit,  & le  20.  Juillet  161^.  elle  en- 
voya , avec  la  pernaifîîon  de  l’Archevè- 
que  de  Paris  , la  Mere  Marie  B allai  n Sc 
quatre  autres  de  fes  Religieufes  , au 
Couvent  de  la  Madelaine  pour  y exer- 
cer tour  droit  de  fupériorité  > tant  au 
fplrituel  qu’au  temporel.  Le  Pape  Ur- 
bain VIII.  autorifa  depuis  cet  Inflitut 
par  fa  Bulle  du  1 5 . Décembre  16 ôc 
le  Rai  le  confirma  de  nouveau  par  fes 
Lettres  Patentes  du  1(3.  Novembre  1(334 
regiftrées  au  Parlement  le  5 1 . Août  1 <340* 
à la  Chambre  des  Comptes.le  24..  Mars 
1(3(3  2.  & au  Bureau  des  Finances  de  ]a 
Généralité  de  Paris  le  19,  Mars  1^78. 
Les  Filles  de  la  Viûtation  gouvernèrent 
long-temps  cette  raaifon  ave(t beaucoup 
de  régularité  ôc  de  fuccès.  Mais  à la  fin 
elles  cherchèrent  à s^en  décharger , & y- 
parvinrent  en  cédant  la  place  à des  Ur- 
îlilines , à latêtedefquelles  étoit  la  Mere 
Parfait.  Celles-ci  ont  auflî  gouverné 
cette  maifon  fort  dignement  ^ & ont  à. 
leur  tour  cédé  la  place  à des  FJofpitalie- 
res  que  le  Cardinal  de  Noailles  Arche- 
vêque de  Paris  » y a introduites. 

Daus  ce  Monaftere  il  y a environ. 
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foixantes  perfonnes  diftribuées  en  trois 
claiïesdiférentes.  La  première  eft  d’envi- 
ron trente  qu’on  y a mifes  par  ordre  fu- 
piérieur , pour  y être  en  pénitence  , elles 
reftent  dans  leur  habit  féculier.  La  fé- 
condé eft  compofée  de  celles  qu’on  nom- 
me /a  Congrégation , & qu’on  pour- 
roit  nommer  des  Repenties.  Ce  font  cel- 
les de  la  première  clafte  qui  ont  donne 
des  marques  de  repentir,  & qui  ont  ré- 
folu  de  vivre  fagement  & régulièrement. 
Elles  changent  leur  habit  féculier  en  ha- 
bit  gris.  La  troineme  clafte  eft  enfin 
compofée  de  Religieufes  de  S.  Aiigu- 
ftin , & de  celles  de  la  fécondé  claüe  > 
qui  après  avoir  donné  des  marques  fin- 
ceres  de  leur  converfion  , font  admifes 
à faire  des  vœux  folemnels,  & à porter 
l’habit  de  Religieufes  de  S.  Augullin  , 
dont  elles  ont  embralféla  Réglé. 

L’Eglife  de  ce  Monaftere  fut  bâtie  en 
1680.  dédiée  fi>us  l’invocation  de  la 
Vierge  par  l’Evêque  de  Digne le  pre- 
mier Dimanche  de  Septembre  de  l’an 
1685.  On  y voir  une  Chapelle  de  No- 
tre-Dame , qui  eft  fidèlement  imitée 
d’après  celle  qu’on  dit  avoir  fervi  de 
chambre  à la  fainte  Vierge,  & qu’on 
voit  à Lorette  , ville  de  la  Marche 
d’Ancone. 

Comme  le  Couvent  de  la  Madelaine* 
eft  dans  la  cenfive  du  Prieuré  de  faint 
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Martin  des  Champs,  il  lui  paye  tous  teÿ 
ans  J le  jour  de  S.  Jean  - Baprifte  , un 
cens  annuel.  Il  lui  paye  de  plus , cenr 
fols  à chaque  mutation  de  Prieur  de 
S.  Martin  des  Champs  , que  ces  Reli- 
gieufes  ont  choih  pour  leur  homme 
vivant  Sc  mourant  j,  pour  droit  d’indem- 
nité de  raequifition  par  elles  faites  de 
■trois  maifons  de  François Marqudet  & de 
Marie Meuf nier  {z  femme,  pour  le  prix  & 
fomme  de  neuf  mille  deux  cens  livres  > 
par  contrat  du  12.  Septembre  1^33. 

LAPORTE  S.  MARTIN. 

La  Porte  S.  Martin , qui  efl:  du  def^ 
fein  de  Pierre  Bullet , fameux  Ar- 
chiteéle , fut  élevée  en  KÎ74.  Elle  eft  de 
meme  que  celle  de  S.  Denis , en  forme 
d’arc  de  triomphe , & a trois  ouvertu- 
res, dont  celle  du  milieu  eft  beaucoup 
plus  grande  que  les  autres.  Cet  ouvrage 
a environ  cinquante  pieds  de  hauteur  Sc 
I autant  de  large.  C’eft  une  architeéture 

' en  boftages  ruftiques  vermiculés  , avec 

j ' des  bas-reliefs  dans  les  tympans , & un 
I grand  entablement  dorique  furmontè 

1 d’un  attique,  dans  lequel  on  voit  du 

côté  de  la  Ville  cette  infcriprion  : 

LUDOVICO  MAGNQ. 

yfSONTIONE  SEQUaNISQüE 
E I s -C  A P T I s , 
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ET  FRACTIS  GERMANOR¥M, 

HISPANORUM  BATAVORUMQUE 
EXERCITIBUS, 

PR£F.  ET  ÆDIL.  P, 

C.  C. 

ANNOR.  S.  H.  M.  DCLXXIV. 

L’infcription  qui  eft  du  côté  du  faux- 
bourg  , eft  conçue  en  ces  termes  ; 

LUDOVICOMAGxNO. 

QUOD  LIMBURGO  CAPTO 

IMPOTENTES  HOSTIUM  MINAS 
UBIQUE  REPRESSIT. 

P RÆ  F,  ET  MD  IL.  P, 

C.  C. 

anno  m.  dc.  lxxv. 

Les  ouvrages  de  fculpture  font  de 
Desjardins , Marfy^  le  Hongre  &c  le  Gros, 

. L’Eglise  Paroissiale  oe  S.  Laurent» 

Cette  Eglife  eft  la  Paroiftè  de  ce  faux- 
bourg.  C’étoit  autrefois  une  Abbaye 
dont  il  eft  parlé  dan  s Grégoire  de  Tours , 
& dont  S,  Domnolé  étoit  Abbé  , lorf. 
qu’en  54}.  Il  fut  fait  Evêque  du  Mans,’ 
En  effet  il  y a environ,  quarante  ou  qua- 
fantfe-cinq  ans , dans  le  temps  que  Nico- 
las Gobillon  étoit  Curé  de  cette  Eglife  y 
qu’on  y déterra  plufieurs  cercueils  de 
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plâtre , dans  lefquels  on  trouva  des  efpe- 
ces  de  Moines  habillés  de  noir,  mais  ces 
corps  ôc  leurs  habits  tombèrent  en  pouf- 
liere  dès  qu’on  les  expofa  au  grand  air. 

L’Eglile  de  S.  Laurent  fur  «rigée  en 
ParoilÈe  fous  le  Régné  de  Philippe-Au- 
gufte,ran  1280.  Elle  fut  enfuite  rebâ- 
tie, & dédiée  le  19.  de  Juin  de  l’an 
1419.  par  Jacques  du  Chaftelier,  Evê- 
que de  Paris.  On  la  rebâtit  encore  pref- 
que  entiererhent  l’an  1595.  au  moyen 
des  aumônes  & des  charités  des  Bour- 
geois de  Paris.  La  grand-porte  n’a  mê- 
me été  élevée  qu’en  i<>22.  Le  Maitre- 
Autel  J du  delTein  de  7e  Pautre , eft  de 
fort  bon  goût.  Le  Chrijl  qui  fort  da 
tombeau , les  deux  Anges  qui  font  au- 
près , & les  deux  autres  qui  font  fur  le 
fronton , font  de  Gilles  Guérin  ^ Sculp- 
teur &c  ancien  ProfeflTeur  de  l’Academie 
Royale  de  Peinture  & de  Sculpture  ^ 
mort  le  z6.  Février  1(^78.  Le  Crucifix 
qui  eft  pofé  au  haut  du  Jubé,  eft  aulîî 
du  même  Sculpteur  qui  fut  enterré 
deftous.  I 

La  ftatue  de  fainte  Apolline  qui  eft 
dans  la  Chapelle  qui  porte  le  nom  de 
cette  Sainte  , eft  aulîi  l’ouvrage  de  Gil- 
les Guérin. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vifitation  a. 
été  enterrée  Louife  de  Marillac  ^ veuve 
de  M.  /e  Gras  j <pi  a été  la  Fondatrice 
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Sc  la  première  Supérieure  des  Filles  de  la 
Charité  , & qui  mourut  le  15.  Mars 
1^0.  âgée  de  foixante-hnit  ans. 

Charlote  Gouffier  , époufe  de  Fran- 
çois d’Aubuflon,  Duc  de  la  Feuillade  , 
Pair  & Maréchal  de  France,  morte  le 
15.  Février  i6S$.  fut  inhumée  dans 
cette  Eglife. 

- La  Cure  de  S.  Laurent , eft  à la  no- 
mination du  Prieur  de  S.  Martin  des 
Champs.  Le  Curé  nomme  à une  des 
Chapelles  de  cette  Eglife , laquelle  a été 
fondée  en  143 1 . par  Jeanne  de  TaJJèliney 
veuve  de  noble  hoihme  Régnault  de 
Guillonet , Ecuyer  Pannetier  de  Charles 
Vil  Roi  de  France , tant  en  fon  nom  , 

Îiue  comme  exécutrice  du  Teftament  de 
on  mari.  Le  revenu  de  cette  Chapelle 
eft  confîdérable. 

J’ai  dit , en  faifant  la  defcription  de 
FEglife  de  fai  n te  Croix  de  la  Cité , qu’il 
. y avoir  autrefois  une  dévotion  à laine 
Hildebert , & qu’on  y menoit  les  Phre- 
netiques  pour  y être  guéris,  ou  foula- 
gés  par  l’intercelfion  de  ce  Saint  , mais 
qu’on  avoit  été  obligé  de  tranfporter 
cette  dévotion  en  l’Eglife  de  S.  Laurent , 
vers  l’an  1 1 3 ^ . où  on  donna  à ces  ma- 
lades une  Chapelle  dans  la  nef,  & quel- 
ques chambres  auprès  de  cette  Eglife  , 
pour  loger  ces  malades  pendant  qu’ils 
faifoient  leur  neuvaine.. 
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L’Hôpital  du  Nom  de  Jf.sûsj 

Il  eft  du  même  côté  que  l’Eglife  Pa-» 
roiflîale  de  S.  Laurent ^ mais  un  peu 
plus  loin.  Le  Publie  efl.  redevable  à faine 
Vincent  de  Paul  de  Pécabliflement  de 
cet  Hôpital.  Un  homme  fort  riche  , 
s’adrelTa  en  i (>  5 ? . à M.  Vincent  de  Paul  ^ 
& lui  dit  qu’il  avoit  delTein  de  lui  met- 
tre entre  les  mains  une  fomme  confidé- 
rable  d’argent , pour  être  par  lui  em- 
ployée à quelque  œuvre  de  piété,  à con- 
dition que  jamais  il  ne  déclareroit  à per- 
fonne  le  nom  de  l’auteur,  voulant  faire 
cette  bonne  œuvre  purement  pour  Dieu» 
& fans  être  connu  d’aucun  autre , après 
Dieu,que  de  vM*  Vincent  feul.  Celui-ci 
après  avoir  conféré  avec  la  perfonnequi 
lui  avoit  mis  ce  dépôt  entre  les  mains  , 
réfolut  de  l’employer  à la  fondation  d’un 
Hôpital  pour  fervir  de  retraite  à de  pau- 
vres Artifans , qui  ne  pouvant  plus  gag- 
ner leur  vie , par  vieillefTe , ou  par  infir- 
mité, fe  trouveroient  réduits  à la  men- 
dicité. 

Pour  l’exécution  de  ce  delTein  , Mon- 
fîeur  Vincent  acheta  deux  maifons  & 
un  emplacement  alîèz  grand  dans  le 
fauxbourg  S.  Laurent.  Il  meubla  ces 
deux  maifons  de  lits  , de  linge  6c  d’au- 
tres chofes  nécelTaires.  Il  y fit  aufli  ac- 
commoder une  petite  Chapelle,  Sc  y 
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mit  les  ornemens  convenables,  &:  du 
relie  de  l’argent  il  en  acquit  une  rente 
annuelle.  Il  reçut  dans  cet  Hôpital  qua- 
rante Pauvres , fçavoir  vingt  hommes  & 
vingt  femmes , qu’on  y a nourris  & en- 
tretenus pendant  longtemps  , mais  la 
rente  ayant  été  diminuée  dans  la  fuite  , 
on  a été  contraint  de  réduire  ces  Pauvres 
à trente  , jufqu’à  ce  que  la  Providence 
y ait  pourvu  d’ailleurs. 

Ces  Pauvres  font  dans  deux  corps  de 
Jogis  féparés , mais  tellement  difpofés  , 
qu’ils  peuvent  tous  entendre  une  même 
MelTe  èc  la  même  leélure  de  table , pré- 
gnant leur  repas  en  cornmun  chaque  joue 
ians  fe  voir  , ni  fe  parler.  M.  Vincent 
fit  auflî  acheter  & drelTer  des  métiers  , 
des  outils  & autres  chofes  convenables ,, 
pour  les  occuper  félon  leurs  talens  & 
félon  leurs  forces.  Il  mit  dans  cet  Hôpi- 
tal des  Filles  de  la  Charité  pour  le  (er- 
-vice  de  ces  Pauvres , & commit  un  Prê- 
tre de  fa  Congrégation  pour  y dire  la 
Mefle,  & pour  adminiftrer  à ces  Pau- 
vres la  parole  de  Dieu  & les  Sacremens. 
M.  Vincent  palTa  une  déclaration , de 
la  fond.ition  de  cet  Hôpital  , devant 
Notaires , fans  pourtant  nommer  le  t^on- 
dateur.  L’Archevêque  de  Paris  ayant 
approuvé  cet  érabliflement , en  donna 
la  direélion  à M.  Vincent  & à fes  fuc- 
ucelïèurs , & le  Roi  a confirmé  & auto- 
rife  le  tout  par  fes  Lettres  Patentes» 
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Le  Couvent  des  Recollects. 

Voici  la  troifieme  Réforme  que  le 
defir  de  renouveller  l’auftérité  primitive 
de  la  Réglé  de  S.  François,  a fait  naître 
dans  fon  Ordre.  La  première  fut  celle 
des  Capucins  , puis  celle  des  Religieux 
du  tiers  Ordre,  ôc  enfin  celle  des  Re- 
colledbs.  Ceux-  ci , non  plus  que  les  Re- 
ligieux du  Tiers  Ordre , n’ont  point  de 
Gcnéral  particulier  comme  les  Capu- 
cins; ils  reconnoiflent  pour  leur  Géné- 
ral celui  des  Cordeliers.  Cette  Réforme 
.commença  en  Efpagne , où  Jean  Guada- 
lape , Cordelier  de  l’étroite  Obfervance» 
en  fut  l’auteur  l’an  149^.  Elle  eut  quel- 

Îiue  commencement  en  France  l’an  1 5 8z 
ous  le  Généralat  de  François  de  Gon-ça- 
giie , qui  fit  des  ftacuts  pour  ceux  d’entre 
. les  Cordeliers  qui  voudroient  fe  réfor- 
.mer  ; mais  les  guerres  qui  agitoientpour 
^ lors  le  Royaume,  en  empêchèrent  l’éca- 
blilTcment  jufqu’en  l’an  1 5 Ç)6.  que  Bo~ 
naventure  de  Calathagirone  , Miniftre 
général  des  Cordeliers  de  l’Obfervance, 
.fit  donner  des  Couvents  aux  Recolleéts 
pour  y établir  leur  Réforme.  Ce  fut 
vers  l’an  i<joo.  qu’il  vint  des  Recolleéts 
des  Couvens  de  Montargis  & de  Ne- 
vers,  pour  tâcher  de  s’établir  â Paris. 
Jacques  Cottardi  Marchand  Tapiflîer  ^ 
fie  Anne  GoJJèlin  fa  femme  , leur  ayant 
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donné  le  14.  Décembre  de  l’an  1603, 
une  grande  maifon  , cour&  jardin  qu’ils 
avoienc  au  fauxbourg  S.  Martin  , ils  s’y 
établirent , 6c  obtinrent  des  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi  Henri  le  Grand  en  date 
du  de  Janvier  de  l’an  1(^04.  Ils  y fi- 
rent bâtir  enfuite  une  petite  Chapelle  , 
laquelle  fut  confacrée  par  Leonor  d'Ef- 
trappes  , Archevêque  d’Auch  , le  19. 
Décembre  de  l’an  1^05. 

Dans  la  même  année , Henri  IV . leur 
donna  une  grande  piece  de  terre  qui  étoic 
contiguë  à leur  jardiir,&  le  d’Aoûr  de 
l’année  fuivante , il  leur  donna  une  ligne 
& demie  de  l’eau  de  la  fontaine  de  la 
•Ville  qui  paflTe  devant  leur  Couvent. 
Leur  Chapelle  fe  trouvant  trop  petite  , 
ils  en  bâtirent  une  plus  grande , à la- 
quelle Marie  de  Medicis  pofa  la  premiè- 
re pierre , & fe  déclara  la  Fondatrice  de 
cette  maifon.  Cette  Eglife  qui  eft  la  mê- 
me qu’on  voit  aujourd’hui,  fut  dédiée 
fous  le  titre  de  l’Annonciation  de  la 
fainte  Vierge  , par  le  même  Leonor 
tTEJlrappes , \e  50.  Août  1614.  On  y 
remarque  plufieurs  tableaux  qui  ont  été 
peints  par  le  Frere  Luc,  compofîteur  6c 
deffinateur  alTez  bpn , mais  mauvais  co- 
lorifte.  Ce  Religieu;^  encore  plus  eftimé 

Îiar  fa  vertu,  que  par  fon  habileté  dans 
a peinture  , iQ  fit  Recolleél  en  16^44,  à 
l’âge  de  Z 9.  ans  j il  mourut  le  1 7 de  Mai 
4e  Lan  1685., 


yoDa  Description  de  Paris  • 

ns  la  cave  qui  elt  fous  le  Maître- 
Autel  de  cette  Eglife,  ont  etc  inhumés 
Guichard  Faure  ^ Baron  de  Thify,  &c, 
S>c  Madelaine Brulan  fa  femme.  Du  côté 
de  l’Evangile  eft  leur  Epitaphe , conçue 
en  ces  termes  : 

Cy-giffent  les  corps  des  Fondateurs  de 
ce  Couvent , 6’  Bienfaiteurs  de  F Ordre  , 
Mejfire  Guichard  Faure,  Baron  de 
Thifi,  Seigneur  de  Dormant , Berli:çe  , 
& Champ  fur  Marne , Chevalier  de  VOr~ 
dre  du  Roi^  Confeiller  en  fon  Confeil 
d Etat  y & fon  Maître  d' Hôtel  ordinaire  , 
lequel  pour  fes  vertus  & mérites  a été  em- 
ployé par  les  Roy  s Charles  JX,  Henri  III, 
& Henri  le  Grand  en  diverfes  Ambafa- 
des  y tant  vers  les  Princes  d'Allema-^ 
gne  que  d'Italie  y & ejl  décédé  en  Vaage  de 
ixxxii.  ans  ^ le  xx.  du  mois  de  Mars 
I an  milfix  cens  vingt-trois, 

JOame  Magdelaine  Brulart 
fon  époufe  ^fotur  de  feu  Meffire  Nicolas 
Brulart  , Marquis  de  Sillery y Cheva-* 
l^r  (Chancelier  de  France  y laquelle  pouf 
jf  piété  envers  Dieu , fes  bienfaits  envers 
^ ouvres  & les  Maifons  Religieufes 
Çti  elle  a fondées  y s'ef.  rendue  à jamais 
mémorable  y & ejl  décédée  en  l'aage  de 
ans  le  vingt-fept  Avril  mil  lix  cens 
frente-rcinq. 

Dieu  pçur  leurs  e^mcs. 
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Dans  cette  même  cave  ont  été  anlfi 
inhumés  Noël  de  Bhllion  &c  plufieurs 
perfonnes  de  fa  famille,  qui  ont  fait  de 
grands  biens  aux  Peres  Recolleds  dans 
le  temps  de  leur  écablillement  en  cet  en- 
droit. Noël  de  Bullion  étoit  Seigneur  de 
Bonelles,  Marquis  de  Gallardon  , Préfi- 
dent  à Mortier  au  Parlement  de  Paris  en 
furvivance  de  fon  pere , & puis  Greffier 
des  Ordres  du  Roi  , mort  le  5.  Août 
\6^o.  Ils  font  fans  Epitaphe. 

Françoijè  de  Crequi , femme  de  Maxi- 
milien de  Bethune  II.  du  nom.  Duc  de 
Sully  , Grand-Maître  de  l’Artillerie  de 
France , morte  îe  2 3 , de  Juillet  de  l’an 
1^57.  fut  inhumée  dans  la  Chapel- 
le de  la  Vierge,  où  l’on  a vu  pendant 
longtemps  fes  armes  fur  les  vitres  des 
croifées.  Louife de  Bethune  fa  fille,  mor- 
te fans  alliance  le  1 1.  Février  de  l’ah 
i(j79.  a été  inhumée  dans  cette  même 
Chapelle  auprès  de  fa  mere. 

Dans  cette  même  Chapelle  fut  auflî 
inhumé  le  corps  de  François  Cominge  , 
Seigneur  de  Guitaut  , Capitaine  des 
Gardej^du  Corps  de  la  Reine  mere  An- 
ne dAutriche  , Gouverneur  de  la  Ville 
S>C  Château  de  Saumur  , mort  le  12. 
Mars  166^,  âgé  de  83.  ans. 

Gafion , Duc  de  Koquelaure , Marquis 
de  Laverdenx  , de  Biran , Seigneur  de 
Puiguilhem  , Comte  de  Gaqre  > de 
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Ponrgibaud,  Chevalier  des  Ordres'da 
Roi  , Lieutenant  Général  des  Armées 
de  Sa  Majefté , Gouverneur  de  Guyen- 
ne , & Duc  & Pair  de  France  » avoir  or- 
donné par  fon  teftamenc  qu’on  inhumât 
fon  corps  dans  l’Eglife  des  Recolleils 
de  Bourdeauxj  mais  étant  depuis  tombé 
malade  à Paris , il  ordonna  qu’on  l’in- 
humât dans  l’Eglife  des  Recolleéts  de 
cette  Ville,  à caufe  de  l’afFeétion  qu’il 
avoir  toujours  eue  pour  leur  Réfor- 
me. Il  mourut  le  13.  Mars  \6%^.  & 
fut  enterré  au  milieu  de  la  Chapelle 
de  S.  Antoine , où  il  n’y  a ni  Tombe 
ni  Epitaphe.  * 

Marguerite  Gallard , femme  de  feu 
M.  leFeron^  Préfident  de  la  première 
Chambre  des  Enquêtes  du  Parlement  de 
Paris , ayant  fait  bâtir  en  i 7 5 . & 1676,  ■ 
la  Chapelle  de  fainte  Marguerite  dans 
cette  Eglife,elle  y fut  inhumée  l’an  1 701, 

Marie-Louife  de  Laval  , époufe  du 
Maréchal  Duc  de  Roquelaure  j morte  le 
J 2.  Mars  1 73  5 . dans  la  foixante  & dix- 
huitieme  année  de  Ion  âge,  a été  inhu- 
mée dans  cette  Eglife  , ainlî  que  ^ Ma- 
réchal fon  époux,  de  la  rnort  duquel  je, 
vais  parler. 

Antoine-GaJlon-rJean-Baptifie  de  Ro- 
quelaure  , Marquis  de  Biran  , Duc 
Maréchal  de  France,  mort  à Paris  le  6. . 
de  Mai  17^8.  dans  la  quatre  - vingt-  ; 

deuxieme 
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deuxieme  année  de  fon  âge.  Il  écoit  aulÏÏ 
Chevalier  des  Ordres  du  Koi , & Gou- 
verneur de  Leiétoure  , & Doyen  des 
Maréchaux  de  France. 

Le  Cloître , le  Dortoir  & les  autres 
lieux  réguliers , eurent  le  même  fort  que 
la  Chapelle.  Ils  furent  d’abord  fort  pe- 
tits , & légèrement  bâtis  ; mais  ils  fo- 
rent rendus  dans  la  fuite  plus  fpacieux 
& plus  folides  par  les  libéralités  de 
M.  de  Büllion , Surintendant  des  Finan- 
ces J de  M.  Seguiery  Chancelier  de  Fran-^ 
ce  J & de  quelques  autres  charitables 
perfonnes.  î 

La  Bibliothèque  de  cette  Maifon  fait 
honneur  à la  Providence  ; car  quoique 
ces  Religieux  foient  très-pauvres,  elle 
eft  nombreufe  & compofée  de  fort  bons 
Livres,  ralïèmblcs  par  les  foins  du  Pere 
Jean  Damafcene  le  Bret , & du  P.  For- 
tuné Lantier  fon  fucceiïèur  dans  l’em- 
ploy  de  Bibliothéquaire.  11  y a peu  de 
Bibliothèques  dans  le  Royaume , 'dont 
la  fituation  puiiïè  être  comparée  à celle- 
ci  par  la  richeffe  & f’étendue  des  points 
de  vue  que  l’on'y  apperçoit. 

Cette  maifon  a produit  deux  Prédi- 
cateurs qui  fe  font  fort  diftingués  par 
leur  éloquence  j & ont  rempli  les  meil- 
leures cnaires'de  Paris^  Le  premier  fe 
xiovovnoit  Olivier  Juvernay  y & l’autre  , 
Candide  Chalippe,  * . 

. Tome  ly*  • E) 
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L’Hôpital  de  S.  Louis, 

Lapeftequi  aiïligea  Paris  en  1606, 
fit  conoître  les  terribles  inconvéniens 
qu’il  y avoir  a ne  point  avoir  des  mai- 
fons  particulières  pour  enfermer  les  pau- 
vres attaques  de  cette  maladie.  Jufques- , 
là  on  les  avoir  mis  à l’Hôrel-Dieu  avec 
Us  autres  malades  : puis  on  avoir  cm 
beaucoup  faire  que  de  leur  affeârer  la 
laie  du  Légat  , mais  cet  expédient  ne 
lemedioit  point ^ l’inconvénient  qu’il  y 
avoir  de  les  lailîer,  pour  ainfi  dire,  au 
milieu  de  Paris  , ôc  dans  l’endroit  le 
plus  ferré  & le  plus  habité.  Ceux  qui 
corapofoient  le  Bureau  de  l’Hotel-DieUj 
expoferent  à Achille  de  Harlay , Premier 
'Préfident  du  Parlement , le  befoin  pref- 
lant  où  étoit  la  ville  de  Paris  d’avoir 
quelques  maifbns  pour  les  Peftiferés. 
La  propofition  écois  trop  jufte  pour  n’ê* 
tire  poipc  adniife.  On  vifita  aufii-tôt  un 
ancien  Hôpital  qui  avoir  été  fondé  par 
la  Reine  Marguerite  de  Provence , veu-, 
ve  du  Roi  S,  Louis , lequel  étoit  fitué 
au  fauxbourg  S.  Marceau  , Ôc  connu 
Ibus  le  nom -de  la  Charité  Chrétienne, 

Cet  endroit  parut  propre  pour  une 
malfon  de  fanré,mais  il  n’etoirpoint  alTea 
grand  pour  ful£re<à  une  vUleauHi  étendue 
que  Paris.  On  prit  la  réfolution  de  faire 
bâtir  une  fécondé  maifon  de  famé , qui 
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Tut  celle  de  S.  Louis  que  je  décris  ici. 
Le  Roi  par  un  Edit  du  mois  de  Mars 
de  l’an  i<>07.  attribua  à l’Hôtel  - Dieu 
dix  fols  à prendre  fur  chaque  minot  de 
fel  qui  fe  vendoit  dans  tous  les  greniers 
à fel  de  la  Généralité  de  Paris  pendant 
quinze  ans,  & cinq  fols  à perpétuité  , 
après  les  quinze  années  expirées , à la 
charge  & condition  de  faire  bâtir  uii 
Hôpital  de  fancé  hors  de  la  Ville,  entre 
la  porte  du  Temple  & celle  de  S.  Mar- 
tin , de  payer  les  gages  de  tous  les  Offi- 
ciers, & de  fournir  tous  les  meubles  &■ 
' uftanciles  nécelTaires,  tant  à cet  Hôpi- 
tal , après  qu’il  feroit  conftruit , qu’à  ce- 
lui de  S,  Marcel  que  le  Roi  q^pit  a l’Hô- 
tel-Dieu  pour  le  meme  ufage. 

En  conféquence  de  cet  Edit, 'les  Ad- 
miniftrateurs  de  l’Hôtel  - Dieu  par  déli- 
bération du  20.  Juin  160J.  conclurent 
un  marché  pour  la  conflrruéfion  de  ce 
nouvel  Hôpital  j & les  Entrepreneurs 
commencèrent  ce  bâtiment  par  la  Cha- 
pelle, dont  la  première  pierre  fut  pofée 
le  1 3.  Juillet  de  cette  même  année.  On 
employa  quatre  ans  & demi  à bâtir  cet 
Hôpiital,  & il  en  coûta,  tant  pour  fa 
conftruélion , que  pour  mettre^^  en  état 
celui  du  fauxbourg  S.  Marceau , & pour 
les  meubler  l’un  & l’autre , la  fomme  de 
fept  cens  quatre-vingt-quinze  mille  liè- 
vres. On  nomma  celui-ci  VHôpital  de 
■ . Dij 
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S.  Louis , & celui  du  fauxbourg  faine 
Marceau,  ÏHôpitalfaintc  Anne.  Ils  fu- 
ient d’un  grand  fecours  l’un  & l’autre 
eniôi^.  lorfque  la  ville  de  Paris  fut  de 
nouveau  affligée  de  la  pefte. 

Au-deflus  de  la  grand-porte  de  cet  Hô- 
pital eft  une  table  de  marbre  noir,  fur  la- 
quelle  eft  cette  infeription  en  lettres  d’or. 

D.  O.  M.  S. 

\ 

HenripUsIV,  FrancU  6’  Nav  arrêt 
Rex  ÇhrijiianiJJimus , domi  forifque  pace 
edta  fruens , quam  Dei  vinute  , é fua 
invicla  dextera^Jibi  & Regno  peperit  , 
curam  fuam  in  omnes  Reipublica  panes 
maximas  minimas  pariter . extendens  , 
inter  tôt  jtîipendarum  fubjlruclionum  mol- 
les , quitus  majejlatem  Imperii  Gallici 
in  dies  amplifient , infiaurato  ptochotro^ 

- phio  urbis  cognito  defuijjè  haüenus  nofo- 
comium  quêt  res  ingenti  civibus  incommo- 
. do  ac  periculo  vertebat  opus  novum  in  va- 
letudinarii  ufum  àfundamentis  excitavit  ; 
inque  ejus  fab/icam  memoranda  in  omne 
étvum  libtralitate  tanto  parem  incœpto 
pecuniarum  vim  una  donatione  contulit , 
ddem  infuperhanc  in  honorem  DOMI  NI 
'LUDOVICI  progenitoris  fui  j'  qui  pro 
Chrifii  fervatoris  gloria , adverfus  infidè- 
les bellis  féliciter gejlis , in  Africa  demum 
morbo  pefiilenti  mortalitatem  exuit , de- 
fiicatam  de  ejus  nomine  dici  voluit  ; docu- 
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tntntum  fubditis  quod  jam  nunc  Ludo- 
vic O fdio  exempta  fua  & fuorum  rnajo- 
rum  proponat.  Anna  Domini  i(>o8, 
Regni  fui  19. 

' Aux  deux  côtés  de  cette  grand-porte?, 

' il  y a deux  grandes  infcriptions  , donc 
Tune  eft  conçue  en  ces  termes  : 

Si  claufero  cœlum  , & pluvia  non  flu-^ 
xerit  ^ 6*  mifero  Pejlilentiam  in  popu- 
lum  meum  , converfus  aiitem  populus 
meus  y fuper  quos  invocatum  ejl  nomen 
meum  deprecatus  fuerit  & requifierit 
faciem  meam  & egerit  pœnitentiam  à vîis 
fuis  pejfimis  , 6’  ego  exaudiam  de  Cœlo  , 
6*  propitius  ero  peccatis  eorum  , «S*  fana-- 
bo  terram  eorum.  z.  Paralip. 

Deum  timete  j Regem  honorificate. 

L’autre  infcription  eft  ainft  ; 

Si  non  volueritis  recipere  difciplinam  ^ 
fed  <S’  ambulaveritis  ex  adverfo  mihiy  ego 
quoque  contra  vos  adverfus  incedam  y & 
percutiam  vos  fepties  propter  peccata 
vejlra  , inducamque  fuper  vos  gladîum 
ultorem  fœderis  meïy  cumque  confugeri- 
tis  in  urbes  mittam  Pejlitennam  in  me- 
dio  vejlri , & tradimini  in  manus  ojlium 
poflquam  confregero  baculum panis  vejlri. 
Levit. 

I^eum  timete  ; Regem  honorificate. 

D iij 
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Cet  Hôpital  confifte  en  un  grand  ba- 
timent qui  eft  bien  (îrué.  Comme  il  eft  . 
uni  à l’Hôtel -Dieu,  on  y envoyé  les 
convalefcens  de  cet  Hôtel  pour  s’y  rcta-  ' 
blir  & y prendre  l’air.  11  eft  auflî  defler-  ~ 
vi  par  des  Religieufes  de  l’Hôtel  - Dieu. 

Montfauco  n- 

C’eft  une  éminence  fttuée  au-delà  du 
fauxbourg  S.  Martin  , & de  celui  du 
Temnlc.  Son  oremier  nom  écoit  Gibet  , 
mot  corrompu  de  celui  de  Gebel  y.  qui  en 
Arabe  lignine  une  montagne  , & dont 
les  Italiens  & les  Efpagnols  ont  fait  GibeL 
Les  François  l’ont  encore  corrompu,  tant 
pour  la  prononciation  y que  pour  la 
I la  lignification  ; car  ils  ont  dit  Gibet  pour 
figmfierun  lieu  patibulaire,  parce  qu’an- 
ciennement  les  exécutions  fe  faifoient 
fur  des  lieux  élevés , afin  que  l’exemple 
fut  vû  de  plus  loin , & que  la  terreur 
du  fuplice  détournât  du  crime  ceux 
qui  avoienr  du  penchant  à le  commettre. 

Cette  petite  montagne  a , félon  toute 
apparence , pris  le  nom  qu’elle  porte  de- 
\ puis  long-temps , d’un  Seigneur  nomme 
Fuleo , ou  Faucon  y qui  en  éroit  proprié- 
taire , ainfi  que  des  terres  des  environs. 
Sauvai  alTure  qu’en  1 1 8{>.  Robert  fils  de 
ce  Faucon  , vendit  à S.  Lazare  deux 
terres  labourables  qui  étoient  entrei^inc 
Lazare  & ce  Gibet  a & fur  Icfquellcs 
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fon  pere  avoir  aflîgné  le  douaire  de  la 
ComteiTe  fa  mere.  On  remarque  en<- 
core  que  fous  Lochaire  de  Louis  V. 
derniers  Rois  de  la  féconde  race  , un 
Comte  nommé  Faucôn  , polTédoit  une 
terre  près  de- là,  qu^il  donna  à l’Abbaye 
de  S.  Magloire. 

L’opinion  commune  eft  que  ce  fut 
Pierre  de  la  BroJJè , favori  dé  Philippe 
le  Hardi  &c  fon  Cliambellan  , qui  fit 
bâtir  ce  Gibet  •,  d’autres  difent  que  ce 
fut  Enguérand  de  Marigni.  Corro:^et  pré- 
tend que  ce  fut  Pierre  Remi. 

Quoiqu’il  en  foit , on  y voyoit  en- 
core , du  temps  de  la  Ligue , une  malle 
de  pierres,  accompagnée  de  feize  piliers , 
où  condüifoit  une  rampe  aiilfi  de  pier- 
res , alTez  large , & qui  fe  fermoir  avec 
une  bonne  porte.  Cette  malTe  étoit  pa- 
rallélogramme haute  de  deux  à trois 
toifes,  longue  de  fix  à fepr,  large  de  cinq 
ou  fix  , & compofée  de  dix  Ou  < douze 
àfiifes  de  gros  quartiers  de  pierre  bieii 
liés  & bien  cimentés.  Les  piliers  éroiehc' 
gros , quarrés,  & chacun  de  trentô-deuX, 
ou  trente-trois  pieds  de  hautéur.  Pour 
joindre  enfemble  ces  piliers , Ô^poury 
attacher  les  corps  desfüppliciés,on  avoir 
enclavé  dans  leurs  chaperons  deux  gros 
liens  de  bois  qui  traverfoient  de  l’un 
à l’autre , & avoient  des  chaînes  de  fér 
d’efpace  en  efpace.  Au  milieu  éroit  une 

D mj  • 
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cave  pour  recevoir  des  corps  des  fuppH-  i 
ciés  lorfqu’ils  romboienr  en  pièces  ; oa 
que  routes  les  chaînes  & les  places  étoient 
remplies.  Préfentement  la  cave  eft  conv 
blée , la  porte  de  la  rampe  eft  rompue  , 

Sc  les  marches  de  la  rampe  font  brifées. 
Quant  aux  piliers,  à peine  en  refte-t-il 
fur  pied  deux  ou  trois.  Pierre  de  Craon , 
fameux  par  l’aflaffinat  du  Connétable  de 
Cliffbn  , avoit  fait  mettre  ici  en  répara- 
tion de  fon  crime , une  croix  qu’il  avoir 
fait  orner  de  fes  armes  ; elle  ne  fubfifte 
plus  depuis  longtemps  , mais  on  en  a 
mis  une  autre  en  fa  place. 

L’Auteur  de  laXIlhronique  de  S.  De- 
nis dit  que  Pierre  de -Craon  obtint  du 
,Koi  Charles  V.  que  les  malfaiteurs  con- 
damnés à la  mort , feroient  confefles  à 
l’avenir,  que  pour  cela  il  donna  un  fonds 
au  Couvent  des  Cordeliers , & que  cet- 
te confeflîon  fe  faifoit  au  pied  de  cette 
croix}  mais  les  Lettres  de  Charles  VI. 
expédiées  à ce  fujet  le  iit  Février  1 3 jxî, 
^apportent  la  chofe  autrement  > & di- 
fent  que  ce  Prince  abolit  la  mauvaife 
coutume  de.  refufer  le  SacEement  • de 
Pénitence  gux  criminels,  qu’il  leur  per- 
mit de  le  recevoir  après  leur  condamna- 
tion, &- ayant  que  de  fortir  de  prifon-j 
& que, de  peur  que  la  frayeur  de  la  mort  j 
ne  lent  fit  oublier  de  le  demander  ^ il 
■enjoignit  à fes  Officiers  de  les  en  faire 
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fouvenit , & qu’il  accorda  ^cet  avantage 
d ces  malheureux  d la  perfuafion  de  fon 
frere  & de  fes  on^es , & par  l’avis  de 
fon  Confeil. 

On  dit  que  Pierre  de  la  BroJJe  fut 
pendu  à ce  gibet.  Cet  homme  étoit  de 
Tours  J.  de  fort  baûTe  extradlion  , félon 
quelques  Hilloriens  ; noble  félon  du 
Fourni  dans  l’Hiftoire  des  grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne  du  P.  Anfelme^ 
Les  Hiftoriens  ajoutent  que  c’ctoit  un 
homme  de  beaucoup  d’efprit  ^ il  avoit 
été  Barbier  Sc  Chirurgien  de  S.  Louis. 
Son  habileté  dans  fon  art , &c  plus  en- 
core fes  foupleffes  , le  rendirent  fort 
agréable  à Philippe  le  Hardi , qui  étant 
devenu  Roi , cpmbla  la  BroJJè  de  biens  . 
& d’honneurs.  Il  lui  donna  la  Charge 
de  Chambellan  & l’adminiflcation  de 
ies  affaires  les  plus  importantes.  Ses 
grandes  richefles  & la  faveur  du  Roi  y 
le  rendirent  fi  infolent  j qu’il  attenta  fur 
la  perfonne  des  Princes  mêmes.  11  em> 
poifonna  Louis  de  France , fils  aîné  du 
Roi  & d’ifabellé  d’Aragon , fa  première 
femme  tâcha  enfuire  de  perfuader 
au  Roi  que  la  Reine  Marie  de  Brabant, 
fa  fécondé  femme  , avoit  fait  faire  cer 
empoifonnement  pour  approcher  fes  en- 
fans  de  la  Couronne.  La  vérité  fe  fit 
enfin  connoître , & la  BroJJe  fut  arrête 
& condamné  à être  pendu  j ce  qui  fur 
• Dv 


Sî  . De-^criptiom  de  Paris^ 
exécute  A Montfaucon  en  1 177.  en  pre- 
fence  des  Ducs  de  Bourgogne  5c  de  iJra- 
bant , du  Comte  d’Artois  &:  d’ûn  grand 
nombre  de  Seigneurs , &c. 

Enguérand  de  Marigni  , Comte  de 
Longueville , Sec.  gagna  les  bonnes  grâ- 
ces de  Philippe  le  Bel  qu’il  fervit  en 
plufieurs  importantes  affaires.  l e Roi  le 
lie  principal  Minière , grand  Chambel- 
lan Ôc  Capitaine  du  Louvre.  Dès  que 
Philippe  le  Bel  fut  mort,. la  haine  du 
peuple  & la  jaloufie  des  Grands  tomba 
liir  Marigni  Ton  Miniflre.  Le  Comre  de 
Valois,  oncle  du  nouvc.au  Roi,  6c  à 
qtû  M::rîgni  àorw^^.  un  démenti  en  plein 
Confeil , l’entreprit,  & obtint  du  Roi 
qu’on  Parrêtât  6c  qu’on  Ani  fit  fon  pro- 
cès. Jean  d'Afnieres  , fameux  Avocat 
de  ce  temp?-lA , popofa  contre  lui  qua- 
ranre-un  chefs  aaeeufation.  L’Aceufé 
demanda  du  temps , 6c  quelqu’un  pour 
le  défendre , mais  on  lui  en  refufa  tous 
les  moyens  î & fans  garder  ni  formalité» 
ni  iuftice,  il  ftit  condamné:;  ètré^pendu  , 
& le  fut  effectivement  en  1515.  On  pré- 
tend que  cette  exécution  fe  fit  au  gibet 
de  Montfauebh  » dont  on  dit  qu’il  avoir 
été  un  des  reftnufateurs.  Le  Roi  n’avoit 
confenti  à cette  more  que  par  foibleffe  » 
6c  fembla  en  marquer  fon  repentir  par 
les  legs  de  dix  mille  livres  qu’il  fit  aux 
£ls  ctEnguérand i,  dont  le  eprps  leur  fut 


QuartI  de  s.  MafCtw.  X. 
rendu  (bu5  Je  K^gne  fuivant.  Ils  l’inhu- 
nierent  d’abord  aux  Chartreux  J & puis 
le  transférèrent  dans  J’Eglife  Collégiale 
d’Efcoui  o^Enguérand  avoir  fondée  eu 
1510.  & où  l’on  voit  fon  Tombeau. 

' Henri  Tapperel y ainfi  nortimc  dans  * 
les  regiftres  du  Parlement  -de  Paris  , 
quoique  des  Ecrivains  le  nomment  Ca- 
perelon  Çapelet  ^ fur  Prévôt  de  Paris  , 

& pendu  à Montfaucon  en  1310.  pout 
avoir  fait  mourir  un  innocent  qu’il  fub- 
filtuâ  en  la  place  d’un  riche  coupable , 

^qui  pour  fes  crimes  avoit  été  condamne 
au  dernier  fupplice. 

• Girard  Guecie  , Attverg*  & de  baffe 
naiffancô,  avoit  été  employé  dans  Ie$ 
Finances  fous  le  Régné  de  Philippe  le 
Long\  mais  dès  que  Charles  le' Bel  fut 
parvenu  à la  Couronne  , te  Prince  le  fit 
enfermer  dans  la  tour  du  Louvre , com- 
me ayant  détourné  les  Finances  du  Tré- 
for  Royal.  Il  n’auroit  pu  éviter  d’etre 
condamné  au  dernier  fupplice  j mais  on 
lut  donna  li  violemment  la  queftion  « 
qu’il  expira  au  milieu  des  tourméns.  Sort  ' 
corps  fut  traîné  par  les  rues , & enfuite 
pendu  à Montfaucon  l’an  132t. 

Jourdain  de  Lijle , l'un  des  plus  grands 
Seigneurs  de  Gafeogne,  avoit  ctéatteihc 
& convaincu  de  dix-huit  crimes  capi- 
taux , mais  à la  confidérarion  du  Pape 
Joan  Xll.  dont  U avok  époufé  la  niece. 


t 
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le  Roi  lui  avoit  fait  gr^ce.  Cette  indul- 
gence ne  fit  que  le  rendre  encore  plus 
Hardi  à mai  faire)  & â continuer  fes 
violences  *,  ayant  tué  un  Sergent 
Royal  J il  fut  cité  à Paris,  emprifonné  , 

» traîné  à la  queue  des  chevaux  , ôc  pendu 
à Montfaucon  le  7.  Mai  1 3 1 3 • 

Pierre  Remi^  Seigneur  de  Montigni  , 
fut  accufé  de  tnalverfation  après  la  more 
du  Roi  Charles  le  Bd,  dont  il  avoit  été 
principal  Tréforier.  Son  procès  lui  fut 
fait  J hc  il  fut  condamné  à être  pendu  pat 
Arrêt  du  Parlement  du  15.  Avril  de  l’an 
1318.  ce  fut  exécuté  au  gibet  de 
Montfaiic  *qu’il  avoit  fait  réparer  peu  * 
de  temps  auparavant , ainfi  fut  vérifiée 
la  prédiéfion qu’on  avoit , dit-on,  gravée 
fur  le  principal  pilier,  & exprimée  par 
ces  deux  vers  t 

' En  ce  Gibet  i ici  emmy 

' Sera  pendu  Pierre  Remy. 

Macé  de  Mâches  Tréforier  - Chan- 
geur du  tréfor  du  Roi  , y fut  aullî  pendu 
' en  1 3.3,1.  comme  aufll  Rjené  de  Siran  y 
Maître  des  Mon  noyés , en  1 33  3. 

Adam  de  Hourdain , Confeiller  Par- 
lement , accufé  & convaincu  de  préva- 
rication j fut  condamné  à mort,  & pen- 
du à Montfaucon  le  3.  Juillet  1348. 

Jean  de  Montagu , forti  d’une  famille: 
boqrgeoife  de  Paris  „ étoic  de  petite; 
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caille»  d’une  mine  balle,  bègue  & fans 
lettres  , cependant  il  fut  favori  des  Rois 
.Charles  V.  & Charles  VI.  qui  le  com- 
blèrent de  biens  & d’honneurs  ç il  fue 
Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi  , 
Surintendant  des*Finances  & Miniftre. 
Comme  il  étoit  dans  les  intérêts  de  la 
Maifon  d’Orléans , le  Duc  de  Bourgo- 
gne chercha  à s’en  défaire  , & Tayanc 
fait  arrêter,  U nomma  des  CommilTai- 
res  qui  rendirent  leur  Jugement  le  17. 
d’Oélobre  de  l’an  1409.  par  lequel  Mon- 
tagu  fut  déclaré  criminel  de  leze  - Ma- 
ÿefté , & condamné  à être  décapité  dans 
les”  Halles  de  Paris.  Son  corps  rut  porte 
à Montfaucon  , & fa  tête  mife  au  bout 
d’une  lance  fur  les  piliers  des  Halles. 

Dubreul  dans  fes  Antiquités  de  Paris, 
au  chapitre  de  la  fondation  des  Celeftins 
de  Marcoulîi , dit  que  le  corps  de  Mon-  % 
tagu  fut  porté  à Montfaucon  dans  un  Jac 
rempli  d'épices  i que  pendant  tout  le 
temps  qu’il  fut  à ce  gibet , lesCéleftins  de 
Marcoulîi  donnoient  tous  les  jours  une 
certaine  fomme  au boureau  de  Paris, pour 
le  garder, ôf  que  quatre  ans  après  fon  exé- 
cution , fa  mémoire  ayant  été  juftiliée  , 
fes  biens  qui  avoient  été  confifqués  &c 
donnés  au  Comte  Palatin  , Duc  de  Ba- 
vière , frere  de  la  Reine  furent  rendus 
i fes  héritiers.  Ménage  ^ dans  fon  Hif- 
^oiie  de  Sabléj  page  27.  releve  toute 
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cecre  nairacion  de  Dubreul.  Il  convient 
que  le  corps  de  Montagii  fut  defcendit 
le  2,7.  de  Septembre  de  l’an  141  z.  mais* 
il  traite  de  fable  tout  ce  qu’il  dit  du  fic 
rempli  d'épices , & de  la  garde  du  corps 
de  MontagiL  faite  par  le  boureau.  Il  ajou- 
te qu’il  n ’elf  point  vrai  non  plus  que  fi 
mémoire  ait  été  juftifiée  ; & que  pour 
fes  biens  , quoiqu’il  eut  été  condamné 
fans  la  participation  de  Charles  VI.  cô 
Roi  en  avoir  donné  la  confifcation  à 
Louis  de  France,  Duc.de  Guyenne  & 
Dauphin  * lefquels  néanmoins  furenr 
enfin  rendus  h.. Chartes  de  Monragu,  fils 
unique  de * , 
- Pierre  des  EJfarS  , Prévôt  de  Paris 
fous  le  même  Régné , avoir  été  aupara- 
vant grand  - Bonteilîer  de  France  , Sc 
avoir  eu  la  fouveraine  adminiftration 
I des  Finances.  Perfonne  n’avoit  eu  plus 
de  part  que  lui  aux  bonnes  grâces  du 
Duc  de  Bourgogne  , mais  tout  d’un  coup 
il  les  perdit , & devint  même  l’objet  de 
fa  fureur.  On  le  chargea  de  tous  les  mal- 
heurs de  ce  temps-là,  & il  fut  condam- 
né à perdre  la  tête  ^ ce  qui  fut  exécuté 
aux  Halles  le  premier  de  Juillec  de  l’aii 
151^.  Sa  'tête  fut  mife  au  bout  d’une 
lance  ^ Sk  Ton  corps  porté  au  «gibet  de 
Montfaucon. 

Olivier  le  JDain  ôz  Jean  Doyac  ^ qui 
av oient éué/avoris  de  Louis  XI.  furent^ 


V* 


Quart,  de  S.  Martin-  X, 
après  la  mort  de  ce  Prince , immolés  à 
la  vengence  publique  *,  Olivier  fut  pen- 
du à Montfaucon  j Dayac  fut  faftigé  par 
fous  les  carrefours  de  Paris  , eut  une 
oreille  coupée,  la  langue  percée  avec  un 
fer  chaude  aux  Halles,  & fut  conduira 
Montferrand  en  Auvergne,  lieu  de  fa 
naidaifte , où  il  eut  le  fouet , 6c  l’autre 
oreille  coupée. 

Jacques  de  Beattne  , Seigneur  de  San>- 
blançay , Surintendant  des  finances  fous 
le  Régné  de  François  I.  fut  pendu*  à 
Montfaucon  le  14.  cPAoût'deran  1 527.* 
âgé  de  foixante*deux  ans.  Quoique  ceux 
qui  manient  les  finances','  foîenc  tou- 
jours plus  ou  moins  coupables  , les  Hif- 
toriens  prérendent  que  Samhlançay  n’c- 
toit  point  coupable  du  fait  pout  lequel 
il  fut  pendu  , 6c  ils  chargent  de  la  dé- 
prédation des  Finances Louife  de  Savoye,  * 
Duchede  d’Angoulème,  mcre  du  Roi. 
Jacques  de  Beaunc , Baron  de  Samblan- 
ç.ay,  qui  donne  lieu  à cet  article,!  croit' 
arrière  petit-  fils  de  Jean  de  Beaun: , ain- 
fi  nommé,  parce  qu’il  étoir  natif  de  I.a 
ville  de  Beaune  en  Bourgogne  ,'  d’où  il 
vint  à Tours  fous  le  Régné  de  Charles 
Vil.  Il  fe  mit  au  fervice  d’un  Marchand 
fort  riche , & fe  comporta  lî  fagemenr  ,, 
qu’il  en  obtint  une  de  |fes  filles.  De  ce 
mariage  vint  Simon  de  Beaune  ^ Mar- 
. chand  de  Tours , pere  de  Jean  de  Beau- 
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ne,  Argentier  de  Louis  XL  & de  Char- 
les VIIL  Jean  for  pere  du  fameux  & in- 
rortune  Jeacques  de  Beaune , qui  fut  la 
vitlime  des  pallions  de  la  Duchelîe 
d’Angoulême, 

Le  corps  de  l’Amiral  de  Coligni  fur 
auache^  a Montfaucon  , après  avoir  écé 
aüairiné  à Paris , le  14.  Août  1 57<..  jouje 
du  malïacre  des  Huguenots. 

^ £n  Laurent  Garnier  , de  Pro- 

vins , après  avoir  demeuré  un  an.  & de- 
mi attache  â Montfaucon , où  nonob- 
ftant  fa  grâce  , il  avoir  été  pendu  par 
Arrêt  du  Parlement  (pour  avoir  tué  un 
Colleaeur  des  Tailles  , fut  dépendu  à 
la  follicitation  de  fon  frere,  mis  dans 
un  cercueil , & porté  avec  tout  l’appa- 
reil des  pompes  funèbres  par  la  rue  faint 
> jufqu  a la  Porte  S.  Antoine.  De 
. côté  & d’autre  marchoient  douze  hom- 
mes vêtus  de  deuil»  les  uns  une  torche 
a la  main,  les  autres  un  cierge.  Devant 
croient  quatre  Crieurs  Tonnant  de  leurs 
cloches , tous  portant  les  armoiries  dit 
défunt  fur  le  dos  & par  devant.  Celui  en- 
fin qu’on  voyoit  àla  tête  de  la  cérémonie 
crioit  a haute  voix , Bonnnes gens  , dites 
vos  patenofires  pour  Vame  de  feu  Laurent 
— Garnier  en  fon  vivant  demeurant  à Pro- 
vins i qu  on  a nouvellement  trouvé  mort  ^ 
fous  un  chêne  ; dites  en  vos  patenofires  > 
qu£  Dieu  bonne  merci  luifaffe^ 


DI- 
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XI.  Le  Quartier  de  U Greve. 


Le  Quartier  de  la  Greve  eft  borné 
à rOrient  par  la  rue  Geoffroi  - La- 
nier, & par  la  vieille  rue  du  Temple 
exclufivemev^  au  Septentrion  , par  les 
rues  de  la  Croix  blanche  & de  la  Ver- 
rerie exclufivement  î à l’Occident  par 
les  rues  des  Arcis  & de  Planchemibrai 
inclufivement  : & au  Midi  , par  les 
Quais  Pelletier  & de  la  Greve  inclufi- 
vement,  jufqu'aucoin  delà  rue  Geof- 
froi-Lânier. 

Ce  Quartier  doit  fon  nom  à la  Place 
de  Greve , à laquelle  on  arrive  par  fept 
rues  dont  la  plus  propre  & la  plus  riante 
eft  le  Quai  Pelletier.. 

Ce  Quai  a pris  le  nom  qu’il  porte 
pour  avoir  été  bâti  pendant  que  Claude 
Pelletier  étoit  Prévôt  des  Marchands. 
C’eft  le  même  Magiftrar  qui  fut  dans 
la  fuite  Controlleur  Général  des  Fi- 
nances & Miniftre  d’Etat.  Il  ne  tint 
point  à fa  modeftie  que  ce  Quai  ne  por- 
tât un  autre  nom  que  le  lien , mais  le 
Public^quitable  & reconnoiftant , s’ob- 
ftina  à le  lui  donner  & à le  lui  conferver. 

Le  Quai  Pelletier  commence  à un  des 
bouts  du  Pont  Notre-Dame , & fe  ter- 
mine à la  Place  de  Greve.  Il  fut  conf- 
rruit  en  i6j\.  fous  la  conduite  de  Pierre 
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BulUt,  Architeâe  habile,  fur  les  rui* 
nés  de  quelques  vilaines  màifons  de 
Tann-eiirs  qui  étoienc  en  cec  endroit.  U 
eft  bâti  de  pierre  de  taille , & près  de 
fa  moitié  eft  portée  en  l’air  fur  une 
voulfure  d’une  coupe  très  favante.  Il  re* 
tient  cependant  une  rue  d^  vingt-quatre 
pieds  de  largeur,  & un  trôtoir  de  fix 
pieds  de  large  pour  les  gens  de  pied. 
Cet  ouvrage  d’architedVure  palïe  pour 
un  morceau  extrêmement  hardi. 

Dans  un  quadre  de  marbre  noir  qui 
eft  à l’entrée  de  ce  Quai , du  côté  du 
Pont  Notre-Dame  , on  lit  l’infcription 
fuivante  : 

LUDOVICI  M AGNI  ’ 

A U s P I C 1 1 s 
RIPAM  H ANC 

rOEDAM  NUPER  ET  INVIAM. 

NUNC  PUBLICUM  ITER 
ET  ORNAMENTUM  URBIS, 

F I E R I C C. 

P RÆ  F.  ET  Æ D I L. 

AN  NO  M.  DC.  IXXV. 

U 

La  Place  de  Grève  à pris  fon«om  de 
ce  qu’elle  eft  fur  le  bord  de  la  Rivière  de 
Seine , & l’a  donné  à tout  ce  (.Quartier. 
Louis  le  Jeune  par  fes  Lettres  Patentes 
de  l’an  1 141.  accorda  aux  habitans  de  la 
Greve  «Sc  du  Monceau  S.  Gervais  que  U 
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Place  de  la  Grève , l’un  des  anciens  nnv- 
ches  de  Paris , demeiirer<3it  dans  l’état 
où  elle  éiüit  alors  , c’eft-à-dire  » libre  & 
fans  bâcimens , & ce  moyennant  la  fom- 
me  defoixance  & dix  livres  qu’il  avoir 
reçue  des  bourgeois. 

Avant  que  d’aller  plus  loin  , il  eft  à 
propos  de  remarquer  que  la  Place  de 
Greve  & la  petite  éminence  fur  laquelle 
Ibnt  bâties  les  Eglifes  de  S.  Gervais  & 
de  S.  Jean  y appellée  vulgajrement  le 
Monceau  S.  Gervais,  font  en  la  Seigneu- 
rie direéle  du  Roi,  comme  étant  à pré- 
fent  Comte  de  Meulan  *.  On  lit  dans  un 
Regiftre  manufcrii  de  Philippe  Augufte> 
qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  & 
qui  contient  le  dénombrement  des  Fiefs 
relevans  dudit  Comté  de  Meulan , page 
25.  F coda  Comitis  Mellenti  j Parijius 
tota  gravia  & moncellufi  S.  Gervajii  , &c. 

C’eft  dans  cette  Place  que  ce  font  or- 
dinairement les  exécutions  des  crimi- 
nels. Je  n’ai  pas  pù  découvrir  précifé- 
ment  le  temps  auquel  on  commença  d 
faire  mourir  à la  Greve. 

* Ce  n’eft  point  comme  Comte  de  Meulan 
qnc  le  Roi  cft  Seigneur  direft  du  Monceau  faine 
Gervais  Les  Comtes  de  Meulan  l’avoicnt  don- 
né aux  Evêques  de  Paris  : & l'un  d’eux  nommé 
Pierre  de  Nemours  , céda  ce  Fief  au  Roi  qui  lui 
donna  en  échange  en  iii5.  tout  ce  qu’il  avoit 
à Combs  & à Ruvigny  près  la  forêt  de  Sénart» 
Voye;^  l’Abbé  le  Beuf  , Hijhirc  de  Paris  , 
tome  i.  page  137.  ‘v 
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^ C^eft  auffi  dans  cette  Place  que  Te  font 
les  réjouiflTances  publiques.  Les  Prevôc  j 
des  Marchands  & Echevins  y font  ti-  ' 
ler  tous  les  ans  la  veille  de  la  S.  Jean  , " 
un  feu  d’artifice.  On  y fait  auflî  des  feux  I 
de  joye  à la  nailTance  des  Fils  de  France  , 

&c  dans  les  autres  occafions  avantageufes 
à.  l’Etat,  comme  pour  des  batailles  gag- 
nées ou  des  Places  conquifes,  &c. 

Le  Roi  Charles  VI.  ordonna  l’établif- 
fement  d^une  étape  ou  marché  au  vin 
dans  cette  place*,  & c’eft  à cette  étape 
que  faifoient  allufion  les  deux  vers  qu’on 
lifoitfur  une  fontaine  qui  éroit  en  ce 
lieu  proche  l’endroit  où  eft  aujourd’hui 
la  boutique  d’uft  Maréchal.  Cette  for>- 
taine  fut  d’abord  conftruite  en  1614.  Sc 
ce  fut  le  Roi  Louis  XIII.  qui  en  pofa  Ja 
première  pierre.  Outre  le  grand  «baflin 
qui  recevoir  l’eau , il  y avoir  au  haut  une 
Nymphe  qui  renoit  quatre  cornes  d’a- 
bondance qui  fervoient  de  tuyaux  & ré- 
pandoient  l’eau  aux  quatre  coins.  Cette 
fontaine  fut  abbatue  l’an  1(138.  & en- 
fuite  on  en  rebâtit  une  autre  plus  fimple, 
fans  baffin , ayant  quatre  tuyaux  élevés 
au-deflfus  de  la  portée  d’homme.  Cette 
derniere  fut  détruite  vers  l’an  i ^74.  & 
tranfporrée  dans  la  Place  Mauberr.  Les 
deux  vers  qui  lui  fervoient  d’inlcription , 
convenoient  parfaitement  â une  fontaU  ■ 
ne  voifine  d’un  marché  au  vin  : 
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» 

Orandia  qu*  cemis  , Jlatuit  Jibi  régna  j 

Lyeus  : j 

Ne  violenta  gérât  fuppeditamus  aquas.  l 

L’HOSTELDEVILLE. 

C’Eft  le  nom  qu’on  donne  anjour» 
d’hui  à la  Mailbn  , où  le  corps  mu- 
nicipal tient  fes  alTemblces.  Cette  Mai- 
fon  a plulieurs  fois  changé  de  Etuation 
$c  de  nom.  D’abord  on  prit  pour  les  af- 
femblées  une  maifon  de  la  Vallée  de 
Miferej  qu’on  nomma  la  Maifon  de  la 
Marchandifcy  & ce  logis  fubfifte  encore , 

& appartient  toujours  à l’ Hôtel  de  Vil- 
le. Le  corps  municipal  de  Paris  changea 
enfuite  le  lieu  de  fes  alTemblées , & choi- 
fit  une  maifon  dans  la  Ville  , entre  faine 
Leuffroy  & le  grand  Châtelet,  laquelle 
fut  nommée,  à caufe  de  l’ufage  auquel 
on  la  fit  fervir , /e  Parloir  aux  Bourgeois. 

Ce  Parloir  aux  Bourgeois  fut  encore 
tranfporté  avec  le  temps  au  bout  de  l’ü- 
niverfité , près  les  Jacobins  du  fauxbourg 
S.  Jacques,  dans  quelques  vieilles  tours 
de  la  V ilie  de  ce  côté-là , & retint  le  nom 
de  Parloir  aux  Bourgeois,  Enfin  en  l'an 
1557.  l’Hôtel  de  Ville  fut  tranfporté  à 
la  Greve  \ & quoiqu’on  ne  parle  plus  de- 
puis longtemps  ni  de  la  Maifon  de  la 
Marchandife  , ni  du  Parloir  aux  Bour- 
geois , ces  noms  ne  laiflent  pas  de  fubfi- 
Éer  encore  ; puifque  de  dix  Sergens  de 
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la  Ville  , H y en  a quatre  qui  prennent 
la  qualité  de  Sergens  de  la.  Marchandife , 

& îix  qui  prennent  celle  de  Sergens  du 
Parloir  aux  Bourgeois,  Il  y a deux  mai- 
füns  auprès  du  grand  Châtelet,  qui  dans 
les  aveux  & dénombremens  de  l’Hôtel 
de  Ville,  portent  encore  le  nom  du  Par- 
loir aux  Bourgeois.  Ce  même  nom  eft 
demeuré  à un  Fief  qui  eft  d’une  grande 
étendue  dans  le  fauxbourg  S.  Jacques  & 
aux  environs,  & qui  appartient  toujours 
au  Prévôt  des  Marchands. 

Dès  l’an  i z 1 1.  Il  y avoir  à la  Place  de 
Greve  une  maifon  qui  en  portoit  le  nom , 
foit  qu’il  n’y  eut  pour  lors  que  celle- la , 

. ou  que  ce  fut  la  plus  conlidérable  de  cel- 
les qui  étoient.  Ce  fut  en  ce  temps-là 
que  Philipp©>-Augufte  l’acheta  de  Suger 
Clayon  ou  Cluyn , Chanoine  de  Paris. 
Cette  maifon  fut  depuis  nommée  la 
Maifon  aux  piliers  , Domus  ad piloria  , 
parce  qu’elle  éroit  portée  pardevant  fur 
une  fuite  de  piliers , femblables  à ceux 
qu’on  voit  encore  à la  Greve  le  long  de 
l’Hôpital  du  S.  Efprit  & du  Bureau  des 
Pauvres.  Philippe  de  V alois  donna  cette 
maifon  en  15ZZ.  à Clemence  de  Hon- 
grie, veuve  du  Roi  Louis  Hutin.  Il  y ^ 
a apparence  que  peu  de  temps  après  , 
Philippe  de  V alois'donna  quelque  chofe 
en  échange  à cette  Reine  Douairière-, car 
nous  voyons  qu’en  1 5 Z4.  ce  même  Roî 


Qvart.  de  la  Grève.  XT. 
la  donna  à Guy , Dauphin  de  Viennois , 
i^u’il  vouloir  attirer  ^ attacher  à la  Cour 
de  France.  II  en  renouvella  même  le  don 
au  Dauphin  Humbert  en  1 3 3 5 . Ce  fut 
pour  avoir  appartenu  à ces  dvux  derniers 
JDauphins  &:  à Charles  de  France  Dau- 
ipiiin  , Duc  de  Normandie  & Régent  du 
Royaume^  qu’on  appella  cette  maifon  , 
la  Maifon  aux  Dauphins.  Ce  fut  le  Dau- 

f)hin  Charles  de  France  , qui  en  1 3 
a donna  a Jean  cT Auxerre  , Receveur 
des  Gabelles  de  la  Prévôté  & Vicomté 
de  Paris  *,  & ce  meme  Jean  d’Auxerre  & 
Marie  fa  femme , la  vendirent  à la  Ville 
par  contrat  du  7.  Juillet  1357.  pour  la 
fomme  de  deux  mille  huit  cens  quatre- 
vingt  livres  pcarifis  j forte  monnoye. 

Cet  Hôtel  Dauphin  n’étoit  qu’une 
maifon  forrhée  par  deux  pignons , & li- 
tuée  entre  plufieurs  maifons  bourgeoifes. 
Sauvai  ajoute  qu’/7y  avoit  deux  cours  , 
un  poulailler , des  cuijines  hautes , bajps , 
grandes  & petites  ; des  étuves  accompa- 
gnées de  chaudières  & de  baignoires  ; une 
chambre  de  parade , une  autre  d’audience , 
appellée  le  Plaidoyer  j une  Chapelle  lam- 
briffee , une  fale  couverte  d’ardoife , lon- 
gue de  cinq  toifes  j 6*  large  de  trois  j & 
plufieurs  autres  commodités.  Cette  mai- 
ion  qui  «nous  paroîtroit  aujourd’hui  pe- 
îire»  étoit  une  des  plus  grandes  de  ce 
iemps-U>  Siç  fecvoit  non  feulement  aux 
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afTemblées  des  Officiers  municipaux  de 
la  ville  de  Paris , mais  encore  de  loge- 
ment au  Prévôt  des  Marchands  & à fa 
famille.  En  1384.  Jouvenel  des  Utfins 
y demeuroit  avec  fes  freres. 

En  1 5 3 Z.  & 1 5 3 y.  le  Prévôt  des  Mar^ 
chands  & Echevins  achetèrent  les  mai* 
fons  bourgeoifes  qui  tenoient  à l’Hôtel 
de  Ville,  dans  le  delTein  de  le  faire  re- 
bâtir, & de  l’agrandir  confidérablement. 
Ce  fut  Dominique  Bocadoro  dit  Corton- 
ne , qui  donna  le  delTein  de  ce  bâtiment , 
& qui  le  condui/ît.  La  première  pierre 
fut  pofée  le  z 3.  Juillet  1533.  Au  milieu 
de  cette  pierre  croit  gravées  les  Armes 
de  France  J & aux  deux  côtés  celles  de  la 
Ville  J avec  cette  Infcription  ; 

Jacla  fuerunt  Jiac  fiindamenta  anno 
Domini  1533.  die  menjis  Jnlii , fub 
Francifcorum  Rege  Chrijlianifjimo  , & 
Petro  Viole,  ejufdem  Regis  Conjiliario  , 
ac  Mercatorum  hujufce  civitatis  Parijia- 
ca  Prafeclo  , Ædilibus^  Confulikus  , ac 
Scabinis  Gervafîo  Larcher,  Jacobo  Bour- 
fier  J Claudio  Daniel,  & Joanne  Bartho- 
lomæo. 

Le  premier  .&  le  fécond  étage  du 
grand  corps  de  logis  ne  parurent  que 
versj’année  1549.  & l’ordonrfance  en 
ayant  femblé  gothique,  on  réforma  le 
delTein  , 6c  ce  bâtiment  ne  fut  depuis 

continue 
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continue  que  fur  les  devis  & élévations 
qu’on  fit  voir  à Henri  II.  à S.  Germain, 
en  Laye.  Ce  ne  fut  qu’à  plufieurs  repri- 
fes  , & avec  le  temps  que  le  bâtiment  a 
été  conduit  au  point  où  il  eft.  Il  fut  ache- 
vé en KJ05.  lorfque  François  Miron 
Lieutenant  Civil  au  Châtelet,  étoit  Pré- 
vôt des  Marchands.  Ce  zélé  Magiftrac 
fit  faire  le  grand  perron,  les  efcaliersj  le 
portique , la  figure  équeftre  de  Henri  I V. 
& les  autres  ornemens  de  la  façade.  Il 
ne  fut  que  deux  ans  Prévôt  des  Mar- 
chands, l’on  diioit,  envoyant  tout 
ce  qu’il  a fait , quhl  l’auroit  été  toute  fa 
vie.  On  en  peut  voir  le  détail  dans  l’élo- 
ge que  la  Ville  confacra  à fa  mémoire  , 
éc  qui  eft  rapporté  dans  les  preuves  de 
l’Hiftoire  de  Dom  Félibien^  & de  Doin 
Lobineau. 

Sur  la  grand  - porte  qui  eft  au  milieu 
de  la  façade  de  PHôtel  de  Ville , eft  une 
ftatue  équeftre  en  bas  relief  en  couleur 
de  bronze , fur  un  fond  de  marbre  noir. 
Elle  repréfente  Henri  IV.  C’eft  le  chef- 
d’œuvre  de  Pierre  Biard  l’un  des  meil- 
leurs Sculpteurs  de  fon  temps.  La  figure 
de  Henri  le  Grand  eft  fi  bien  placée,  &c 
fl  naturellement  alîife , fon  vifage  eft  fi 
relTemblant  & fi  majeftueux , que,  félon 
bien  des  gens  , c’eft  le  meilleur  portrait 
que  nous  ayons  de  ce  Prince.  Si  les  deux 
figures  qui  font  derrière  femblent  mal 
Tome  IF.  E 
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faites , & fl  la  jambe  du  cheval  qui  eft 
du  côté  du  moiKoir  eft  eftropiée  , ôc 
relfemble  à celle  d’un  chien  , ce  n’eft 
point  la  faute  de  Biard , mais  bien  celle 
ti^^ne  troupe  de  fcditieux  qui  voulant  fa- 
ctifiet  à leur  fureur  environ  deux  cens 
bons  François  qui  étoient  alfeniblés  à 
l’Hôtel  de  Ville  le  4.  de  Juillet  1^52. 
mirent  le  feu  aux  portes , & endomage- 
rent  tellement  ce  groupe  de  fculpture  , 
que  Biard  le  fils  ayant  voulu  dans  la 
mite  reftaurer  ce  chef  - d’œuvre  de  fon 
pere , le  gâta  encore  plus  que  n’avoienc 
fait  les  féditieux. 

Au-delTus  de  cette  porte  eft  cette 
infctiption  en  lettresd’or,  fur  un  fond 
de  marbre  de  Dinan  : 

SUB  LUDOVICO  MAGNO 
FOELICITAS  URBIS. 

La  cour  eft  petite  , mais  décorée  de 
bâtimens  foutenus  par  des  arcades  qui 
font  un  bel  effet.  La  baye  d’une  de  ces 
arcades  eft  incruftée  de  marbre , & ornée 
de  deux  colonnes  ioniques  de  même  j 
dont  les  chapiteaux , les  foubaflemens  , 
ôc  les  autres  accompagnemens  font  de 
bronze  doré.  Au  milieu  de  cette  baye  » 
éc  de  tous  ces  ornemeas , eft  une  ftarue 
pedeftre  de  Louis  le  Grand  habillé  en 
Triomphateur  à la  Romaine  , appuyé 
d’une  main  fur  un  faifceau  d’armes  qui 
t'éleve^du  milieu  d’un  crpphée  >.&  qui 


0igiti26d  by 


Quart.  DE  la  Greve.  XL  .,95 
de  l’autre  main  femble  donner  des  or- 
dres. Cette  figure  eft  de  bronze , c’eft  un 
des  chefs  - d’œuvres  de  Coyievox.  Le 
piédeftal  qui  porte  cette  figure  eft  blanc  » 
^ les  faces  en  font  chargées  de  deux  bas- 
reliefs  , & de  deux  infcriptions. . 

Le  premier  des  bas-reiiels  ^repréfente 
ce  que  le  Roi  fit  en  i66z.  pour  foulager 
le  peuple  au  temps  d’une  grande  difette. 
La  piete  Royale. y diftribue  du  pain  8c 
d autres  alimehs  à des  pauvres  preftcs 
de  la  faim.  ■ 

^ L'autre  bas  - relief  fait  voir  la  Reli- 
gion triomphante,  de  l’héréfie  qii’elle 
foudroyé  ; là  foudre  de  l’Ange /'tute^ 
iaire  de  la  France  eft  compofée  de  fleurs 
de  lys,  & de  rayons  de  foleil.  Ce  raor, 
cçau  fait  allufion  à la  révocation  de  l'E- 
dit de  Nantes  en 

, ^ Une  infcriprion  latine  , & la  traduc- 
® faite  en  fiançois,  retn- 
pliftent  les  deux  autres  faces  du  piédef- 
tal i les  voici  ; 

LUDOncO  MAGNO, 

vmori  perpétua , femper.  padfico  ; 
EccleJiA  ac  Regum  dignitatis  afîèrtorj. 
Prafeclus  & Milles 
éternum  hoefidei^  oèfervantU  j 
P ietatis  <S*  memoris  animi  ^ 
Monimentum  P , P . . , . ■ 

Anna  R.  S,  H,  24.  ne.  lxxxix. 
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_ A LA  GLOIRE 

DE  Louis  le  GranDj 

Toujours  Vainqueur , toujours  pacifique  , 
protecteur  de  VEglifie^  & des  Rois  > 

_ . . les  Prévôt  des  Marchands  . 

. & Echevins  ^ 

ont  élevé  ce  Monument  éternel  de 
leur  fidelité  y 

de  leur  refpecl , de  leur  -^ele  & de 
leur  reconnoifidnce. 

Van  de  grâce  . m.  dç.  lxxxix. 

Outre  ces  deux  infcriptions  qui  font 
expofées  aux  yeux  de  coude  monde , on 
en  amis  fous  lepiédeftal  de  la  llatue  deux 
autres  gravées  mr  des  lames  de  cuivre  , 
avec  des  Médailles  , comme  'on  fait 
/ quand  on  pofe  les  premières  pierres  des 
y Milices  publics.  Voici  ces  infcriptions 
qui  font  purement  hiftoriques.  * . 

,CIVIT  AS  P ARISIE  fifSlS  , 

Ut  Aterna  commendaret  diem  illam  fie- 
licijfimam  , quâ  Lupovicus  Magnus 
pojl  rejlitutam  & confirmatctm  vàîètudi- 
nem  civium  omnium  votis  expetitam , ac 
redditas  in  B.  M.  Virginis  Sacris  edibiis 
grat^arum  acliones , hoc  urbis  Pratorium 
folemni pompa  ingrefiùs,  menfit  accubidt  ^ 
Minifirantibus  Prafecio  , Ædilibus  , & 
Primariis  civibus  , eneam  hanc  fiatuam 
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perpetuiun  tanti  benejicii  monimentunt 
ejffè  voluit  y A nno  reparais  falutis  humantt^ 
M.  DC.  LXXXIX. 


La  Vaille  de  Paris  a fait  drejjèr  ce  mo-* 
nument  eternel  de  fon  refpecly  de  fa  fidé^ 
lité  y & de  fa  reconnoijfjfànce  dans  cet  Hô- 
tel public  de  fes  affemblées , pour  confer* 
ver  la  mémoire  de  Vhonneur  que  lui  fit 
Louis  le  Grand  le  30.  jotir  de  Janvier 
de  Vannée  \6%-j.y  dinant  avec  toute  la 
Maïfon  Royale  » fervi  par  tes  Prévôt  des 
Marchands , Echevins  , - Confeillers  , & 
Quarteniers  J après  avoir  rendu  à ÏJieu 
dans  VEglife  Métropolitaine  de  Notre- 
Dame  de  folemnelles  aciions  de  grâces 
pour  le  recouvrement  de  fa  fanté  , que  > 
tous  nos  Citoyens  av oient  demandé  au  Ciel  ' 
par  de  très-infiantes  prières. 

Il  y avoit  auparavant  une  autre  ftarue 
pedeftre  de  Louis  Xiy.  laquelle  étoit  de'v 
marbre  blanc  , de  l’ouvrage  de  G îles 
Guérin  j mais  comme  ractitude  de  cette 
figure  rappelloit  le  fou  venir  d’évene- 
mens  dignes  d’un  éternel  oubli , Louis 
XIV.  locfqu’il  vint  à l’Hotel  de  Ville 
en  \ 6%j.  ordonna  que  cette  ftatue  en 
feroit  ôtée,  & la  donna  au  Préfident  de 
Fourcy  , pour  lors  Prévôt  des  Mar-^ 
chands , qui  la  fit  tranfporter  dans  les 
iardins  de  fa  maifon  de  CheiTI. 

* T'  • • • 
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Sur  la  frife  de  marbre  qui  régné  aa 

ftourrour  de  certe  cour  , on  a gravé  en 
ettres  d’or  des  infcripcions  de  la  compo- 
lîtion  André  Ftlibicn  t lefquotles  mar- 
quent les  principaux  évenemens  du  Ré- 
gné de  Louis  XIV^.  depuis  l’an  uS(So, 
jufqu’en  1689. 

Ces  évenemens  font  fuivis  de  ce  qui 
eft’.  arrivé  de  plus  remarquable  fous  le 
Rjegne  de  Louis  XV.  On  y voir  fon  ma- 
riage, la  naillànce  du  Dauphin  , &c. 

Dans  les  appartemens  d’en-haut,  on 
voit  les  portraits  des  Rois  Henri  IV.  de 
Louis  XlV.  èc  de  Louis  XV.  Le  feftin 
que  la  “Ville  donna  le  ^o.  Janvier  lôSy. 
à Louis  XIV.  & à toute  la  Maifort 
Royal,  eft  ici  repréfenté  dans  un  grarid 
tableau  qui  en  expofe  aux  yeux  les  prin- 
cipales circonftances.  Il  a été  peint  pat 
UArgiliere  ^ & c’eft  un  de  fes  chefs- 
d’œuvre.  On  y voit  auffi  les  portraits  des 
Prévôts  des  Marchands  & des  Echevins 
qui  ont  été  en  charge  depuis  un  certain 
temps.  Il  y en  a qui  ont  été  peints  par 
François  Porbus , & qui  font  fort  efti- 
més.  Après  ceux-là,  font  ceux  qui  l’ont 
été  par  , Mignard ^ V Argiliere^SiC 

de  Troy  y &C.  , 

- A côté  de  la  grand-fale , eft  une  cham- 
bre où  l’on  voit  les  douze  mois  de  l’an- 
née fculptés  par  Jean  Gougeon. 

Dans  le  campanile  qui  eft  au  milieu 
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'du  bâtiment  de  THotel  de  Ville , il  y a 
une  cloche , qui  a la  nailTance  des  Dau- 
phins, ou  des  héritiers  préfomptifs  de  la 
Couronne,  annonce  cette  nouvelle  aa 
public , & fonne  pendant  trois  jours 
& trois  nuits. 

L’ Hôpital  du  S.  Esprit.  , 


Cet  Hôpital  fut  fondé  l’an  1 jtfa.  par 
quelques  bourgeois  charitables  en  faveur 
Jes  Pauvres  Orphelins  de  Paris,  defti- 
tués  de  tout  fecours.  Ils  achetèrent  pour 
cet  effet  une  maifon  & une  grange  dans 
la  Greve  J attenant  l’Hôtel  du  Dauphin  , 
où  l’on  a bâti  depuis  l’Hôtel  de  Ville. 
,/ean  de  Meulant y Evêque  de  Paris,  per- 
mit d’y  bâtir  une  Chapelle , où  il  établit 
line  Confrérie  du  S.  Efpric  pour  exciter 
les  Fideles  à foutenir  cet  établifTemenc 
par  leurs  aumônes.  Le  Pape  Urbain  V. 
confirma  cette  fondation  , & donna  un 
an  ôc  quarante  jours  d’indulgence  à ceux 
qui  vifiteroient  ce  nouvel  Hôpital.  Cet- 
re  concefiîon  d’indulgence  fut  renouvel- 
lée  depuis  par  les  Papes  Grégoire  IX.  Ôc 
Clément  VII. 

Les  Adminiftrateurs  de  cet  Hôpital 
Sc  les  Maîtres  de  la  Confrérie  du  faine 
JEfprit  , firent  bâtir  en  j^oS.  l’Eglife 
qii*on  voit  aujourd’hui  j qui  fut  benite 
le  4.  Août  par  Gérard  de  Montaigu  , 
F-vêque  de  Paris,  & dédiée  folemnelle- 
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' /.?•  ‘ ^onda  dans 

J cette  Eghfe  le  8.  Septembre  de  l’an  141  j. 

une  Con  fretie  de  Notre-Dame  de  Lie  (Te 
Le  Roi  Charles  VI.  & Ifabelle  de  Bavie- 
re fa  femme,  en  furent  les  principaux 
Rientaicleurs.  Leurs  portraits  font  aux 
vitres  auprès  du  grand-Autel.  Comme 
ceux  qui  étoient  reçus  dans  cette  Con- 
frérie , croient  obliges  - de  donner  un 
grand  fcHin^  les  rieurs  lavoient  furnom- 
niee,  à caufe  de  ce  repas  , la  Confrérie 
aux  Goulus. 

On  reçoit  dans  cet  Hôpital  les  Or- 
phelins de  l’un  & de  l’auti^  fexe,  mais 
c eft  aux  conditions  fuivanres.  1 ®.  H 
faut  qu  ils  foient  nés  de  légitime  maria- 
ge.  i®.  Qu’ils  foient  nés  & baprifés  X 
iaris.  5®.  Que  les  peres  & les  meres" 
loient  morts  à l’Hôtel-Dieu.  4®.  Il  faut 
que  ces  Orphelins  foient  au-delîbus  de 
Page  de  neuf  ans.  Le  8.  Mars  de  Pan 
1539.  les  Gouverneurs  de  PHôpital  des 
Enfans-Dieu  obtinrent  un  Arrêt  du  Par- 
lernent , par  lequel  il  leur  fut  permis  de 
qiiêrer  pour  les  Pauvres  Enfans  de  leur 
Hôpital  avec  la  boete  ferrée  & fermée  , 
mais  il  leur  fut  en  même  temps  défendu 
d’aller  par  les  Eglifes  ; ordonné  i eux 
de  fe  tenir  aux  portes  , &•  que  s’ils  y 
contreviennent,  ce  qu’ils  auront  reçu  , 
lera  donne  à l’aumône  des  Pauvres  de 
la  Ville,- Louis  XIV.  par  fes  Lettres 
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Patentes  du  25.  Mai  1(380.  unit  Tadmi- 
niftration  de  cet  Hôpital  à celle  de  l’Hô- 
pital  général  de  Paris. 

Le  Bureau  général  des  Pauvres , ou  le 
grand  Bureau  des  Paroijfes  de,  Paris  , elt 
à côté  de  l’Hôpital  du  S.  Efprit.  Ce  Bu- 
reau fut  établi  par  Lettres  Patentes  en 
forme  d’Edit , données  à Beynes  le  7.  de 
Novembre  1544.  François  1.  par  ces 
Lettres , attribue  au  Prévôt  des  Mar- 
chands & aux  Echevins  le  foin  général 
des  Pauvres  de  la  Ville  , dont  le  Parle- 
ment avoit  eu  jufqu’alors  la  direélion 
principale.  En  exécution  de  cet  Edit,  le 
Prévôt  des  Marchands  & les  Echevins 
nommèrent  treize  perfonnes  , & le  Par- 
lement de  fon  côté  nomma  quatre  Con- 
feillers  pour  adifter  aux  alTemblées  de 
ce  Bureau.  Les  Direâeurs  tiennent  ici 
leurs  alTemblées  les  Lundis  & les  Jeudis. 

La  rue  des  Arjîs  donne  d’un  bout  au 
coin  des  rues  des  Lombards , &;  de  la 
Verrerie  vis-à-vis  la  rue  S.  Martin,  & 
de  l’autre  aux  coins  des  rues  de  S.  Jac- 
ques de  la  Boucherie  , ëc  de  la  Vanne- 
rie , vis-à-vis  la  rue  Planchemibray.  En 
1 1 30.  on  Tappelloit  en  latin  vicus  de  ar- 
Jîonibus , & en  1 1 9 5 . vicus  de  ajjh^»  On 
^eft  fort  exercé  fur  l’étymologie  du  nom 
c cette  rue  ; les  uns  difent  que  c’elb 
parce  que  les  maifons  en  furent  brûlées 
en  8 8 par  les  Normands  qui  alTiégerent 
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Paris-  D’autres  que  c^eft  à caufe  tl’une 
enfeigne  où  des  perfonnes  étoient  reprc- 
fentées  afllfes.  M.  de  Launoy  le  fait  ve- 
liir  des  Afliriens  ou  Syriens  qui  trafi- 
quoienc  à Paris,  mais  il  faut  avouer  que 
cette  origine  eft  tirée  de  bien  loin.  Mon- 
- fieur  Châtelain  Chanoine  de  l’Eglife  de 
Paris , dit  que  le  nom  de  la  rue  des  Arcis 
vient  d' Arajlerium  qu’oii  a dit  dans  la 
balTe  latinité  pour  , c’eft-à-dire 

exercitatoire , mot  que  les  Grecs  qui  ap- 
pelloient  les  Moines  AfceteSy  ont  em-^ 
ployé  pour  Monajlerè.' AinCi  ilcroit  qu’on 
a nommé  cette  rue  via  Afcetarum  la  rue 
des  Afcifes,  parce  qii’elle  conduifoit  à 
S.  Pierre  du  Bois , ou  S.  Merri  & faint 
Frou  menoient  la  vie  afcétique  : peut- 
être  même  y avoir- il  auffi  des  Afcetes  à 
S.  Bon  où  conduit  cette  même  rue. 

< La  rue  Jean-Pain-Molet  aboutir  d’un 
iôté  à la  rue  des  Arcis , & de  Pautre  à 
la  rue  Jean  de  l’Epine.  Sauvai  dit  qu’en 
i2<>3.  cette  rue  fe  nommoit /a  rue  du 
Croc  , qu’à  caufe  qu’un  bourgeois 
' nommé  Jean-Pain~Molet  y avoir  une 

I maifon  , elle  en  prit  le  nom.  Elle  eft 

nommée  félon  le  même  Sauvai , vtcus 
Joannis  Pain-Molet  dans  un  titre  du  re- 
giftre  quarante-neuf  du  tréfor  des  Char- 
tes de  l’an  1 3 1 3 . titre  104.  folio  45*/  ^ 
‘ La  rue  Jean  de  VEfpine  fe  terminé 
4’un  côté  dans  la  rue  Jean-Pain-Molec  > 
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& de  l’autre  dans  la  rue  de  la  Vannerie. 
On  l’appelloit  autrefois  la  rue  de  la  Ton- 
nelerie , & la  rue  du  Carrefour  Guiüory» 
il  y a apparence  qu’elle  a pris  le  nom 
quelle  porte  aujourd’hui  de  Jean  del'Ef- 
pine  Greffier  Criminel  du  Parlement 
en  ..  , 

La  rue  de  la  Vannerie  fe  nommoit  en 
1169.  viens  in  avenaria  ; en  1 3 Ç)6.  la  rue 
de  L'Avoinerie  \ en  155a.  la  rue  de  la 
Vannerie. 

La  rue  S.  Bon  a pris  fon  nom  d’une 
Chapelle  qui  eff:  dans  cette  rue. 

La  fondation  de  la  Chapelle  S.  Bon 
eff  ancienne  ; il  en  eff  fait  mention  dans 
une  Bulle  du  Pape  Innocent  11.  datée  du 
ao.  Février  ii^6.  & adreffee  à Afcelin  , 
Abbé  de  S.  Maur  des  Foffes , qui  déjà 
avoir  le  droit  d’y  nommer.  L’Archevê- 
que de  Paris  , comme  Abbé  de  S.  Maur, 
conféré  aujourd’hui  cette  Chapelle  qui 
a le  titre  de  Prieuré,  & vaut  environ 
quinze  cens  livres  par  an  à celui  qui  en 
elF  titulaire. 

^ Il  y avoir  autrefois  des  Juifs  qui  lo- 
geoient  dans  la  rue  S.  Bon , 6c  dans  les 
rues  voi fines  , qui  à caufe  d’eux  , fe 
nommoient  en  i a5 1 . Judearia  fancli  Bo~_ 
nid,  6c  Qn  vêtus  Judearia. 
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L’ Eglise  de  S.  Jean 

EN  G R E V E. 

Tout  ce  quartier  étoit  autrefois  de  la 
Paroifïe  de  S.  ;Gervais  v dès  que 
fous  Philippe-Augufte , il  fut  enfermé 
dans  la  nouvelle  enceinte  que  ce  Prince 
fit  faire , il  devint  fi  peuplé , qu*en  1212. 
c’eft-à-dire  , en  1213.  nouveau  ftile  y 
l’Evêque  de  Paris  jugea  à propos  de  par- 
tager en  deux  la  Paroifiè  de  S.  Gervais  , 
qui  eft  une  des  plus  anciennes  Eglifes  de 
Paris,  & érigea  en  Eglife  Paroiffiale  la 
Chapelle  de  S.  Jean.  L’Abbé  du  Bec,  le 
Prieur  de  S.  Nicaife  de  Meulan  & fa 
Communauté , qui  étoient  Patrons  de 
la  Cure  de  S.  Gervais  , confentirent  à, 
cette  éreétion  , à condition  qu’ils  au- 
roient  le  droit  de  préfentation  fur  la  Pa- 
roiflfè  de  S.  Jean  , comme  ils  l’avoient 
fur  celle  de  S.  Gervais.  Ce  Patronage  de 
l’Abbaye  du  Bec  & du  Prieuré  de  faint 
Nicaife  de  Meulan  , appartenoit  à ces 
Monafteres,  à caufe  d’un  Fief  nommé 
encore  aujourd’hui  le  Monceau  S.  Ger~ 
vais  y que  les  Comtes  de  Meulan  leur 
avoient  donné.  * Pierre  de  Nemours  y 
Evêque  de  Paris,  dans  fes  Lettres  d’érec- 
tion de  la  Chapelle  de  S.  Jean  en  Eglife 
Paroiflîale , dit  qu’il  a fait  la  divifîon 

^ Les  Moines  de  Meulan  & du  Bec  , n’ont 
point  écé  Seigneurs  du  Monceau  S.  Gervais. 
■voyez  une  note  ci-dclTus.. 
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des  deux  Paroifles  de  bonne  foi , & qu’il 
a partagé  le  plus  également  qu’il  l’a  pu  > 
le  rerrein  & les  polfeffions  de  l’Eglife  de 
S.  Gervais.  Il  ordonne  qu’en  ligne  de 
reconnoiflance,  le  Curé  de  S.  Jean  foie 
tenu  à l’avenir  à quelques  - unes  des  an- 
ciennes charges  de  celui  de  S.  Gervais. 
Ces  charges  font  de  donner  cinquante 
fols  parilrs,  & trois  feptiers  du  meilleur 
froment , à l’Eglife  de  Patis  , lorfqu’elle 
ira , le  jour  de  S.  Gervais , célébrer  Tier- 
ce , la  grand  MelTe  & Sexte  à l’Eglife 
des  faints  Gervais  & Protais  -,  de  fe  trou- 
ver le  jour  de  S.  Marc  à la  rue  de  la  Mor- 
tellerie,  & d’y  encenfer  à deux  encen- 
fbirs  là  Croix  & le  Chapitre  de  Notre- 
Dame  allant  proceffionnellementd  faint 
Paul  ; de  donner  deux  des  Chapelains 
de  S.  Jean  pour  porter  la  relique  de  la 
fainte  Vierge  le  lundi  des  Rogations, 
que  le  Chapitre  de  l’Eglife  de  Paris  va 
en  proceffion  à Montmartre  j enfin  que 
tous  les  ans , le  jour  des  Morts , le  Curé 
de  S.  Jean  ira  en  proceffion  au  cimetiè- 
re de  S.  Gervais. 

Après  ce  que  je  viens  de  dire  du  don 
ait  par  les  Comtes  de  Meulan  du  Fief 
lu  Monceau  S.  Gervais  aux  Abbayes  du 
5ec  & Prieuré  de  S.  Nicaife  de  Meulan, 
n s’attend  à voir  nommer  aux  Cures 
e S.  Gervais  & de  S.  Jean  en  Greve  , 
Icernativement  par  l’Âbbé  du  Bec  , & 
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par  les  Prieur  & Moines  dudit  S.  Nicai- 
le  , cependant  le  feul  Abbé  du  Bec  y 
nomme , & voici  pourquoi  : Sur  la  fin 
du  treizième  fiecle  j l’Abbé  du  Bec  dans 
un  Chapitre  général  des  Prieurs  dépen- 
dans  de  fon  Abbaye,  fe  fit  céder  le  droit 
de  préfentation  â toutes  les  Cures , tant 
de  fon  Abbaye , que  des  Prieurés  qui  en 
dépendent  à l’exception  de  celui  de  Can- 
cy , dont  le  Prieur  ne  fe  trouve  pas  à ce 
Chapitre.  Les  Abbés  du  Bec  fe  font  crus 
depuis  ce  temps-là  , en  droit  de  nommer 
aux  Cures  de  S.  Gervais  & de  S.  Jean  en 
Greve.  Les  Prieur  & Religieux  de  S.  Ni- 
caife  de  Meulan  ont  réclamé  contre  cet 
ufage , & ont  prétendu  avoir  la  nomina- 
tion alternative  avec  l’Abbé  du  Bec;  ainfî 
la  Cure  de  S.  Jean  étant  venue  à.  vaquer 
en  i(>37.  par  la  mort  de  Nicolas  de  Cle- 
vesy  les  Prieur  & Religieux  de  Meulan 
nommèrent  pour  lui  fucceder , Eujiache 
le  Clerc  de  LeJfeviUe  , Doéleur  de  Sor- 
bonne , & Confeiller  au  Parlement  j 
mais  après  quelques  procédures  contre 
Pierre  Loyfel  qui  a voit  été  nommé  par 
l’Abbé  du  Bec  , M.  de  LeJfeviUe  fe  dé-  I 
lifta  , & l’Abbé  du  Bec  s’eft  toujours 
maintenu  dans  la  pofteflion  de  nommer 
feul  à ces  deux  Cures. 

Certe  Fglife  éroit  originairement  pe- 
tite, mais  elle  'e  devint  encore  davan- 
tage par  le  concours  extraordinaire  de 
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Peuple  qu’y  attire  la  fainte  Hojlie , qui 
y fut  apportée  en  1 190.  après  le  miracle 
arrivé  clans  la  rue  des  Jardins,  ou  des 
Billettes  /duquel  je  parlerai  dans  la  fuite. 
On  fut  donc  obligé  d’agrandir  confidé- 
rablement  ceite  Eglife.  Le  Roi  Charles 
IV.  fils  de  Philippe  le  Bel , donna  des 
Lettres  Patentes  pour  cette  augmenta- 
tion , lefquelles  font  du  mois  de  juin  de 
l’an  1 3 z<j.  & permettent  de  démolir  plu- 
fieurs  maifons  voifines  , comme  aufli 
d’en  acquérir  d’autres  , fans  payer  ni 
lods , ni  ventes , ni  aucuns  autres  droits  , 
pour  y bâtir  une  Eglife  plus  grande. 

L'’£glife  bâtie  en  conféquence  des 
Lettres  Patentes  de  Charles  IV.  eft  celle 
que  l’on  voit  encore  aujourd’hui.  Le 
grand  portail  en  eft  entièrement  mafqué 
& caché  par  l’édifice  de  l’Hôtel  de  Ville. 
Ce  bâtiment  eft  gothique.  La  voûte  qui 
porte  l’orgue , eft  d’une  coupe  très  fa- 
vanre.  Elle  eft  toute  en  l’air  uir  une  ef- 
pece  d’arriere-voulTure , de  quatre  toifes 
de  long  , dont  F afquier  de  l’/JIe  fut  l’Ar- 
chiteéle  , & Nicolas  Dailly  l’ Appareil- 
leur.  Elle  eft  fort  fnrbailTée  , & fort  en 
/aillieducoindu  pilier,  de  quatre  pieds, 
ou  environ , en  forme  de  balcon  arrondi 
aux  extrémités.  Elle  roule  & tourne  aii- 
Jefïiis  delà  largeur  de  la  grande  nef  de 
’ Eglife  , â caule  de  la  fuite  du  plan  go- 
hique  de  cette  Eglife , & des  piliers  fur 
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lefquels  efl:  portée  la  continuation  des 
divcrfes  moulures  & faillies  qui  fe  ren- 
contrent dans  les  jointures  de  ces  mêmes 
piliers,  que  Pafquier  a voulu  conti- 
nuer, & faire  entrer  dans  le  trait  de  lu- 
nette, cette  inimitable  arcade. 

L’orgue  eft  une  des  meilleures  de  Pa- 
ris , elle  eft  toujours  entre  les  mains 
d’un  excellent  Organifte,  qui  tous  les 
jeudis  au  Salut  , & tous  les  premiers 
jeudis  du  mois  le  matin  j y étale  fon 
fçavoir. 

Les  dedans  de  cette  Eglife  ont  été  ré- 
parés & reblanchis  en  1724.  On  y a con- 
ftruit  en  même  temps  un  nouvel  Autel 
oiné  d’une  demi  coupole , foutenue  par 
huit  colonnes  de  marbre  feint  , d’ordre 
corinthien,  qui  font  pofées  en  demi- 
cercle,  le  tout  enrichi  d’ornemens  & 
de  dorures.  La  fculpture  eft  de  Fichon  > ’ 
la  menuiferie  de  le  Prince , & la  dorure 
de  Prudhomme,  Sous  cette  demi-coupo- 
le eft  un  beau  groupe  de  marbre  blanc 
qui  y fut  pofé  le  17.  de  Mars  de  l’an. 
1731.  il  repréfente  le  Baptême  de  Jefus- 
Chrift  parS.  Jean-Baptifte.  Jefus-Chriji 
eft  du  coté  de  l’Evangile  , ayant  un  ge-  ’ 
nouil  fur  le  coin  d’une  roche  , les  mains 
croifées  fur  l’eftomach  , & s’inclinant  ' 
vers  S.  Jean-Baptijle  qui  eft  de  l’autre 
côté  & debout , verfant  de  l’eau  avec 
une  coquille  fur  la  tête  du  Sauveur.  Ces 
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deux  figures  qui  ont  chacune  cinq  pieds 
neuf  pouces  de  proportion  , groupent 
“avec  le  rocher  d oulbrt  le  Jourdain.  Ce 
monument  dont  Monfieur  Efnaultz\ots 
Curé  de  S.  Jean  a voulu  enrichir  fon 
Eglife,  eft  l’ouvrage  de  Jean-Baptijle 
le  Moine , fils  ^ Sculpteur  de  l’Académie 
Royale  de  Peinture  & de  Sculpture  , & 
âgé  pour  lors  de  vingr-fix  ans. 

Au  pourtour  de  cet  Autel , c’eft-à-dire , 
dans  le  rond-point , on  a pofé  huit  grands 
tableaux , dont  les  fujets  font  pris  de  la 
Vie  de  S.  Jean-Baptijle  ^ & ont  été 
peints  par  différens  Peintres. 

Le  premier  de  ces  tableaux  repréfente 
la  Vijaation  que  fit  la  fainre  Vierge  à 
fainte'  Elifabeth.  Il  eft  de  Dumefnil  , 
Peintre  de  la  Ville. 

La  Naijfance  de  S.  Jean  - Baptifte  , 

' par  Colin  de  Vermont, 

La  Prédication  de  S.  Jean  au  défert , 
par  Lucas, 

S.  Jean  qui  baptife  Jefus-Chrift  , par 
Colin  de  Vermont. 

La  Prifon  de  S.  Jean  , qui  renvoyé  fes 
difciples  au  Meftîe , par  le  même. 

Herodias  qui  danfe  devant  Herode  fon 
pere , par  Coypel. 

La  Mort  de  S.  Jean  - Baptifte  , par 
Colin  de  Vermont. 

Herodias  qui  apporte  la  tête  du  faint, 
Précurfeur  à ion  pete , pat  le  meme. 
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J’ai  die  ci-delfus  que  la  fainte  & mi- 
raculeufe  Hoftie  fur  apportée  en  cette 
Eglife  en  IZ90.  Elle  a été  longtemps 
gardée  dans  l’ancien  Sanétuaire , derriè- 
re le  maîrre-Autel  ; mais  fur  la  fin  du 
•dernier  fiecle , elle  fut  enchâlfée  dans 
un  petit  foleil  qui  eft  au  bas  du  grand. 
Ce  foleil , ou  oftenfoire  ^ eft  de  vermeil^  1 
d’un  travail  exquis  & d’un  grand  prix,  j 
Le  petit  foleil  qui  renferme  la  fainre 
Hoftie  , eft  appuyé  fur  une  efpece  de 
petite  chaudière.  Au  bas  du  grand  fo- 
leil , eft  une  plaque  auflî  de  vermeil  , 
fur  laquelle  eft  repréferité  le  miracle  de 
la  fainte  Hoftie. 

C’eft  en  mémoire  de  ce  miracle  que 
l’on  inftitua  dans  cette  Eglife  la  MelTe  du 
faint  Sacrement  qui  s’y  eft  toujours  cé- 
lébrée depuis,  & qui  s’y  célébré  encore 
à préfent  tous  les  jeudis.  Le  Pape  Ur.- 
bain  V.  confirma  l’an  23^1.  cette  céré- 
monie de  dévotion  , & accorda  plufieurs 
indulgences  & pardons  à ceux  qui  y af- 
lifteront  avec  les  difpofitions  convena- 
bles. Le  miracle  opéré  à l’occafîon  de 
cette  fainte  Hoftie  , eft  reptéfenré  en 
plufieurs  endroits  de  cette  Eglife.  On 
le  voit  avec  toutes  fes  circonftances  fur 
les  vitraux  qui  font  auprès  du  maître- 
Autel , du  côté  de  l’Epître.  On  le  voit 
aufti  dans  la  grande  œuvre , 8c  dans  la 
petite  œüvre  du  faint  .Sacrement.  En 
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dehors  & au  chevet  de  l’Eglife . il  y a 
auflî  une  repréfen ration  de  ce  miracle  , 

‘ dont  toutes  les  figures  font  en  relief,  &: 
taillées  dans  la  pierre.  Au  bas  il  y a deux 
infcriptions  , dont  l’une  eft  conçue  en 
ces  termes  : Cy-endroit  repofe  VHoJîie 
que  le  faux  Juif  bouillit.  Enfuite  eft  cel- 
le-ci : Le  Miracle  de  la  fainte  Ilojîie  qui 
fut  miraculenÇement  apportée  , & juf- 
qu’ aujourd’hui  en  toute  réverence  gardée 
- en  cette  Eglife , advint  l'an  1290. 

La  Chapelle  de  la  Vierge , & celle  de 
S.  François  de  Sales , font  très-propres. 
On  garde  dans  cette  derniere  des  reli- 
‘quès  du  Saint  dont  elle  porte  le  nom  , 
éc  on  célébré  ici  particulièrement  fa 
Fête. 

Devant  le  Crucifix  de  cette  Eglife  eft 
l’Epitaphe  d’un  homme  rare,  laquelle 
pour  cette  ’raifon  , & pour  faire  voir 
qu’on  peut  être  honnêre-homme  dans 
toutes  fortes  de  profefiîons,  mérite  d’être 
. rapportée , & d’être  tranfmife  à la  pof- 
tériré. 

ARRESTE-TOI , PASSANT, 

Cy  repofe  noble  homme  Alain  Veau  » 
celui  auquel  l'intégrité  S fidélité  , 
au  maniement  des  Finances , 

fous  les  Rois  François  I.  Henry  II. 
François  II.  & Charles  IX. 
ont  pour  une  heureufe  récompenfe  de  fes 
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travaux  ^ acquis  fans  envie , ce  beau 
titre  de  Tréforier  fans  reproche. 

Il  décéda  le  vingtième  jour  de  Juin  1575. 

PASSANT,  PRIE  POUR  LUI. 

Au  pilier  qui  eft  au-deflbus  de  l’or- 
gue, à gauche,  eft  une  table  de  marbre, 
fur  laquelle  eft  gravé  un  Sonnet  qui  fert 
d’Epitaphe  à Jacques  Guillemeau  , ua 
des  grands  Chirurgiens  de  fon  temps^ 
Cet  nomme  illuftre  par  fa  probité,  par 
la  connoiftance  qu’il  avoit  des  Lettres  , 
& par  fon  habileté  dans  la  Chirurgie, 
croit  d’Orléans , & un  digne  éleve  à'Am^ 
broife  Paré.  Il  fe  rendit  aufli  fameux  que 
fon  maître,  à l’armée  & à la  Ville  , 8c 
fut  enfuire  Chirurgien  ordinaire  des 
Rois  Charles  IX.  & Henri  IV.  Parmi 
un  grand  nombre  de  traités  de  Chirur- 
gie qu’il  a dorinés  au  Public , il  en  a fait 
un  particulier  & fçavant,  fur  les  accoii- 
chemens.  Enfin  il  il  traduifît  de  François 
en  latin  , la  Chirurgie  éé AmbroifeP aré , 
fon  cher  maître,  & cela  avec  autant  d’é- 
légance , que  de  netteté.  Il  mourut  le 
1 3.  Mars  KJ09.  voici  le  Sonnet  que  |e 
viens  d’annoncer  : 

Paffint  , tu  vois  ici  fous  cette  froide 
lame 

Sans  pouls  ^ fans  mouvement  , U corps 
de  Guillemeau, 
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S(m  nom  & fçs  vertus , de  même  que  fon 
ame 

Par  l'immortalité  l'exemtent  du  tombeau. 

Son  corps  qui  gijl  ici^  reluifoit  par  la 
flame 

De  fçn  efprit  divin  qui  leur  fert  de  flam- 
beau. . ' j 

La  parque  ne  tient  pas  dans  les  fils  de  fa 
trame  - . 

Sa  vie  <5*  fes  vertus  dans  le  même  fufeau. 

Après  que  Guilleméau  par  fecrets  admi- 
rables J ' • 

Eut  guéri  tant  de  maux  quon  croyait 
incurables  , ' 

‘Enfin  il  éprouva  V inclémence  du  fort. 

^ on  plus  > que  fes  écrits  d' éternelle  mé- 
moire , 

Son  corps  ne  ferait  pas  fous  cette  tombe 
. : noire  f.  r;;, 

Si  Vart’eut  pû  trouver  du  remede  à la  mort.' 

Dans  la  Chapelle  de  la  Communion , 
tout  auprès  de  TAutel , écoit  la  tombe 
& l’Epitaphe  de  Claude  le  Tonnelier  de 
Breteiâl  ^ Confeiller  ^ puis  Procureur 
Général  de  la  Cour  des  Aides , & enfin 
Confeiller  d’Etat  ; il  avoit  époufç  Marie 
It  Fevre-Caumartin , fille  de  François  le 
Fevre-Caumartin  , Garde  des  Seaux  de 
France.  Claude  le  Tonnelier  mourut  le 
-9,  d’ Avril  1^30.  Sç  Marie 4e  Fevre  fa 
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femme,  au  mois  de  Décembre 

Dans  la  même  Chapelle  furent  aulîî 
inhumés  Chrijlophe  de  Thumeri  de  Boif- 
Jife  J Jean  de  Thumeri  de  Boijfife  ^ fujet 
de  grand  mérite,  & connu  par  des  Am- 
baliades  difficiles  & glorieufes  ; & Jean- 
Âoben  de  Thumeri  de  BoiJJife  j qui 
avoient  chacun  leur  Epitaphe. 

Mais  M.  Efnault  Curé  de  cette  Egli- 
fe,  ayant  fait  détruire  cette  ancienne 
Chapelle  pour  en  faire  bâtir  en  fa  place 
une  plus  grande , & infiniment  plus  ma- 
gnifique , on  n’y  voit  plus  ces  Epitaphes. 

La  Chapelle  d'aujourd’hui  a éré  con- 
(Iruite  fur  les  delTeins  d’un  nommé  Blon~ 
deli  & il  n’a  pas  tenu  à M.  Ejnault  ^ 
que  ce  ne  fut  un  chef-d’œuvre  d’àrchi- 
teéiure  & de  magnificence , car- il*  y a 
dépenfé  une  fomme  très  - confidérable. 
Sa  forme  eft  ovale  i & Quelqu’un  s’étant 
apperçu  qu'elle  reflembloit  â celle'  de 
certaines  tabatières , les  mauvais  Plaifans 
donnent  fouvent  à cette  Chapelle  le 
nom  de  tabatière» 

Au  pourtour  de  cette  Chapelle  régné 
une  colonade  J ou  periftyle,  qui  a douze 
colonnes  de  pierre  de  liais  & d’ordre 
corinthien , dqnt  la  plupart  répondent-â 
des  pilallres  de  même  ordre  qui  leuf 
font  adoffiés.  Derrière  cette  colonade  & 
ces  pilaftres , eft  une  tribune  élevée  d’en- 
viron deux  pieds  au>deftus  du  rez-terre,. 
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& qui  régné  au  pourtour  de  cette  Cha- 
pelle, ainfi  que  la  colonade.  Entre  l’ar- 
chitrave & la  corniche  , eft  une  frife 
rempante,  enrichie  de  bas-reliefs  , qui 
repréfentent  des  fujets  de  l’ancienne  ôc 
de  la  nouvelle  loi. 

Les  marches  par  lefquelles  on  monte 
à l’Autel , font  de  marbre  , ainh  que 
Y Autel  qui  eft  en  forme  de  tombeau  an- 
tique. Le  tabernacle  ell  de  marbre , avec 
des  ornemensde  cuivre  doré  d’or  moulu. 
Derrière  ce  tabernacle  eft  une  niche  aulîî 
de  marbre,  dans  laquelle  eft  un  grou- 
pe de  trois  Anges,  dont  un  grand  & 
deux  petits  qui  font  de  metail  doré  ^ & 
dans  des  attitudes  d’adoration.  Tous  ces 
ouvrages  de  fculprure  font  de  Thouve- 
nin , Profefleur  de  l’Académie  de  S.  Luc. 

Dans  le  veftibule  de  cette  Chapelle  , 
on  voie  à droite  , en  y entrant,  un  ta- 
bleau qui  repréfente  le  miracle  de  la. 
Manne  y & qui  a été  peint  par  Colin  de 
yermontÀQ  l’Académie  Royale  de  Pein- 
ture. A gauche , vis-à-vis  de  ce  tableau  , 
il  y en  a un  autre  qui  repréfente  la  Pif- 
cine  y & qui  a été  peint  par  Za/ry/ , aullî 
de  L’Academie  Royale  de  Peinture.  Ce 
dernier  eft  enfermé  par  une  baluftrade 
de  fer , dans  un  petit  retranchement  où 
font  les  Fonts  Baptifmaux.  Ils  font  de 
marbre  , & il  paroît  par  l’infcription 
qu’on  y lit , qu’ils  ont  été  donnés  par  le 
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fameux  Jean-Fierre  Camus  Evêcjue  de 
Belley. 

D.  O.  M,  ' 

Et  felicijjîma  UluJlriJJimi 
J O A N N I S-P  E T R 1 CaMÜS, 
Epifcopi  Bellicenfis , 
in  Çkrijlo  Patris  fui  , 
è facro  Baptifmate  filii  , 
concionatoris  fui  tertium 
quadragefimalis , mcmoria 
hoc  publicum  gratitudinis  fu<e 
fancli  Joannis  Ecclefia 
monimentum  pofuit 
anno  1641* 

Cette  Chapelle  de  la  Communion  , 
telle  qu’elle  eft  à préfenr,  a été  entière- 
ment achevée  en  1735. 

Auprès  de  l’œuvre  étoit  une  vieille 
tombe  à demi  ufée,  fous  laquelle  furent 
inhumés  Louis  de  Harlay , Seigneur  de 
Beaumont  , qui  mourut  le  17.  Mai 
1 5 44.  & Germaine  Coeur  fa  femme  , 
morte  le  9.  Décembre  1 51(1.  Elle  étoit 
fille  de  Geofroy  Cœur  , Seigneur  de  la 
Chauffée,  Echanfon  du  Roi,  & d’7/a- 
beau  Bureau  , Dame  de  Montglas  ; & 
par  ce  mariage  Louis  de  Harlay  devint 
Seigneur  de  Beaumont , de  Montglas  , 
Cen,  Sanci,  ChampvaloUj  &c.  Toutes 
ces  belles  terres  étoient  venus  à Mef- 
fieurs  de  Harlay  par  une  femme , & 
* viennent 
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.viennent  de  paflèr  par  «ne  autré  femme 
dans  une  branche  cadette  de  la  branche 
■.  de  Montmorency -Luxembourg.  , 

•Claude  de  Lorraine  Chevalier  de 
Malte,  Général  des  Galères  de  la  Reli- 
gion , Abbé  du  Bec , & connu  fous  le 
nom  de  Chevalier  Aumale  , furprif  , 
du  temps  de  la  Ligue,  la  ville  de  faint 
Denis  i mais  fes  troupes  s étant  déban- 
dées , & amufées  à piller  & à fe  divertir , 
& lui-même  étant  allé  aulïîtôt  trouver 
une  femme  galante,  nommée  Pave- 
riez qui  logeoit  à l’Epée  Royale , de  Ficz 
Gouverneur  de  la  Place , & qui  enavoic 
cte  chalïe  y rallie  fon  monde , rentre  de- 
dans , s’en  rend  le  maître.  Le  Chevalier 
d’Aumale  furpris,  fe  défendit  vaillam- 
ment tant  qu"il  eût  des  armes , & un 
fouffle  de  vie,  mais  à la  fin  il  fuccomba 
le  }.  Janvier  1491.  |gé  de  i8.  ans.  II 
étqit  fi  percé  de  coups , qu’on  ne  l’auroic 
point  reconnu  fans  fes  chiffres  amoureux 
que  la  Paverie  lui  avoir  gravés  aux  deux 
, bras  longtemps  auparavant.  Des  qu’on 
e«f  appris  i Paris  la  mort  du  Chevalier , 
on  envoya  demander  fon  corps , qui  fut 
inhumé  avec  beaucoup  de  magnificence 
dans  cette  Eglife , dont  le  Cure  avoir  étc 
Précepteur  de  ce  Prince. 

^ Vis-à-vis  la  Chapelle  de  la  Vierge  , 
au  fécond  pilier  à droite , l’on  voit  deux 
fables  de  .marbre  noir  , fur  lefquelles 
Tmç  IF,  ...  B 
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'{ont  gravée  detu^  Epitaphes.  Sur  la  pre- 
imieit  on  lit  : 

V.  C.  Antonio  Loiseilo  J.  C. 

cui  prêter  eximiam  in  Ecclejîarum  , 
procerutn , ac  privntorum  caufis 
, per  annos  fexaginta  nsvatam  operam  , 
hoc  Jîngulare  <x>ntïgh , 
çÉL  à Chriftiani£imis  Regièus 
Henrico  lïl'.  & Henrico  Magno 
cul  Régi»  aÂvôcéUionis  munus 
a£umeretttr , 

primkm  cutn  delegatis  in  Aquitania 
Senacoribus , pofîen  in  ipjh  Sencuuf 
Attr  Chr^i  1 55>t>* 
VrbeféUciur  Hifpanica 
^f^&nt  liherata, 

Patri  OTttni  eruditidnt  y ’ 
ac  vitnae  pré^nd, 

Mariæ  GulaHæ  , 
ftjàtri  dulc^.  ^ àiari£îma. 
Anronio  ïam«Ho,  frdtri  optimo  ^ 
ampli ffimi  ordinis  Senatori , 
.pr^marura  morte  S^naîui  Juifque  rapro  > 
Widus  Loifellw  t 
tjkfdem  ordinis  Semaar 
M.  P. 

Obik  Antonius 
4in,  Chrifk  iCij.  Ætat.  Si, 
MARIA 
an.  Ckrijii  1595-.  Ætat.  54. 

Antonius  Ant.  Fi. 
an.  Chrijli  1610.  Æt.  4 t . - 


I 
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Sur  l’autre  de  ces  deux  cables  de  mac> 
bre  eft  écrit  : 

Antonio  L o i s e i,  l o . 

. in  fuprema  curia  Senatori  ^ 
qui  Antonium  avum  ceUberr,  in  fora 
pcur&mim-t  AiKonium  Paxrcm  , 
ac  Widiira  Patruum , 
magni  nomnis  in  eadem  curia  Scmatores , 
per  i^,  plus  minus  amos, , 

,Kon  tam  dignitate  quam  y.irtutibus 
exprcjfit. 

Vir  bono publico  plane  notas  # 

& in  privât,  litibus  fumma  aquieate  , • 

acfolertia  dirimendis  , 

& in  publicis  negotiis  non  vtdgari 
corflantia  traRandis  , 
tujus  fortitudini  inter  aüa  fuffragaüu' 
quod  pridie  muhitiones  .doit ares 
on. 

FaRionibus  aulids  Medumam  ai  urbe 
pulfus , pojlridie  jubente  Rege 
cum  V.  C.  P.  Brufelio* 
ejufdem  ordinis  Senatore  , 
hônorificè  refiitutus  ejl. 

Tatri  amant^imo 
die  4.  Januarti  an.  Domini  1^51.' 

Ætat.  40. 

i^ollçgist  propinquis  t amicis  ertpto  J 
hoc  monumentum  juxta  cineres  avitos  : 

Annae  le  Boulanger 
' - matri  dulciffima 

Fij 
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die  9.  Sept*  an.  Domini  i6^o, 
dtat.  Z 8. 

. prAmortue  & ibidem  fepulu. 

A^na  Maria  <5*  Elifabetlia  Loifeilæ  , 

Curante  Cl.  Joly,  Canonico 
Ecclef.  Parif. 
patris  ex  matre  amitino  , 
é’  amico  , 

nec  non  pupillarum  tutore 
& executore  tejtamentario. 

M.  M.  M.  P.  P.  P. 

CRR.  J.  P P. 

Simon  Vcïiet  a qui  on  a roblieation 
d’avoir  fait  revivre  en  France  la  bonne 
maniéré  de  peindre , ^ d’avoir  fait  un 
grand  nombre  d’éieves , parmi  lefquels 
on  compte  le  Sueur  & le  Brun , mourut 
à Paris  le  5.  de  Juin  de  l’an  i<?4i.  âgé  I 
de  59.  ans,  & près  de  fix  mois  ; il  fut 
inhumé  dans  cette  Eglife. 

Michel- Antoine  Baudran  , né  à Paris 
le  28.  Juillet  1^33.  mais  d’une  famille 
originaire  de  ]Lyon  , a donné  plulieurs 
ouvrages  de  Géographie  au  public  , tels 
qu’un  grand  Diétionaire  Géographique 
latin  2 des  notes  fur  le  livre  latin  de  Pa-> 
pÿfe  Mallbn , des  Riyieres  de  France , & 
un  Diâionaire  Géographique  françois , 
qui  a été  publié  en  1705.  après  la  mo^c 
de  l’Auteur,  arrivée  le  29.  Mai  1700, 

Jfi  hnis\la  defeription  hiftorique  de 
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rËglife  de  S.  Jean  en  Greve  , en  remar- 
quant que  le  fameux  Jean  Chan- 

celier de  rUnivecfitc,  en  a été  Curé , & 
que  ce  n’eft  pas  celui  qui  lui  a fait  moins 
d’honneur.  Il  eft  inhumé  à Lyon  dans 
l’Eglife  de  S.  Laurent  avec  Epitaphe. 
Ce  fçavant  homme , la  lumière  de  fon 
fiecle , s’éioit  retiré  dans  cette  ville  où  il 
exerçoit  par  humilité  la  fonéiioil  de 
JMaître-djEcole.  11  y mourut  en  1429. 

La  rue  du  Maltais  porte  un  nom  qui 
. n’eft  pas  le  fien  ^ & que  le  Peuple  ne  lui 
a donné  que  parce  ^û^il  n’entendoit  pas 
la  lignification  du  véritable.  Elle  s’appel-^ 
la  d’abord  le  Martray  S.  Jean , la  rue  du 
Martroy\  le  Martrcy  S.  Jean , le  Marte-» 
roy  S.  Gervais , le  Martere\  S,  Jean  en 
Greve  y le  Martel , & le  Manelet  faine 
Jean.  Ces  vieux  mots  qui  ne  fubfiftenc 
plus  qu’en  quelques  Villes  de  France  * 
Comme  à Orléans  , où  la  grande  pl.ice 
publique  fe  nomme  le  Manroyy  & où  il 
y a un  cimeriere  , nommé  le  Martray 
aux  corps  y & en  Languedoc  où  les  pay- 
fans  donnent  à la  Fête  de  la  TouTaincs 
le  nom  de  Martrou  j-  pour  dire  la  l'êtc 
des  Martyrs , viennent  j félon  Sauvai  ^ 
de  Martyretum  y terme  delà  balfe  lati- 
nité , & diminutif  de  Martyrium  , qui 
lignifie  un  tombeau,  une  ciiâife  , un 
cimetiere  , une'Eglife,  &c.  Ainfi  le 
Martray  S.  Jean  lignifie,  félon  lui,  la 

F lij  . 
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rue  de  TEglife  S.  Jean , ou  celle  du  CV-' 
metiere  S.  Jean.  Aurefte  cette  rue  va  de 
la  Greve  le  long  de  TEglife  S.  Jean  ; d’un 
côté  elle  tourne  prefi^ue  tout-au-tour  de 
cette  EgUfe , à travers  le  cloître  jurqu’4 
la  rue  de  la  Tixeranderie , & de  l’autre 
elle  montoic  autrefois  )uf<^u*à  la  porte 
Baudoyer^  le  long  de  &.  Getvais  > mais 
aujourd'hui  elle  ne  porte  ce  nom  que 
îufq  u’au  haut  de  l’Eglife  de  S.  Jean  > 
depuis  lequel , ;ufqti’â  la  porte  Baudoyer» 
en  la  nomme  la  rue  du  Monceau  faim 
Cervais  y à caufe  qu!elle  eft  un  peu  plus 
élevée  que  les  environs. 

' La  rue  du  Pet-au  diable  a pris  fon 
nom  d’une  tour  quarrée  de  fort  artcienH 
ne  >■  qui  fût  aujourd’hui  partie  du  cloître 
de  S.  Jean  eh  Greve,  laquelle  fervoit 
anciennement  de  Synagogue  aux  Juifs  j 
c’eftpour  eek  qu’on  la  nommoic  autre- 
fois la  Synagogue.  On  l’appeiloit  aulE 
le  vieil  Temple , & TBôiel  du  -Pet-aïu- 
diable.  De  fçavoir  fi  c’eft  par  mépris  & 
par  dérifion  pour  le»  Juifs  qu’on  avoir 
donné  ce  nom  à leur  Synagogue , ou 
pour  d’antres  raifons , c’eft  ce  que  j’igno- 
re. On  fçait  feulement  qu’en  1451*  par 
Arrêt  du  15.  Novembre,  le  Parlement 
commit  Jean  Be\on , Lieutenant  Crimi- 
nel, pour  informer  du  tranfporc  d’une 
pierre  ^ appel lée  le  P et^-au-diable  , avec 
ordre  de  fe  faifit  de  cous  ceux  qui  fexoienr 
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ttouvçs  CQnpablfis»  en  tout  cas  de  les 
ajourner  à comparoicte  en  perfonne.  La 
sue  du  Pe(.^%u<diabie  aboutit  d’un  coté  à 
U rue  du  Maltais»  8c  de  l’autre  côté  dans 
la  rue  de  la  Tixeranderiç. 

# La  tue  des  Mauvais  Garçons  va  de  1» 
tue  de  la  Tixeiauderie  à celle  de  la  Ver- 
lerie.  Selon  Sauvai  y on  la  nommotr  an- 
çiennemenc  la  rue  Charteron  » la  rue» 
Çhartron  , la  ruelle  Charteron  ^ 8c  la 
rjuelte  Ckartron;  mats  les  Seigneurs  de 
Craon  y ayant  fait  bâtir  un  Hôtel , elle 
l’appella  la  rue  de  Craon.  Pierre  de 
Craon , Chambellan  8c  favori  du  Duc 
d’Orléans , s’étant  Caché  dans  fon  Hôtel 
avec  quelques  déterminés  pour  alfaflînet 
le  Connétable  de  Cli0on , la  rue  chan- 


gea de  nom , & foc  nommée  la  rue  des 
Mmvais  Garçons. 

Le  Cimetiere  S.  Jean  eft  un  des  plus 
grands  marchés  de  Paris  pour  les  fruits 
éc  les  légumes.  C’eft  le  lieu  où  étoit  au- 
trefois V Hôtel  de  Cnjoiev  -mais  Pierre  de 


Craon  dont  je  viens  de  parler  , accom- 
pagné de  vingt  aJQTaffins,  ayant  attendu 
le  Connétable  tieCUlTon , la  nuit  du  14* 


de  Juin  de  l’an  1391.  & l’ayant  lailTé 


pour  mort,  le  procès  lui  fut  fait , & fes 
biens  furent  confifqués.  L’emplacement 
qu’occupoic  l’Hôtel , fut  donné  par  le 
Roi  aux  Marguilliers  de  faint  Jean  eri 


.Cteve  pour  ètre.converti  en  un  cimetie-: 
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tîS  Descriptiôn  de  Paris  , 
re,  qu’on  a depuis  changé  en  un  marché 
des  mieux  fournis  de  Paris.  ' 

. Dans  la  tue  de  la  Tixeranderie  étoit  une 
Chapelle  dépendante  d’un  Hôpital  nom- 
mé S.  Gervais , parcequ’il  eft  fituée  fur 
la  PâroiflTe  de  ce  nom.  Cette  Chapelle# 
fubfifté  jufqu’en  1758.  U Hôpital  faint 
Gervais  fut  fondé  en  1171.  pat  Garin 
Maffon  , & fon  fils  nommé  Harcher 
qui  confacrerent  leur  propre  maifon  d 
donner  l’hofpitalité  aux  pauvres  pafians , 
ad  hofpitandos  Chrijli  Fauperes,  Cette 
maifon  étoit  chargée  de  quatre  deniers 
parifis  de  cens  par  an  envers  Robert  de 
France  j Comte  de  Dreux , cinquième 
fils  de  Louis  le  Gros , & frere  de  Louis 
le  Jeune  ; mais  ce  Prince  , Agnès  de 
Vaudemont  fa  troifieme  femme  , & 
Robert  leur  filsj  pour  favorifer  cet  éta- 
blilTement , cédèrent  ces  quatre  deniers 
de  cens  annuel  qui  leur  étoient  dûs , pat 
leur  charte  datée  de  Chaillis  ^ en  1171. 
Le  Pape  Alexandre  III.  confirma  cet 
établinement  vers  l’an  1179.  & l’on 
voit  par  le  commencement  de  fa  Bulle  , 
que  cet  Hôpital  fut  d’abord  occupé  & 
gouverné  par  des  Religieux  , , 6* 

procuratori , & fratribus  Elemojînarie  do-^ 
mus  fancli  Gervajii  Parijienjis.  V ers  l’an 
1300.  Foulques  II.  Evêque  de  Paris  , in- 
troduifit  quatre  Religieufes  dans  cette 
maifon , qui  coutefbis  dévoient  être  fou- 
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mifes  à un  Maître  & à un  Procureur.  La 
mauvaife  adminiftration  de  ces  Reli- 
gieux obligea  dans  la  fuite  des  temps 
Pierre  de  Gondi , Evcque  de  Paris , a les 
fupptimer  en  1608.  &c  d’en  confier  le 
gouvernement  à quatorze  Religieufes  de 
l’Ordre  de  S.  Auguftin  , qui  étoient  pour 
lors  dans  cette  maifon  , fe  réfervant  le 
droit  de  commettre  qui  bon  lui  femble- 
roit  pour  recevoir  leurs  vœux , & ouir 
leurs  comptes.  Le  nombre  des  Religieu- 
fes s’étant  augmenté  au  point  que  cette 
maifon  ne  pouvoit  plus  les  contenir  , 
elles  achetèrent  en  1655.  l’Hotel  d’Oj 
fituédans  la  vieille  rue  du  Temple,  pour 
le  prix  de  eent  trente-cinq  mille  livres. 
Louis  XIV.  par  fes  Lettres  Patentes  du 
moisd’Août  de  l’an  16^6.  regütrées  au 
Parlement  le  7.  de  Septembre  de  la  me- 
me année , leur  permit  de  s’y  transférer 
pour  y vivre  régulièrement  félon  leur 
Profeflion,  y continuer  l’hofpitalité  » 
avec  pouvoir  de  difpofer  des  lieux  & bâ- 
limens  de  leur  ancien  Hôpital  ^ ainfi 
qu’elles  le  jugeroient  à propos  j à charge 
cependant  d’en  conferver  la  Chapelle  , 
& d’y  faire  dire  la  MelTe  tous  les  Di- 
manches & toutes  les  Fêtes  de  l’année. 


Cette  Chapelle  qui  avoir  été  confacrce 
& dédiée  l’an  141  a.  p.ar  Guillnume  Evê- 
que d’Evreux  , fous  l’invocation  de 
jaintc  Anajlajie  3 veuve  & martyre,  ne 
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J 30  Description  de  Paris, 
fublîfte  plus  : on  l’a  détruite  en  1 75  8.  & 
on  en  fâic  en  place  des  boutiques  & de& 
logcmens  pour  des  particuliers. 

L’ Eglise  Paroissiale* 
DE  S.  Gervais  et  de  s.  Protais. 

Cette  Eglife  eft  fituée  dans  la  rue  du 
Monceau  faint  Gervais , & prefqu’en 
face  de  la  rue  du  Maltois.  Elle  e(l  an- 
cienne , car  Fortunat  rapporte  dans  la 
vie  de  S.  Germain,  qui  mourut  le 
Mai  de  l’an  57<î.  que  ce  Saint  étant  allé 
à Paris  en  l’Eglife  de  S.  Gervais  & de 
S.  Protais  pour  y faire  fapriere,  il  en 
avoir  trouve  les  portes  fermées , que  l’on 
ne  pût  même  ouvrir  avec  les  clefs , mais 
qu’ayant  fait  fur  elles  le  ligne  de  la  croix  » 
elles  s’ouvrirent  anffitât  d’elies-mêmes* 
Cet  Ecrivain  dit  encore  que  ce  fut  à la 
|K>rte  de  cette  Eglife  que  S.  Germain 
ler^lit  la  vue  à an  aveugle  : Cum  ad  Ba- 
J^licam  farxlorum  Gervafii  <S’  Protajti  vi- 
gilatWMs  accederet  cœco  vinute  crucis  vi~ 
fum  rejlituit.  Cette  Eglife  eft  devenue 
une  des  plus  conftdérables  Paroiftès  de 
Paris , quoiqn’en  1 1 1 1.  ou  en  ait  diftrait 
de  quoi  compofer  la  Paroifte  de  S.  Jean 
en  Grève. 

Au  mêmeendroit  oii  étoir  cette  ancien*, 
ne  Eglife,  on  en  co’  ttruifit  une  autre  vers- 
le  qmnoieme  ftecle,  à laquelle  dans  le  lie- 
ck  deenier,  on  a ajouté  un  Portail  qui  eiï 
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tm  des  plus  beaux  morceaux  d’archirec* 
ture  qu’d  y aie  en  Europe , mais  TEglife 
’eft  E gothique , qu’il  femble  que  ce  Por^ 
tail  foit  plaqué  contre  un  pignon  j d’ail, 
leurs  il  n’ell:  pas  bien  en  vue.  Ce  magnU 
Eque  ouvrage  qui  eft  du  deflfein  * de 
^ Jacques  de  BroJJé  excellent  Architeéke  , 
& Auteur  des  delTeins  du  Palais  de  Lu* 
xembourg  , de  J’Acqueduc  d’Arcueil  & 
«luiTempIe  de  Charenton , fut  comment 
cé  en  i6i6.  le  Roi  Louis  XIII.  y mit  la 

{iremiere pierre,  à lapriere  des  Matguil. 
iers  de  cette  Eglife  , à la  tête  defqueli 
étoit  M.  de  Fourci  , Surintendant  des 
bâtimens  du  Roi. 

Ce  portail  eft  compofe  de  trois  ordres 
l’un  fur  l’autre , & djfpofés  fuivant  Pu-* 
fage  obfervé  par  les  anciens  Architedtes , 
c’eft-à'dire,  que  l’ordre  ionique  eft  mis 
fut  le  dorique,&  le  corinthien  fur  l'ioni- 
uue.  Les  deux  premiers  de  ces  ordres 
lont  de  huit  colonnes  chacun  ^ & lu 
dernier  de  qnarfe.  Les  colonnes  de  l’or. 
dre  dorique  font  engagées  d’un  tiers 
dans  le  vif  du  bâtiment,  & unies  jufqu’â 
ta  troifieme  partie  de  leur  fuft  , mais  le 

* Il  y a des  traditions  dignes  de  foi , qui 
donnent  la  gloire  du  deflein  de  cet  admirable 
portail  au  fameux  Martel- An^t  frère  Jéfuite 
excellent  ArchitcAe , qui  a bâti  rEglifc  de  leur 
noviciat,  & qui  étoit  fort  ami  de  Jacques  de 
JSroJJi , mais  l'on  n’oferoit  l’aflurcr. 
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lefte  eft  caiielé  de  caneluces  à cotes.  Les 
colonnes  des  autres  ordres  font  ifolées  , 
& n’ont  d^autres  ornemens  que  ceux 
qui  leur  font  elTentiels.  Le  tout  enfem- 
ble  fait  une  fabrique  de  vingt- fix  toifes 
de  hauteur.  Les  ftatues  de  S.  Gervais  Ôc 
de  S.  Protais  font  d’un  Sculpteur  nomme 
Bourdin,  & celles  des  Kvangeliftes  de 
Guérin.  Il  s’en  faut  beaucoup  que  la- 
fculpture  réponde  à la  beauté  de  l’archi- 
te£ture  ; mais  cette  derniere  ravit  It  fort 
en  admiration  , qu’on  oublie  que  les 
ftatues  n’ont  rien  d’extraordinaire. 

Le  corps  de  certe  Eglife  eft  aflez  bien 
bâti  dans  le  goût  gothique.  Ses  voûtes 
font  fort  élevées,  & elle  a des  bas  cotés» 
& des  Chapelles  qui  régnent  au  pour- 
tour •,  mais  l’intérieur  en  eft  fort  fom- 
bre  , à quoi  contribuent  beaucoup  les 
peintures  des  vitres,  qui  d’ailleurs  font 
fort  belles.  En  1756.  on  a regraté  & pi- 
qué l’architeélure  intérieure’  de  cette 
Eglife , ce  qui  la  rend  auflî  claire , qu’elle 
éioit  fombre  auparavant* 

En  entrant  » l’on  peur  voir  une  pierre 
qui  eft  contre  un  pilier  de  la  nef,  & fur 
laquelle  eft  la  dédicace  de  cette  Eglife  » 
telle  qu’on  va  la  rapporter  ici. 

Bonnes  gens,  ptaife  à vous  fçavoîr 
que  cette  préfente  Egtifq'dc  Meffeigneurs 
S.  Gervais  S.  Protaià  ^_fut  dédiée  U 


Quart,  de  la  Creve.  XI. 

i)îmanche  devant  la  Fête  de  S,  Simon  , 
S.  Jiide  •>  Van  1410.  par  la  main  de  Re~ 
verend  Pere  en  Dieu  Maicre Govohzwh  * 
Evêque  d’Auxerre  , & fera  à toujours  la 
Fête  de  Vannualité  de  Dédicace  le  Di-- 
manche  devant  ladite  Fête  S.  Simon 
S.  Jude  y fi  vous  plaît  y venir  y recom- 
mander vos  maux  , & prier  pour  les  Bien- 
faicleurs  de  cette  Eglife , & aufii  pour  les 
Trépajfés.  Pater  nofter , Ave  Maria. 

Le  retable  du  maître-Autel  eft  d’ii» 
nommé  Monard  y & c’eft  y félon  Sau- 
vcd y le  premier  retable  de  Paris.  Le  ta- 
bleau reprcfente  les  Noces  de  Cana  j Sc 
quoiqu’il foit  bon,  le  nom  du  Peintre 
qui  l’a  fait,  eft  inconnu.  Les  ftatues  dé 
faint  Gervais  & de  Jaint  Protais  font  de 
Jdourdin  , & les  Anges  de  Guérin  , les 
* meilleurs  Sculpteurs  qu’il  y eut  alors  a 
Paris. 

Le  Crucifix  qui  eft  fur  la  porte  du 
choeur,  & au  pied  duquel  font  la  fainte 
Vierge  & S.  Jean  , font  des  chefs-d’œu- 
vre. Le  Crucifix  eft.de  Sarrafin  y & les 
deux  autres  figures  font  de  Butret  y tous' 
deux  Sculpteurs  habiles. 

•>  Les  vitres  du  chœur  ont  peintes 
psr  Jean  Coufin  y Sc  font  très-belles.  On 

' * Scion  M.  r Abbé  U Stuf^  Gambault  étoit 
ïvêquc  / non  d’Auxerre  , mais  d’Agrence  in, 
partibus.  Hifit  du  dioc%  dt  P aris , tem,  v. 

1x9  & fuiv. 
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y voit  le  martyre  de  S.  Laurent , la  Sa-r 
maritaine  , le  ParaLitique , &c. 

La  nef  efl  ornée  de  fix  beaux  tableaux,, 
trois  de  chaque  côté.  Les  trois  qui  font  d. 
droite  en  fonant  du  chœur,  font  , le 
premier  de  Bourdon  , & les  deux  autres 
du  fameux  le  Sueur ^ l’un  de  fa  main, 
& l’autre  peint  d’après  fon  efquilTe , par 
Coujfe  ion  éleve  & fon  beau-fiere.  Les 
trois  qui  font  à main  gauche , font  de 
Champagne.  Ils  repréfentent  tous  des  fu- 
jets  pris  de  l’hiftoire  du  martyre  de  fainr 
Gervais  & de  faînt  Protais.  Nous  ne 
fçavons  rien  de  bien  certain  fur  la  vie  & 
la  mort  de  ees  deux  Saints;  ainli  les  Pein- 
tres ont  travaillé  ici  d’imagination , ou 
for  des  faits  que  les  Hiflonens  ont  avaur 
cés  fans  preuves. 

On  a fait  faire  d’après  ces  fixtableaux,. 
des  copies  en  tapilTeries  très-riches  qu’oa 
expofe  aux  grandes  Fêtes. 

Au  pourtour  des  bas  côtés  de  cette 
Eglife,  régnent  pluiîeurs  Chapelles  qui 
appartiennent  à des  Particuliers , & dans 
lefquelleson  remarque  pluheurs  chofes 
curieufes. 

Sur  les  vitres  de  la  Chapelles  de  fainç 
Michel , il  y a des  danfes  de  Bergers  qui 
font  fort  eftimées  , tant  pour  les  attitu- 
des naturelles  & champêtres , que  pour 
la  vivacité  du  coloris.  Elles  font  dh 
Tinég^ierr 
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Dans  la  Chapelle  de  faint  Pierre , or» 
voit  far  les  virres  Thiftoire  de  faint  Jac- 
ques. Sur  celles  qui  font  à gauche , elh 
peinte  l’biftoire  du  fainr  Sacrement.  Au 
milieu  d'un  groupe  de  figures  gothiques» 
cft  un  appenti  très-eftimé. 

Dans  la  Chapelle  des  trois  Maries  » < 
les  peintures  qui  font  fur  les  vitres  , re- 
prélentent  la  vie  de  fainte  Clotilde , dont 
les  habits  font  bleus , & femés  de  Heurs 
de  lys  d'or , gravées  dans  le  verre.  Ces 
peintures  font  de  Jean  Coujin  , Peintre 
habile. 

J_e  rétable  de  la  CIrapelle  de  la  Vier- 
ge eft  urre  copie  réduite  du  magnifique 
portail  de  cette  Eglife.  Il  eft  de  bois  j & 
a été  fait  par  un  nonrmé  de  Hanci.  'La 
voûte  de  cette  Chapelle  eft  ornée  d’une 
couronne  de  pierre  qui  afix  pieds  de  dia- 
mètre, & trois  & demi  de  faillie,  tou- 
te rufpendue  en  l’air,  & qui  eft  d'une 
hardiefte  furprenanre.  C’eft  un  chef- 
d’œuvre  des  Jacquets  J les  plus  fameux 
Waftbns  de  leur  temps.  * 

* II  eft  à propos  de  detroraper  ici  le  public. 

' au  fujcfdc  CCS  clefs  pendantes  , de  ces  couron- 
Bcs  fufpenducs , & de  ces  cuis  de  lampe  qui  ont 
lait  fi  longtemps  Fadniiration  des  curieux  : on- 
eft  revenu  de  ces  fiirprifes  lorfque  Ton  avûdans^' 
ce  ficclc  ci,  que  ces  faillies  fi  hardies  enappa- 
xencc  , ne  font  dues  qu'au  fer  qui  y eft  jprodi- 
& à l’induftrie  avec  laquelle  on  a içu  ca>* 
cher  ks  boulons  qui  ks  foucieunent.  On  AC 
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I Sur  les  vitres  de  la  Chapelle  de  fainte 
Barbe  y repréfeniée  une  proceflîon  oùf 
l’on  voie  le  Roi  François  I.  dont  la  figu- 
re eft  très-naturelle  & très-animée.  Le 
coloris  des  peintures  de  ces  vitres  elL 
d'ailleurs  très-beau  & très-vif. 

Les  grifailles  des  vitres  d’une  Cha- 
pelle qui  efi  fous  la  croifée  à main  gau- 
che , ont  été  peintes  par  un  nommé  Per- 
rein  y d’après  les  deÜTein»  de  le  Sueur  x 
elles  repréfentent  le  martyre  de  S.  Ger- 
vais.  Le  tableau  de  l’ Aurel , efi  de  le 
Sueur  \ on  y voit  Jefus-Chrift  porté  au 
tombeau  par  les  Difciples  & les  Maries 
en  pleurs. 

Dans  les  vitres  de  la  Chapelle  des  rrois^ 
Pèlerins , on  voit  l’hiftoire  de  la  Reine 
de  Saba  6c  de  Salomon.  L’ordonnance  8c 
les  habits  en  font  fuperbes.  La  perfpeéli- 
ve  même  y eft  obfervée  d’une  maniéré 
fçavante. 

ptécend  point  par-là  diminuer  l’eftime  que  mé- 
ritent les  Architeâes  Goths  qui  étoient  de  très' 
habiles  & très  hardis  conftruâeurs  , fur-touc 
ceux  du  14".  & 1 5°.  hecle.  La  beauté  de  leurs 
édifices  qui  fubfiftent  encore  aujourd'hui , en- 
font  des  preuves  inconteftables  i nos  Eglifes 
mo'dernes  n’ayant  ni  la  légèreté , ni  la  majefté 
d^cs  leurs.  Il  n’a  manqué  à ces  artiftes  que  le  goût 
du  dcficin,  la  fciencedes  belles  proporciens^  & le 
chcrix  de  leurs  oineinens  dont  la  prqfüfion , fou- 
vent  même  la  barbarie  , ont  déshonoré  kuis> 
édifices. 
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t)ans  la  Chapelle  de  Fourci  eft  urt 
fcctf /fomo,  très-eftimé,  que  Ton  croit 
ctre  de  Gerniain  Pilon. 

11  y a dans  cette  Eglife  une  Confrérie 
de  S.Quentin  èc  de 5.  EutropelAzxtyis , 
laquelle  fur  établie  en  1400.  à l^occahon 
d’un  grand  nombre  de  malades  enflés  , 
qui  avoient  été  guéris  après  avoir  fait 
leurs  prières  dans  la  Chapelle  qui  eft  fous 
l’invocation  de  ces  deux  Saints.  Charles 
VI.  ne  permit  rétabliftèment  de  cette' 
Confrérie,  qu’à  la  charge  que  le  Roi , la 
Reine  & leurs  enfans  feroient  partici- 
pans  des  prières  qui  s’y  feroienr. 

Les  Marchands  de  Vio  ont  fonde 
dans  cette  Eglife  l’O  de  l’avent.  Quel- 
' ques  jours  avant  Noël , le  Prévôt  des 
Marchands,  les  Echevins,  le  Procurent 
du  Roi , le  Greffier  & les  autres  OflR- 
ciers  7 affiftenr.  Autrefois  on  leur  don- 
noit  des  confirures  & des  pain  de  fucre  , 
& de-là  il  fut  nommé  VO  fucré  ; il  eft 
encore  nommé  de  même,  quoiqu’on  ne 
donne  plus  ces  fucreries  ; on  diftribue 
feulement  quelques  livres  de  bougies. 

Tous  les  vendredis  de  l’année  on  cé- 
lébré dans  cette  Eglife  l’Office  du  faine 
Sacrement , comme  auflî  le  premier  joitr 
de  Septembre  de  chaque  année,  en  mé- 
moire d’un  miracle  arrivé  à l’occafion 
d’une  Hoftie  confacrée  qui  étoir  dans  un 
ciboire , qui  fut  volé  dans  cette  Eglil^ 
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l’an  1 Z74.  Le  voleur  ayant  pris  la  ^uife  y 'i 
s’arrêta  auptès  de  S.  Denis,  & ayant  ou-  1 
vert  le  ciboire  , l’Holtie  vola  en  l’ait 
cour-au-rour  de  lui , fans  qu’il  pût  lat 
prendre.  Ce  voleur  fut  pris  , & l’Abbé 
de  S.  Denis  lui  fit  faire  fon  procès.  Il  y 
eut  en  même  temps  contefiation  entrç 
cet  Abbé  & i’Evêque  de  Paris,  l’un  Sc. 
l’autre  prétendant  avoir  cette  Hoftie 
mais  par  accommodement  elle  fut  ren- 
due au  Curé  de  faiut  Gervais,  à caufe 
que  c’écoit  lui  qui  l’avoir  eonfaerée  3 à 
condition  que  tous  les  vendredis  de  l’an- 
née , on  chanteroit  dans  cette  Eglife 
l’Office  du  faine  Sacrement  j ce  qui  s’elV 
toujours  exaékemenc  obfervé  depuis.  r 

Trois  Chanceliers  , un  Garde  deft 
Sceaux  de  France,  un  ControUeur  géné- 
ral des  Finances  & Miniftre  d’Ecat  , dc. 
plufieurs  peifoones  de  nom  dans  les  let- 
tres , ont  été  inhumés  dans  cette  Eglife^ 
Voici  leurs  noms  félon  l’ordre  du  temps 
de  leur  mort. 

Mathieu  de  Longuejoue  , Seigneuc 
d’Yvetni , Evêque  de  Soiflbns,  & Garda» 
des  Sceaux  de  France , mourut  le  7.  Dé- 
cembre 1 5 58.  & fut  enterré  dans  le  tom- 
beau de  fes  peres  dans  l’Eglife  de  faine 
Gervais.  , 

Pierre  du  Ryer  de  l’Académie  Fran- 
çoife , &c  connu  par  un  grand  nombre 
d’ouvrages,  mort  le  6*  de  Novembre  de 
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Fan  I <$5  8.  âgé  de  5 5 . ans.  Il  fut  inhumé 
dans  le  tomoeau  de  fes  peres. 

Paid  Scaron  étoit  fils  d’un  Confeillec 
au  Parlement  de  Paris  , & ilTu  d’une  fa- 
mille noble  &c  originaire  de  Piedmonr. 
Dans  la  jeuitelTe  il  étoit  beau  & bieit 
fait  J & avoic,  comme  il  le  dit  lui-même 
dans  une  lettre  à Marigni,  mérité  les 
refpeàs  des.  Boifroberts  de  fort  temps  ; 
mais  après  une  grande  débauche  t^u’il  fie 
â l’âge  de  17.  ans  > il  tomba  tout  a coup 
dans  une  efpece'de  pacalyfie , & demeu- 
ra perclus  de  fes  membres  pendant  le 
refte  de  fa  vie  , n’ayant  de  libre  que  la 
langue  & les  mains.  Malgré  fes  infirmi- 
tés , il  conferva  route  la  gayeré  & tout 
l’enjcrnemenr  de  fon  efprir.  Il  excelloiT 
fur-tout  dans  fa  maniéré  de  narrer  j qui 
étoit  naturelle  , fine  & comique.  En 
X ^ 5 o.  il  fe  maria  avec  Françoije  d'Au^ 
ligné  ) depuis  la  célébré  Madame  de 
Mainrenon , & fa  maifon  devint  le  ren- 
dez-vous de  tout  ce  qu^il  y avoir  de  plu» 
confidérable  à la  Cour  & à Paris.  Il  mou- 
rut au  mois  de  Juin  i^^o.  âgé  de  59. 
ans  , & fut  inhumé  dans  cetre  Eglife- 
On  attribue  â Ménage  les  vers  fuivan» 
mis  fous  le  portrait  de  Scaron,  éequi  ex- 
priment parfaitement  ion  caradere. 

Jlte  ego  fum  votes  , rabido  data  pr^do 
dolori. 

Qui  Jupero  fanos  tujibus  atque  jocis„ 
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Marin  le  Roy  y Sieur  de  Gombervïllé  i 
de  TAeadémieFrançoife , étoit  Parifîen', 
de  meme  que  les  deux  précédens.  11  étoic 
ne  en  1 ^oo.  & mourut  le  14^  Juin  1^74. 

. Philippe  de  Champagne , peintre  fa-< 
meux,  né  à Bruxelles  en  1601.  & mort 
à Paris  en  1^74.  le  li.  Août.  I 

Dans  une  Chapelle  qui  eft  à côté  du  I 
chœur , à main  droite , on  reiharque  le 
tombeau  de  Michel  le  Tellier  ^ Chance- 
lier de  France.  Ce  grand  Miniftre  qui  a 
longtemps  & très-dignement  fervi  l’E- 
tat , étoit  fils  de  Michel  le  Telliery  Cort- 
feiller  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  , 

& de  Claude  Chauvelin , fille  de  François 
Chauvelin , Procureur  Général  de  la  Rei- 
ne Marie  de  Medicis.  Le  Chancelier  le 
Tellier  mourut  le  3 o.  d’Oétobre  de  l’an 
1685.  âgé  de  8 3!.  ans.  Il  a'voit  époufé  en 
Eiifabeth  Tut  pin  de  Vaüredon 
la  quelle  il  François-Michel  le  Tellier^ 

Marquis  deLouvois , dont  j’ai  parlé  dans 
la  defeription  de  l’Eglife  des  Capucines  , 
Charles  Maurice  le  Tellier  dont  je  vais 
parler  incefl'amment , & Fare  le  Tellier 
mariée  au  Duc  d’Aumont  ^ 5c  morte  le 
2 2.  Juillet  166S.  âgée  de  ii.  ans. 

. Sous  un  grand  arc  porté  fur  deux  jam-  j 
bages , eft  un  farcofage  ou  tombeau  de  i 
marbre  noir , fur  lequel  eft  la  figure  du 
Chancelier  le  Tellier , à demi  couchée  , 

5c-  au  pied  de  laquelle  eft  un  génie  eu 
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pleurs.  Sur  un  cartouche  qui  çft  au-4ç^- 
fus  , eft  l’urne  qui  eft  cenfée  contenir  fes 
cendres , & qui  eft  entre  deux  autres  gç- 
nies  aufli  en  pleurs.  Sur  l’archivolte  font 
les  figures  de  la  Prudence  Sc  de  la  Jufti- 
ce , & fur  des  piédeftaux  en  faillie  au 
t>as  des  pilaftres  font  la  Religion  & la 
ïorce.  Ce  monument  eft  orné  de  feuilla- 
ges , de  feftons  & de  pentes , le  tout  de 
bronze  doré.  Tout  l’ouvrage  eft  d’un 
très-bon  goût.  La  fculpture  eft  du  deftin 
éc  de  l’exécution  de  Pierre  Ma-^eUne  ôc 
de  Simon  Hurtrelle  , Sculpteurs  de  l’A- 
cadémie Royale  de  Peinture  & dç  fcul- 
pture. 

Sur  le  devant  de  ce  tombeau  eft  gra- 
• vce  l’infcïiption  qui  fuit  : 

.A  LA  GIOIRB  DE  DIEU 

* 

ET  A LA  MEMOIRE  jETERNELLE 

DE  MICHEL  LE  TELUER  , . 

Chancelier  de  France  , illujlre  par  Jà 
Jîdélité  inviolable  envers  Jon  Prince  ^ & 
par  fa  conduite  toujours  fage  , toujours 
heureufe.  U fut  nommé  par  le  Roi  Louis 
XlII.  pour  remplir  la  charge  de  Secrétai- 
re et  Etat  de  la  Guerre  ^ 6*  en  commenta, 
les  fonctions  la  première  année  de  la  Ré- 
gence d’Anne  d’Autriche.  Dans  des 
temps  fi  difficiles , il  neut  d'autre  infgrêt 
que fon  dpvoir  y,  ^ fut  regardé  de  tpus  les 
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Partis  comme  le  plus  habile  & le  plus 
^éfenfeur  de  VAutorité  Royale,  Louis 
L E Grand  cyant  réfolu  de  gouverner  tou- 
tes choses  par  luUmême  , le  choijit  pour 
être  un  des  principaux  Minifires  de  fes 
voipntésf  & fe  ferv  'it  de  lui  pour  rétablir 
V ordre  de  fon  Etat  y & la  difcipline  dans 
fes  armées.  Il  V éleva  depuis  à la  dignité 
de  Chancelier. 

Dans  cette  longue  fiàte  tC honneurs  ^ il 
fiffiala  fa  piété  envers  fon  Dieu  y fa  paf- 
fion  pour  la  gloire  de  fon  Roi  , & fon 
amour  pour  le  bien  de  VEtat.  Il fit  égale- 
ment admirer  en  lui  le  grand  fens , V équi- 
té , la  modeflie.  Enfin  à loge  de  lxxxiii. 
ans  le  5 o.  d'Oclobre  de  Van  m.  dc.  lxxxv. 
huit  jours  après  qu'il  eut  fcellé  la  révoca-  • 
tion  de  V Edit  de  Nantes,  content  dt  avoir 

• vu  confommer  ce  grand  ouvrage  , & tout 
plein  des penfées  de  V éternité,  il  expira 
dans  les  bras  de  fa  famille , pleuré  des 
peuples  y & regretté  de  Louis  le  Grand. 

Charles  du  Frefne  , Sieur  du  Conge  , - 
& Philippe  fon  fils  ont  été  inhumes  dans 

• cette  Eglife.  Leur  Epitaphe  eft  attaché  à 
on  pilier  qui  eft  entre  deux  Chapelles 

' auprès  de  la  Sacriftte. 

SISTE  VIATOR 

Et  hnepncàreextinBoheu  ! ibique 
■'  . fepuleo  ‘ 
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Clariffimo  Viro 

« CarOî-o  du  Fresne  Dümino 
, DU  Gange, 

T^obili  apud  Ambianos  Jiir/e  ofmnio  , 
Francit,  Quajlori 
in  Ambianenji  Pr/tfeclura  j 
^ Quem  fi  noveris , virum  noverîs, 

, Candidis  moribus , ingenîo  fuavi  , 
judiciô  fagcLci  & exquifito  ; 
capaci  animo  , 

Ft  fumma  trudiùont  repleto  j 
qui  eximia  <S*  mimmk  fiucata  erga 
Deum  religiùne  ac  pietate , 

' Blanda  erga  fuos  charitate  , 
Çonfianù  erga  amkos  fide 
& objequiû , 

Facili  ac  liberali  erga  litteraîos 
doclrinA  communicatione  , 
Omnium  fibi  amorem  demeniit , 

Ec  magnam  fibi  paravit  tum  virtuth 
tum  ficwnÛA  exifiimationem. 
Quantum  'dit  littere  debeant  ûbundh 
tefiantur  libri  complures 
Jn  publieum  commodum  ab  eo  editi 
(5*  evulgati  , 

Rei  antiquarU  fcientia 
haud  vulgari  refperfi, 

Natus  XV.  Kalf  Jan,  ann.  mbcx* 
Obik  X,  Kcd.  Novemb. 

< ann»  mdçi^çx^cviîi» 
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Jnihi  jacet 

P^iLiPPus  DU  Fresîje, 

Ç 4 R O 1,  I , 

filius  et.  * quétjl.vita  defunclus 
XI.  Sun.  ann.  lôpz. 

Ibidem  Catharina  pu  Bos 
ejufdem  Caroi,i  du  Fresîüb 

‘ ClariJJima  conjux  confepulta  ejl 
ip.  Jiil.  ann.  i(>94. 

Louis  Boucherai  j Comte  de  Com- 
patis, èc  Chancelier  de  France.  Il  étoic 
né  le  20.  Août  i6\6.  Aprçs  avoir  pafle 
prefque  par  toutes  les  charges  de  la  robe, 
il  fut  fait  Chancelier  & Garde  des 
Sceaux  de  France  le  premier  jour  du 
mois  de  Novembre  1(585.  ^ mourut  a 
Paris  le  2.  de  Septembre  de  l’an  1(599. 
âgé  de  8 5 ans  & 1 4 jours.  Il  fut  inhume 
dans  «ne  Chapelle  qu’il  avoir  fait  bâtir 
dans  l’Eglife  de  S.  Gervais.  Ce  Chance- 
lier avoir  été  fi  foigneux  de  fa  fépulttire, 
quhl  en  avoir  fait  préparer  encore  une 
autre  dans  l’Eglife  de  S.  Landry.  ' La 
Chapelle  où  il  a été  enterré  à S.  Ger- 
vais , n’eft  point  achevée , & il  n’y  a 
point  d’Epitaphe. 

* Ces  deux  abréviations  de  l’Epitaphe  de 
Philippe  de  Frefne , H^niHent  etiam  Qpajlor  , 
c’eft-à-dire  , qu’il  étoit , ainfi  que  fon  pere  , 
■Tréforicr  de  France. 

Abraham. 
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Abraham-Nicolas  Amelot  de  la  Houf- 
faye^  mort  à Paris  le  8.  de  Décembre 
de  l'an  lyoS.  II  a donné  beaucoup  d'ou- 
vrages au  Public  , donc  i’hiftoire  du 
Gouvernement  de  Venife  eft  celui  qui 
lui  a fait  le  plus  d’honneur  & le  plus  de 
peine , car  il  fut  caufe  que  fon  Auteur 
fut  mis  à la  Baftille. 

Antoine  de  la  Fojfe , neveu  de  la  Fojfe , 
un  de  nos  plus  fameux  Peintres , étoic 
Secrétaire  ae  feu  Louis  Duc  d'Aumont , 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
)du  Roi , & grand-pere  du  Duc  d’ Au- 
mône d’aujourd’hui.  La  Fojfè  mourut  à 
Paris  le  z.  de  Novembre  de  l’an  1708. 
Egé  d’environ  cinquante  - cinq  ans , & 
fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  S.  Gervais. 

11  a été  un  des  meilleurs  Poctes  de  notre 
temps , & a donné  au  Public  une  traduc-  ' 
" tion  d' Anacréon  en  vers , qui  eft  la  meil- 
leure de  toutes  celles  qui  ont  paru  en 
notre  langue  •>  un  Recueil  de  Poëfies  fur 
différens  fujets  ; une  Cantate  f Ariane 
abandonnée  dans  Vljle  de  Naxe  \ mais 
les  ouvrages  qui  lui  ont  acquis  le  plus  de 
réputation , font  fes  pièces  de  Théâtre  , 
telles  que  les  Tragédies  de  Poüxene  ^ de 
M^anlius  Capitolinus  , *de  Thé  fée  y de 
Çorefus  y &c.  Celle  de  Manlius  regar- 
dée comme  une  des  plus  excellentes  piè- 
ces qui  ait  parut  fur  notre  Théâtre  de- 
puis Corneille  & Racine.  La  Fo(fe  avoir 
Tome  IF.  G 


DesciupTicw  de  Paris, 
été  d'abord  Secrétaire  du  Marquis  de 
Crequi , Lieutenant  général  des  armées 
du  Roi  •,  mais  ce  Seigneur  ayant  été  rué 
à la  bataille  de  Luzara  en  lyoz.  le  Duc 
d’Aumont  fon  beau-frere  prit  la  FoJJi  à 
fon  fervice. 

Charles-Maurice  le  Tellier^  Archevê- 
que Duc  de  Reims  , Pair  de  France  , 
Maître  de  la  Chapelle  du  Roi,  Provi- 
feur  de  Sorbonne , &c.  mourut  à Paris 
le  li.  de  Février  de  Fan  1710.  dans  la 
foixante-huitieme  année  de  fon  âge  & 
fut  inhumé  dans  le  tombeau  du  Chan- 
celier le  Tellier  fon  pere. 

Claude  le  Pelletier^  Confeiller  d’Ftat 
ordinaire , Préfident  honoraire  du  Parle- 
ment , Miniftre  d’Etar  , ci-devant  Pré- 
vôt des  Marchands,  Controlleur général 
des  Finances  , Surintendant  des  Polies 
mourut  le  10.  d’Août  1711.  & gift  ici 
fans  Epitaphe,  conformément  à î’extrè- 
me  modellie  dont  il  fit  profslîîon  pen- 
dant toute  fa  vie. 

Claude-Charles  Voyjin , Chancelier  de 
France,  mort  fubirement  à Paris  la  nuit 
du  premier  au  fécond  de  Février  1717. 

j’ai  déjà  remarqué  que  la  cure  de  faine 
Geryais  & celle  de  S.  jean  en  Greve  ^ 
étoienr  i la  nomination  de  l’Abbé  du  Bec. 

La  Place  Baudoyer , ou  Baudets , cft 
derrière  S.  Gervais  , & à la  tête  de  la  me 
-S.  Antoine.  Elle  a pris  fon  nom  d’une 


J. 
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Porte  qui  avoir  , dit-on  j été  bâtie,  paç 
l'hilippe-Augiifte , 5c  qui  d^s  nos  Charr 
ces  ôc  dans  nos  Hiftoriens , ell  nommée 
Porta  .Bagaudarum  y Porta  Baldtrii  , 
Porta  Baudia  j en  François  , la  Porte 
Baudet , Baudoyer  , Baudayer  , Bau-- 
dets.  ün  nommoit  aulîl  cette  Porte  * y 
parce  qu’elle  conduifoit  au  camp  des 
gaudes , ad  cajîrum-  Bagaudarum  , qui 
ctoir  à l’endroit  où  eft  aujourd’hui  le  vil- 
lage de  S.  Mapr  des  Foliés.-  Les  Bagaii- 
des  étoient  des  gueux  , des  Cerfs  5c  des 
gens  de  fac  & de  corde  * qui  fous  l’Em- 
pire de  Dioclétien  , le  fouleverent  con- 
tre les  Romains  , Sc  furent  appelles  Ba~  ^ 
gaudes  , d’un  mot  gaulois , dont  la  ligni- 
fication ne  nous  eli  pas  connue. 

La  rue  de  la  Mortelleriç  .n’a  pas  pris 
fon  nom  des  meurtres  qui  s’y  faifoient , 
comme  quelques-üns  l’ont  cru  , mais 

* C'ejl  une  illufion  , die  M l’Abbé  le  Beuf , 
de  croire  que  le  nom  de  cette  porte  dit  jamais  eu 
de  rapport  avec  les  Badauds  'ou  Badaudes.  Ce 
nom  ejl  refié  moins  éloigné  de'  fon  origine  dans 
celui  de  la  place  qui  en  était  voifme-^  6'  qui  s‘ap~ 
pelle  la  place  Baudoyer.  Ce  même  Auteur  pré- 
tend que  S.  Maur  des  FcfTcs  a été  appellé  mal- 
à-propos , cafirum  Bagaudarum  & que  la  tradi- 
tion qui  s’en  cft  confervée  , n’cft  fondée  que  lue 
des  Chartes  abfolumenc.  fau/Tes  ou  du  moins 
très-furpedes.  voyez  tome  V.'de  l’hiftoire  du 
Diocefe  de  Paris  , pag.  ^7  & fuiv.  Art.  de  faine 
Maur  des  Fofles.  ' 
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bien  de  quelques  ^bourgeois  nommés 
Mortelier  qui  y ont  autrefois  demeuré. 
Sauvai  dit  avoir  trouvé  qu’en  1348, 
Arnoul  Bracque , Fondateur  de  la  Cha- 
pelle de  Bracque , ( à préfent  l’Eglife  des 
JPP.  de  la  Merci  ) donna  pour  l’entre- 
tien de  fon  Hôpital  quinze  fols  parifis  à 
prendre  fur  une  mailon  de  cette  rue,  qui 
apparrenoit  alors  à Pierre /e  Mortelier  , 
ër  qui  tenôit  à celle  de  Richard  le  Mor- 
telier y &c  qu’aind  à eaufe  de  ces  bour- 
geois, on  la  nomma  d’abord  la  rue  Mor~ 
teliere  j puis  la  rue  de  la  Moneillerie , & 
enfin  la  rue  de  la  Morteüerie.  Cette  rue 
commence  à la  Place  de  Greve , & finit 
à l’Hotel  de' Sens.  Elle  eft  de  deux  quar- 
tiers différens  ; une  partie  eft  du  quartier 
de  la  Greve,  & l’autre  de  celui  de  faint 
Paul , ou  de  la  Mortellerie.  Je  ne  parle 
ici  que  de  la  partis  qui  eft  du  quartier 
de  la  Greve. 

Au  fortir  de  la  Greve  , en  entrant 
dans  la  rue  de  la  Mortellerie , on  voit 
la  Chapelle  de  VHôpital  des  Haudrieetes. 
L’origine  de  çet  Hôpital  eft  fi  envelop- 

f»és  de  fables  ^ qu’il  eft  trçs-difficile  de 
a découvrir. 

L’Auteur  anonyme  de  l’hiftoire  des 
Miracles  de  fainre  Genevieve , qui  étoic 
Religieux  de  cette  Abbaye,  & qui  vi- 
voit  fur  la  fin  du  neuvième  fieçlç  , ra- 
conte qu’il  y avoit  auprès  de  l’Eglife  de 
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S.  Jean  , un  Couvent  de  Filles  ^ J>âci  par 
fainte  Genevieve , & à fes  dépens  ; q^iie 
cette  Sainte  y étoit  morte  > & que  de  Ion 
temps , fon  lit  y étoit  encore , & qu’il 
«’y  fît  un  miracle.  De-li  quelques  Ecri- 
vains ont  conclu  que  ce  Couvent  avoic 
.été  dans  la  fuite  converti  en  Hôpital , 
ou  du  moins  que  ce  dernier  avoic  été 
élevé  fous  les  ruines  de  l’autre.  Mais 
comme  cet  Auteur  e(l  le  féal  qui  parle 
de  ce  Couvent,  il  efl  bien  dimcite  de 
s’en  croire,  fur-tout  lorfqu’on  fait  ré*  - 
flexion  que  Grégoire  de  Tours  qui  a tant 
parlé  de  cette  Sainte , n’a  rien  dit  de  ce 
prétendu  Couvent  ; & que  d’ailleurs  les 
-Pariflens  qui  ont  toujours  eu  tant  de  dé- 
votion pour  leur  Patrone  , n’auroienc 
jamais  permis  que  la  fltuation  de  ce  faine 
*^lieu  fut  ignorée  au  point  qu’on  n’en 
fçût  abfolumenc  rien.  A ces  raifons  , 
Sauvai  en  ajoute  encore  une  autre  ; il 
aflure  avoir  vu  plufieurs  Chartes  ancien- 
nes J qui  difenc  que  pour  fonder  cet 
Hôpital  , Eflienne  Haudri  acheta  des 
places  vuides,  & quelques  maifons  par- 
ticulières ; qu’enfuite  Laurent  le  Matre^ 
nier  lui  vendit  le  terrein  qu’occupe  pré- 
fentement  la  Sacriftie  j ou  la  première 
Chapelle  , & qu’en  130^.  & 151' 9-. 
Philippe  le  Bel  & Philippe  le  Long 
amortirent  cette  maifon  , aufli-bien  que 
la  Chapelle,  tous  lesbiens  desHau- 
driecces.  G iij 
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On  raconte  encore  de  plus  d’une  ma- 
nière les  circonftances  qui  . donnèrent 
lieu  à la  fondation  de  cet  Hôpital.  Les 
uns  difent  qu’Eftienne  Haudri , valet  de 
chambre  du  Roi  ^ Valctus  Regius,  com- 
me il  eft  nommé  dans  les  Letttes  Paten- 
tes de  Charles  IV.  ayant  fuivi  S.  Louis 
au  voyage  de  la  Terre  Sainte , & l’ayant 
quitté  à fon  retour  pour  aller  à S.  Jac- 
,ques  en  Galice , ne  donna  aucune  de  fes 
nouvelles  en  France  : que  Jeanne  la  Da^ 
lonne  fa  femme , le  croyant  mort,' s’en- 
ferma dans  une  maifon  qui  lui  apparte- 
noit,  & qui  étoit  (iruée  dans  la  rue  de  la 
Mortellerie,avec  d’autres  femmes  veuves 
& filles,  y vivant  comme  fielles  avoienc 
été  dans  un  Monaftere.  Haudri  étant  re- 
venu quelque  temps  après  , & trouvant 
de  la  difficulté  à ravoir  fa  femme  parce' 
qu’elle  avoir  fait  vœu  de  chafteté , il  eut 
recours  au  Pape  qui  la  releva  du  vœu 
qu’elle  avoir  fait,  à condition  qu’en  la 
retirant , il  donneroit  à cette  maifon  de 
quoi  nourrir  & entretenir  douze  fem- 
mes , qui  furent  enfuîre  nommées  Haii^ 
driettes  i du  nom  à' Haudri  leur  Fon- 
dateur. 

D’autres  difent  q\i*EJlienne  Haudri 
étoit  un  bourgeois  de, Paris  „ qui  étant 
“allé  en  pèlerinage  à Compoftelle  i • au 
Tombeau  de  S.  Jacques ,, employa  un  fi 
longtemps  à xe.voyage  que  fa  femme 
le  croyant  mort , airembladans.fi  mai- 
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fon  une  douzaine  de  pauvres  veuves  avec 
lofquelles  elle  s’occupa  d’œuvres  de  pié- 
té. Haiidri  a fou  retour  , trouvant  fa 
maifon  changée  en  un  Hôpital , ne  vou- 
lut point  s’oppofer  à un  fi  faint  établifie- 
menr,  & donna  meme  de  quoi  l’afTurer. 
Voilà  ce  que  l’on  dit  de  l’origine  des 
Haudriettes , mais  fans  en  rapporter  au- 
cun titre. 

Ce  qu’on  fçair  au  vrai  , c^eft  qu’elles 
ont  eu  pour  Fondateurs  EJlienne  Haàdri , 
& Jeanne,  fa  femme  , qui  leur  bâtirent 
en  cet  endroit  une  Chapelle  où  ils  fu- 
rent enterrés  l’un  & l’autre.  Nous  n’a- 
vons point  le  titre  de  cette  fondation  > 
mais  elle  nous  eft  fuffifamment  certifiée 
par  des  lettres  de  Jean  Haiidri  leur  fils 
dans  lefquelles  il  en  eft  fait  mention. 

..  Par  ces  lettres  qui  font  du  5 . Août  1 5 27. 
&:  qui  font  en  original  dans  le  grand 
Cartulaire  de  l’Arcnevêché  de  Paris  , 
Jean  Haudri  qui  y eft  qualifié  de  bour- 
geois dé  Paris  j Avaler  de  chambre  du 
Roi,  fonde  deux  Chapellenies  dans  la 
, Chapelle  de  l’Hôpital  des  Haiidriettes  , 
de  l’agrément  de  l’Evêque  de  Paris,  qui 
lui  en  laifta  la  prcfentation  pour  la  pre- 
mière fois  feulement.  On  trouve  auflî 
dans  le  nicme  Cartulaire  les  Lettres  da 
Roi  Charles  IV.  qui  contiennent  l’a- 
mortilfemenc  des  revenus  légués  pac 

Jean  liuudri,  ...  . ■ • / 

. ^ • • • ♦ ■ ‘ 

C .WJ 
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La  fondation  des  Haudriettes  fut  con- 
firmée en  1 41 4.  par  Alemanus  Cardinal 
de  Pife , du  titre  de  S.  Eufebe , Légat 
k latere  de  Jean  X-XIII.  Outre  les  ftatuts 
qui  furent  confirmés  par  ce  Légat , on 
croit  qu’il  y en  avoit  encore  de  plus  an- 
ciens qui  avoient  été  dreffés  EJlienne 
Haudri  lui-même.  Depuis  tous  ces  fta- 
tuts,  Michel  de  BraCy  ou  de  Breiche  y 
Michel  de  Ctrnay  j ou  Crené , & Pierre 
d'Ailly  , Aunïôniers  des  Rois  Jean  & 
Charles  VI.  en  firent  d’autres  qui  font 
rapportées  dans  les  Antiquités  de  Paris 
de  Sauvai  y Livre  V.  pages  ^oi.  doi. 
& ^oj.  On  voit  aufli  dans  cet  endroit 
qu’en  certains  contrats  paflTés  avec  les 
Haudriettes  en  1416.  1477.  & 1520. 
celle  qui  prenoit  la  qualité  de  Maierejfè , 
,y  prend  celle  de  Supérieure  ^ & qu’a  fou 
limitation  les  Haudriettes  s’y  font  don- 
ner le  nom  Sœurs  Sc  de  Religieufes,  au 
lieu  que  jufqu’alors  on  les  avoit  toujours 
appellées  les  bonnes  femmes  de  la  Mai- 
fon  & Chapelle  d'EJlienne  Haudri. 

J’ai  dit,  en  décrivant  le  Couvent  de 
l’AfiTomption  , comment  les  Haudtiet- 
tes  y furent  transférées  en  16 2 2.  & leurs 
biens  unis  , par  le  crédit  du  Cardinal  de 
la  Rochefoucaud  , grand  Aumônier  de 
France.  Il  ne  me  relie  plus  qu’à  remar- 
quer que  la  Chapelle  des  Haudriettes 
qu’on  voit  aujourd’iiui  ^ & qui  a donné 
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lieu  à cec  aiticie  ^ n’eil  pas  la  ptemiei  e 
qu'elles  ay eut  eue  en  cet  endroit,  quoi- 
qu’elle foit  ancienne  *,  car  d’abord  , à ce 
qu’on  prétend,' ces  Horpitalieres  eurent 
pour  Chapelle  la  piece  qui  depuis  ferc 
de  Sacriftie , & qui  ell. petite,  obfcure 
Sc  barbouillée  de  fon  mauvaifes  peintu- 
res , qui  repréfentent  des  Anges  ■ & des 
Saints.  On  tient  que.  ce  fut  Guillaume 
d' Auvergne  y Evêque  de  Paris,  qui  mou- 
rut en  1 3 zo.  qui  y mit  là  première  pier*- 
re,  la  bénit,  la  dédia  &c  y dit  la  premiers 
MefTc.  Cela  fe  prouve , dit-on  , par  quel- 
ques vers  écrits  en  lettres  gothiques  i fur 
la  muraille-  - ..  1;.^  ■ , . 

-La  rue  Pernelle  va  de  la  rue  de  U 
Mortellerie  au  Quay  de  la  Greve.  Elle 
fe  nommoit  en  1552.  la  rue  des  trois 
Poijpyns.  Qn  la  nomme  aulC  quelquefois 
la  rue  de  la  Levrette.  < . . . . ;i  ; 

. ' La  rue  des^Barres'tj  quoique  fort  an- 
cienne , n’avoit  cependant  pas  encore 
de  nom  én.  \^6x.  car  dans  un  titre  paifé 
fous  le  Régné  de  Charles.  V.  elle  n’en  a 
point  d’autre  quela'rue  qui  va  de  la  Sei- 
xje  à la  porte  Baudets.  ,En.  138^..  on  la 
nomnaoit  la  rue  du  Chevet  S.  Gervais  \ 
.cependant  l’Hôtel  des  Barres  qui  lui  a 
.donné  le  nom , étoit  bâti  longtemps  au- 
paravant, c’eft- à- dire  , dès  l’an 
Cet  Hôtel  étoit  en  partie  dans  la  rue 
Barres en  partie  dans  celle  de^ 
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Mortellerie»  L’Abbé  & les  Moines  de 
S.  Maur  l’acheterent  vers  l’an  i^6i. 
comme  auflî  les  moulins  qui  en  dépen- 
doienc,  & qui  pour  la  commodité  de  la 
navigation  furent  détruits  deux  cens  ans 
après , ayant  été  achetés  par  les  Prévôt 
des-Marchands  & Echevins  pour  lafoiii- 
me  de  douze  censdivres.  La  rue  des  Bar- 
res va  de  la.  Place  Baudets  au  Quay  de 
la  Greve , mais  ce  n’eft  qu’après  avoir 
coupé  la  rue  de  la  Mortellerie.  Dans 
cette  rue  font  les  Filles  de  la  Croix , &c 
les  Sœurs.de  laCharité.  L’i/drf/a’c  Char^r 
ni  y eft  auffi  &.  a. longtemps  fervi  - de 
Bureau  général  des  Aydes , avant  que  ce 
Bureau  eut  été  tranfporté  dans  l’IHe  , à 
l’Hôtel  de  Bretonvilliers  où  il  eil  encore 
aujourd’hui. 

.La.  rue  Grenier-Jur-Veau  commence  à 
la  rue  des  Barres , & aboutit  à . la  ruè^ 
Geoffiroy-Lafnier.  En  1257.  bn  la  nom- 
vnoït\a.n\e  André- fur  Veau , ôc  en  1500* 
la  rue  Guernier-deJJus-liauej  En  1386. 
la  rue  Gueurnier-fur-Leau  ôc  en  1410. 
la  rue  aux  Bretons.  11  y a apparence  que 
fon  vrai  nom'  eft  celui  de  Guernier-Jur- 
Veau  y A:  qu’elle  l’a  pris  d’un  bourgeois 
ainfi  nommé , & qui  en  1 24  iv  pour  la 
fondation  de  fon  anniverfaire  , donna 
aux  Templiers  quelques  maifons  qu’il 
avoir  au  chevet  de  l’Eglife  de  S.  Ger- 
• vais  ^ à l’endcoit  même  où  eft  c£;tte<ruft. 
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C’eft  dans  la  rue  G renier- fur-l’eau  qu’eft 
Je  ikireaii  des  Marchands  de  Vin. 


XII.  Le  Quartier  de  S.  Paul. 


Le  Quartier  de  S.  Paul  , ou  de  la 
Morteüerie , eft  borné  à l’Orient 
par  les  Remparrs  inclufivement , depuis 
la  riviere  jiifqu’à  la  Porte  S.  Antoine* i 
au  Septentrion  , par  la  rue  S.  Antoine 
exclufivement  •,  ài’Occident,  par  la  rue 
Geoffroi  - Lanier  inclufivement,  & au 
Midi , par  les  Quais  inclufivement , de- 
puis le  coin  de  la  rue  GeofFroi- Lanier  , 
julqu  a l’extrémité  du  Mail.  ■ - 

L’Eglise  Paroissiale  de  S.  Paul. 

I 

Cette  Eglife  a donné  le  nom  à ce 
Quartier.  Elle  n’étoit  dans  fon  origine 
qu’une  Chapelle  fous  le  titre  de  S.  Paul  y 
que  faint  Eloy  fit  bâtir  hors  de  la  Ville 
dans  un  cimetiere  deftiné  aux  Religieu- 
fes  du  Monaftere  qu’il  avoir  fondé  d^s 
la  maifon  que  le  Roi  lui  avoir  don- 
née à Paris.  C’ell  par  rapport  à fa  fitua-- 
' tion  qu’on  la  nommoit  lu  Chapelle  (U 
S.  Paul  des  Champs , avant  qu^elle  fùc 
enfernaée  dans  la  Ville , dont  elle  eft  de- 
venue une  (des  principales  ParoifTes.-  Ce 
ne  fut  cependant  qu’après  l’an  i.ioy^ 
qu’elle  fut  érigée  en  Eglife  ParoifEale/, 
mais  étant  dans  la  fuite  devenue  la  P;a- 
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roiiTe  de  nos  Rois  pendant  qu’ils  fai- 
foienc  leur  féjour  â l’Hôtel  de  S.  Paul  & 
au  Palais  des  Tournelles  , elle  s’accrut 
confidérablement  en  très-peu  de  temps. 

Le  bâtiment  de"  l’Eglife  qu’on  voir 
aujourd’hui , fut  élevé  ïous  le  Régné  de 
Charles  VI.  il  eft  d’une  maçonnerie  maf- 
five  & lourde.  Les  voutesen  font  balles;, 
& les  jours  mal  entendus  j ce  qui  la  rend 
fombre  & trifte.  La  dédicace  en  fut  fai- 
te en  1431.  [par  Jacques  du  Châtelier  , 
Evcque  de  Paris.  Le  Ponail  de  cette 
Eglife  eft  dans  la  rue  S.  Paul.  Le  grand 
.Autel,  eft  décoré  d’uire  meniiiferie  do- 
rée, & du  delTein  de  Jules-Hardouia 
Manfard.  Le  tableau  repréfente  l’Inftitu- 
tion  du  Sacrement  de  l’Euchariftie,  & a 
été  peint  par  CorneilleXe  jeune.  Le  chœur 
eft  paré  ordinairement  d^’une  belle  tentu- 
re de  tapilTêrie  qui  repréfenre  l’hiftoire 
‘de  faint  Paul.  C^eft  un  préfent  d* A me 
'Phelypeaux  de  Ville-Savin , veuve  de 
Leon  Bouthillier , Comte  de  Chavigni. 

' L’Arche  que  Pon  porte  avec  beaucoup 
de  pompe  le  jour  de  la  Fête-Dieu , eft 
une  piece  finguliere. 

Le  Charnier  eft  un  des  plus  beaux  & 
des  plus  grands  de  Paris.  Les  vitres  en 
'ont  été  peintes  à t’envi  par  les  meilleurs 
Peintres  fur  verre  qu’il  ’y  eut  alors.  Im. 
Chapelle  de  la  Communion  eft  grande  & 
d’une  alTez  belle  ordonnance.  Les  peîn- . 
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turcs  des  quatre  vicreaux  qui  font  du 
côté  du  Charnier , font  les  meilleures  de 
TEglifes,  & font  de  Defangives , qui 
étoit  le  plus  habile  Peintre  fur  verre  que 
nous  ayons  eu. 

Dans  la  Chapelle  qui  eft  fous  l’invo- 
cation de  faintLouis  y on  voit  l’Epita- 
phe de  Nicole  Gilles , Auteur  des  Anna- 
les & Chroniques  de  France, 

C Y G I S T 

Noble  homme  & fage 
M.  Nicole  Gilles  en  fon  vivant  ^ 
Notaire  & Secrétaire  du  Roi 
ncnre  Sire  , 

& Controlleur  de  fon  Tréfor  , 

lequel  Gilles  fit  de  fes  deniers  faire  y 
& édifier  cette  Chapelle  de  S.  Louis  , 

& trépajfa  le  1 o.  jour  de  Juillet 
M,  D.  I I I. 

Jacques  Bourdin  , Sieur  de  Villetre, 
Secrétaire  des  Finances  fous  les  Rois 
Charles  VIII.  & Louis  XII.  & mort  le 
6.  d’Aoûr  13J4. 

François  Rabelais , Dcrdleur  en  Mé- 
decine , Chanoine  de  S.  Maur  des  Fof- 
des  ôc  Curé  de  Meudon , mort  le  9.  d’A- 
vril  1553.  a été  inhnmc  dans  le  cimetiè- 
re decetre  ParoilTe.  On  a de  lui  quelques 
ouvrages , parmi  lefquels  le  Pentagruel 
& le  Gargantua  peuvent  être  regardés 
comme  des  chefs-œuvie$  d’érudition;» 
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, d’extravagance  & d’impiété.  On- en  3 
fdit  une  édition  de  laquelle  on  a retran- 
ché ce  qui  pouvoir  choquer  la  religion 
les  mœurs.  On  a mis  à la  tête  une  vie 
de  l’Auteur  très-détaillée.  On  on  trouve 
des  exemplaires  chez  Defaint  & Saillant 
Libraires  rue  S.  Jean  de  Beauvais. 

Robert  Ceneaux , Senaux , & Senaulty, 
qu’il  latinife  lui-même  pat  celui  de 
nalisy  étoit  Evêque  d’AvrancheSj  & au- 
paravant l’avoir  été  de  Riez  & de  Ven- 
ee.  11  étoit  Doéteur  en  Théologie  de  la 
< , Faculté  de  Paris  , & a fait  plufieurs  ou- 
vrages , qui  aujourd  hui  ne  font  gueres 
plus  connus  qiie  lui.  Il  mourut  à Paris 
en  1 5 60.  & rut  inhumé  dans  le  chœur 
de  cette  Eglife  où  il  avoir  un  tombeau 
de,  marbre  noir  , fur  lequel  étoit  une 
• ftame  de  cuivre  qui  le  repréfente  ea 
Evêque. 

ICI  GIT 

Reverend  Pere  en  Dieu 
M.  Robert  Cenalis  en  fon  vivant  > 
Evêque  d' Avranches , Doyen 
en  la  Faculté  de  Théologie  , 
natif  de  Paris  ; ; 

qui  trépajfa^en  expugnant  Zev  héréjies  J 
_ le  z-j . jour  d' Avril  15^0. 

' ' Les  vers  & l’Epitaphe  qui  fuivént  ÿ 
étoient  gravés  fur  une  lame  de  cuivre* 
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Efio  Jehova  : hoc  eji  nomen  meum. 

Uni  trino  numini  ac  nomini  facrum  ; 

Hue  ades , quifquîs  ejl  chnjiiani.  cuit  or 
Pietatis , hoc  monumentum  vocat 
Suadetque , ut  te  ej}e  mortalem  vel  cajîbus 
Dicas  nojiris , tum  quA  fequntur  legas. 

EPITAPHIUM 

Roberti  Cenalis,  Arborirenfîs 
Epifeopi  , Dodoris  Theologi 
' ordine  & origine  Parifierlfîs. 

En  moriturus  ego  vixiy  qub  vivere  poffwiy. 
Jam  moriens , mortem  vita  beata  manet. 
yixi  equidem  faieor  , fed  quem  vixiffè 
’ pigeret  y . 

Ni  mihi  [q  em  faceret , gratis  larga  Dei» 
dBuJla  tui  miferanda  vides  y qui  forte  Ro~ 
,j , bertï 

Die  tandem  Aterna  paee  fruatur,Amen^ 
Obiit  ij.Aprilis  15^0. 

- “I  l . - « 

Auprès  du  maîrre-Autel  frirent  in(in- 
liids  'trois  favoris  ou  mignons  du  Roi 
Elenfi  III.  Louis  de  Maugiron  , Jacques 
de  Levis  y Qon\i& 'de  Quelus , & Paul  de 
Siuert  y ou  de  Stuart  de  Caufpide , Com- 
te‘He  S.  Mefgrin'.  Les  deux  premiers  s^è- 
tarit  battus  en  duel  contre  d’autres  Sei- 
î^nenrs  au  Marché  aux  Chevaux  près  de 
îa  Baftille,  le  ij.  d’Avril  de  l’an  1 578* 
y flîrerir  tués.  Maugiron  mourut  fiir  le 
champ'  de  bataille»  Quelus  ayaftt  reçu  i 
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ce  combat  dix-nenf  blediKes  , fut  poreé 
a l’Hôtel  de  Boijî,  fitué  où  eft  aujour- 
d’hui le  Monaftere  des  Filles  de  fainte 
Marie  de  la  rue  S.  Antoine , où  il  moti> 
rut  après  avoir  langui  trente-trois  jours  , 
&c  fut  enterré  à faint  Paul  le  3 1 . du  mois 
de  Mai  fuivant.  S.  Mefgrin  fut  alîaflîné 
dans  la  rùe  S.  Honoré,  vis-à-vis  celle  du 
Louvre,  le  ii.  Juillet  fuivant , & mou- 
rut le  lendemain  x%.  Le  Roi  fit  aufii  por- 
ter fon  corps  à l’Hôtel  de  Botji , & de-là 
à faint  Paul , avec  pareille  pompe  que  les 
deux  autres.  11  leur  fit  ériger  à chacun  un 
tombeau  de  marbre,  fur  lequel  on  vôyoit 
la  figure  à 'genoux  de  celui  pour  qui  il 
étoit.  Ces  monumens  étoient  d’ailleurs 
chargés  d’Epitaphes  en  profe&  en  vers  , 
en  latin  & en  françois.  Ce  qu’il  y avoir 
de  meilleur  , étoit  ce  qu’on  y difoit  de., 
Qüelos. 

Non  injuriam^fcd  morc'em  patienter  tuKt, 

, Ces  trois  fuperbes  maufolées  furent 
démolis  & ruinés  entièrement  le  de 
Janvier  de  l’an  1588.  par  le  Peuple  en 
fureur  , qui  difoit  hautenaent  que  les 
‘ corps  de  ces  trois  favoris , étoient  plus 
dignes  du  feu , que  d’une  telle  fépultûjre» 
Charles  de  Gontaut  yVüxxc  dt  Biron  ^ 
Pair  & Maréchal  de  France , qui  pour 
crime  de  leze-Majefté  au  premier  chef, 
eut  le  col  coupé  à La  BaRille  Le  ^ 1,.  Juilr 


Qüart.  ce  s.  Paül.  XII.  lé'i 
1er  1601.  fut  inhumé  dans  la  nef  de  cet- 
te Eglife,  vis-à-vis  la  chaire  du  Prédica- 
teur , du  moins  c’eif  la  tradition  qüi  s’eft 
confetvée  dans  fa  Maifon. 

Jean  Nicot  Seigneur  de  Villemain 
& Maître  des  Requêtes  de  THotel  du 
Roi  étoit  de  Nifmes  en  Languedoc.  11 
fut  Ambaflfadeur  en  Portugal  l’an  1559. 
1 5 60.  8c  1^61.  8c  en  rapporta  la  plante 
qu'on  nomma  d’abord  de  fon  nom  Ni- 
cotiane , & herbe  à la  parce  qu’il  là 

préfenta  à la  Reine  Catherine  de  Médicis 
ôc  que  nous  avons  appellée  dans  la  fuite 
Tabac  c^{  eft  le  nom  que  les  Efpagnofs 
lui  ont  toujours  donné  , parce  qu’ils  la 
connurent  premièrement  à Tabaco  Pro- 
vince du  Royaume  de  Jucaran , ou  nou- 
velle Efpagne.  Nicot  a donné  au  Public 
wn  Diéèionnaire  François  - Latin  , & 
mourut  le  10.  de  Mai  de  l’an  i^oo.  fé- 
lon les  uns  J 8c  it}03.  félon  d’autres.  11 
fut  audt  iuhnmé  dans  cette  Eglife. 

Pierre  B tard.  Sculpteur  , & Archi- 
teéVe.  Je  rapporterai  ici  ce  qu’on  trouve 
dans  Sauvai  , touchant  cet  Article  , 
d’autant  plus  volontiers  que  nous  avons 
peu  de  connoilTance  des  Sculpteurs. 
Plufieurs  Ecrivains  nous  ont  donné 
les  vies  des  Peintres  , il  feroit  à fou- 
hairer  que  quelque  habile  homme  vou- 
lut bien  nous  donner  celles  des  Scul- 
pteurs. 


Digitized  by  Google 


I 

I 


I 


i'(îi  DEsciuPTio>r  DE  Paris  , 

C Y G 1 S T 

Pierre  Biard^;?  fon  vivant  Maître 
Sculpteur  & Architecte , 
lequel  agi  de  cinquante  ans  ejl  trépajje 
le  dix  feptieme  jour  de  Septembre  1 6o^. 

Pric[  Dieu  pour  fon  anie. 

' S O N K E T. 

Sculpteur  ^ ArchiteBe  en  mon  vivant  je 

fis. 

Digne,  s' il  en  fut  un  y d'un  fécond  Ale-r 
xandre. 

Paris  fut  mon  berceau  , ma  Paroiffe  , ma 
cendre , 

Et  le  Ciel  mon  efprit  qui  me  V avait  infys. 
Le  démon  de  nature  eut  peur  d'être  con~ 
fas  y 

Et  voyant  mon  ouvrage  à fa  gloire  pré’ 
tendre , 

Il  aborde  la  mort , il  ta  force  à me  prendre  t 
Volontiers  y ce  dit-elle  , il  neji  pas  de 
refus. 

Elle  me  tira  donc  des  geolles  charnelles  , 
Pour  être  citoyen  des  voûtes  éternelles  , 
Où  le  fang  de  Jefus  me  fit  avoir  un  lieu. 
Je  travaillerais  las  ! félon  mon  ordinaire  y 
Si  tout  ce  qui  refient  V inconfiance  lunaire  , 
JS!e  me  déplaifoit  point  autant  que  me 
plait  Dieu. 

Apres  avoir  vu  Rome  , en  France  je 
revins  > 

- • > , 


, Goo^^lc 
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'our  faire  ma  fortune  avecque  mon  ou- 
vrage : 

lais  fon  ingratitude  ahaîffa  mon  courage  : 
'out  vient  aux  ignorants , rien  aux  hom- 
mes dh/ins, 

François  Manfart  a cré  un  de  nos  plus 
abiles  Architedes  , & pn  lui  eft  rede- 
able  de  la  plupart  des  beaux  Edifices  de 
acis.  Il  naquit  dans  cette  ville  en  uJpS. 

: perdit  fon  pere  avant  que  d’être  en 
car  d’apprendre  de  lui  l’Architedlure 
u’il  avoir  pratiquée  avec  fuccès  *,  inais 
eut  un  beau-frere  qui  lui  en  donna  les 
remiers  élémens,  & fon  génie  fit  le 
sfte.  11  fut  premier  Architecte  du  Roi , 
c mourut  au  mois  de  Septembre  de  l’au 
666.  âgé  de  foixante  huit  ans. 

Henriette  de  Coligni  y ComtelTe  de  ta 
'uçe^  étoit  fille  de  Gafpard  de  Coligni , 
darêchal  de  France, & fut  mariée  enco- 
e très- jeune  à Thomas Hamilton Com- 
e d’Hadington  , Seigneur  EcolTois  qui 
nourut  peu  de  temps  après  fon  mariage. 
:11e  époufa  en  fécondés  noces  le  Coçate 
le  la  Suze  de  la  maifon  de  Champagne, 
)riginaire  du  Maine  y & une  des  plus  il- 
uftres  de  France.  Comme  elle  éroit  très- 
lelle,  il  en- fut  extrêmement  jaloux  , & 
a tenoit  dans  une  efpece  de  captivité, 
^our  s’en  délivrer,  elle  fe  rendit  Catho- 
ique,  & ab|ora  la  Religion  proteftaate» 


1Ô4  Description  de  Paris, 
qui  étoic  celle  de  ion  mari.  Mais  ee 
changement  n’en  ayant  opéré  aucun  dans 
les  foupçons  injuftes  de  M.  de  la  Snze  , 
elle  prit  le  parti  de  faire  caflTer  fon  ma- 
riage pir  Arrêt  du  Parlement.  Ce  qni 
fit  dire  plaifamment  à la  Reine  Chrilli- 
ne<  Quelle  ne  s' étoic  faite  catholique  que 
pour  ne  voir  fon  mari  ni  dans  ce  monde 
ni  dans  L'autre,  Cette  féparation  lui  ayant 
tendu  fa  liberté  , elle  fe  livra  entière- 
ment à la  Pocfie  pour  laquelle  elle  aVok 
toujours  eubeaucoup  de  goût  & de  talent, 
& eompofa  ces  tendres  élegiesqui  lui 
firent  alors  une  grande  réputation.  On  y 
trouve  beaucoup  d’efprit  '&  de  délica- 
telTe  de  fentimens  : mais  il  y régné  , 
«ne  langueur  & une  mollefTe  entiere<- 
ment  oppofées  à la  Religion  quelle  avoir 
embralfée.  Une  grande  naiflance  , des 
grâces  nobles , beaucoup  d’efprit , & de 
la  beauté  lui  attirèrent  les  hommages  & 
les  éloges  de  tous  les  beaux  efprits  de  fan 
temps.  Elle  mourut  le  lo.  de  Mars  de 
, l’an  i6j}.  &i  fut  inhumée  dans  cette 
Eglife* 

Jean  des  Marejls  de  S,  Sorlin , Con- 
troleur Général  de  l’Extraordinaire  des 
guerres , Secrétaire  Général  de  la  mari- 
ne du  levant , & un  des  quarante  de  l’A- 
cadémie Françoife , étoit  de  Paris , ou  rl 
mourut  le  28.  d’Oétobre  de  l’an  \G-jG. 
âgé  de  quatre-vingt  & quelques  années. 
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inné  Duc  de  Noailles  y Pair  de  Fran- 
Chevalier  de  l’Ordre  du  S.  Efpric  ^ 
■itaine  de  la  première  Compagnie 
Gardes  du  corps , &ç.  mourut  à Pa- 
e 1 5.  de  Février  de  l’an  1^78.  & fut 
imc  dans  la  Chapelle  de  la  Commij- 
a , où  on  lui  a fait  ériger  un  tombeau' 
narbre  qui  a été  inventé,  & exécuté 
Anfelme  Flamen  ^ Sculpteur  habile  , 
e l’Acadéi^ie  Royale  de  Peinture  ôç 
Iculpture. 

ur  ce  tombeau  le  Duc.  de  Noailles 
epréfenté  en  marbre  à demi  couché, 
foutenu  par  une  femme  aflife  qui 
le  main  tient  un  Calice , & de  l’au- 
une  Croix , c’eft  la  Religion.  Au- 
lis  efl:  l’EfprerîUice  qui  lui  montre  U 
ronnç  de  gloire  qui  l’attend.  Aux 
Is  du  Duc  eft  un  génie  en  pleurs.  Sur  ^ 
evant  de  ce  tombeau  eft  l’Epitaphe 
ante , gravée  en  lettres  d’or. 

D.  O.  M. 

HIC  J A C E T 

Vnnaeus  Dux  de  N ©ailles, 

injîgnibus  & antiquiffimis  apud 
Lemovices  onus  natalihus. 

^rimum  & adhuc  puer  prq  Religîone 
'S  decurjis  grqdibus , Gener alis  Fr anciA 
cituum  Pr/tfecius^  Ar\’ernf*  fuperio* 
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ris  Legatus , Perpiniani , Ô’  Bufcinonen-  ' 
Jis  comitatûs  Guhernator  , PrAtorianA 
cohortis  Dux  primuSy  Torquatus  Regio^ 
rum  Ordinum  Commendator , Par  Fran- 
cÎA.  Eximiâ  in  Deum  pietate , in  Regem 
Jide  ; effufa  in  pauperes  charitate  ^Jingu- 
lari  in  amicos  conjlantia,  erga  omnes  Ute^ 
ralitate.  Anima prudens  manu  jlreniius , 
in  bello  fortijfimus  , in  pace  Aquijfimus  ; 
in  aida  prokiis  , itbique  avitA  virtiuis  , 
intcgrA  faniA  , ver  a gloriA  cultor  ac 

vindex.  In  Jînu  pietatis  mortuus  iibi  vi- 
xit , prAtiofa  fanclorum  morte  fublatiis 
in  ociilis  Deiy  & fuorum  animis  Aternum 
v'iilUTUS, 

Ohiit  XV.  Kalcnd.  Martii 
Ann.  xG'jt.  Atat.  6^. 

Pia  conjux  y & mœrentes 
jîUi  pofuere. 

Dans  ce  meme  tombeau  a été  inhu- 
mée Lottife  Boyer  y femme  d’Anne  Duc 
de  Noailles  dont  je  viens  de  rapporter 
l’Epitaphe.  Son  éloge  funebre  fe  lit  au- 
delfus  d’une  petite  porte  qui  eft  à côté 
de  fon  tombeau  , & ainfi  conçu  ; 

_ SUR  EO DEM  TUMU LO  ^ 
dormit , 

Ludovica  Boyer  de  Noailles 
AnnA  prAfati  JDucis  uxor.  Quam  & 
diviiia  gratia  m benediclionibas  dulcedi* 
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^revenu , & mtfericordia  omnibus  vi- 
'ebus  fubftcu ta  ejl.  ^ 

"irgo  pudica , fida  conjux  , mater  op~ 

; J Omni  ex  parte  chrijliana, 
unU.a  vitA  pnhlicA  privatAque  officia 
jujlè , fobrie  ^ humiliter , digne  im~ 
h , Deo  , atque  hominihus  dileüa. 

^biit  XXII.  Mail  anno  reparatA  falu^ 
D.  C.  XCVII. 

''oc  amoris  monumentum  chariffimA 
7 piè  moerentes  Anna  Julius  Dux  de 
\ ILLES  Par  & MarefcaUus  FranciA  , 
s torquatus. 

udüvicus  Antonius  Archiepifeopus 
’JîenJis , Dux  Sancii  Clodoaldi  Par- 
iciA. 

icobus  Regiarum  Triremium  Lega- 
Generalis  , neenon  OrJinis  Sancii 
mis  JerofoUmitani  balivius. 
afto  Joann.  Bapr.  Lud.  Epifeopus 
es  Catalaunenjis  Par  FranciA  , po~ 
'int, 

ddefroy  Herman  , Chanoine  de 
ivais  avoit  l’efprit  excellent  , 
t fait  de  très-bonnes  études.  Il  étoit 
fçavant  dans  la  Théologie  pofitive , 
ms  les  langues.  Quoiqu’il  fut  le  plus 
e de  ceux  qui  travaillèrent  à la  Po- 
ire de  M.  le  Jay,  il  ne  fut  pas  celui 
eut  la  moindre  part  à ce  grand  ou- 
e.  Il  s’appliqua  depuis  entièrement 


f \ Bâile  , 
Critiq.  gc- 
nér.  du 
Calv.  t.  I. 
Lettre  J. 
P*S-.?7- 
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à THiftoire  de  l^Eglife,  & nous  a donné 
les  vies  de  quelques  Peres  où  l’on  remar- 
que une  exaditudcj  & une  critique  ad- 
mirables. On  prétend  que  Maimbourg 
avoir  pris  tout  ce  qiPil  a dit  de  bon  dans 
fon  Hiftoire  derArianifme,  dans  la  vie 
de  S,  Athanafe  compofée  parMonfieur 
Herman  qui  s’en  plaignit  modeftemenc 
dans  la  Préface  de  la  vie  de  faint  Gré- 
goire de  Nazianze.  Monfieur  Herman 
inourut  à Paris  de  mort  fubite  le  mardi 
11,  Juillet  de  l’an  i6ç}o.  Ilétoit  parti  de 
Beauvais  le  lijndi  lo.  Juillet,  & mou- 
rut a Paris  le  lendemain.  Son  corps  fut 
mis  en  dépôt  d.ans  cette  EgUfe,  & y re- 
pofa  tout  le  mercredi  1 2.  & le  lundi  1 5. 
tilt  porté  à Beauvais,  le  même  jour  qu’il 
s’étoit  propofé  d’y  retourner  s’il  ne  fut 
pas  mort . & y fut  enterré  dans  une  des 
Chapelles  de  la  Cathédrale. 

Adrien  Bcùllet  , Bibliothéquaire  de 
M*  le  Préhdent  de  Lamoignon , & Sça- 
vant  critique  à qui  le  Public  eft  redeva- 
ble de  plufieurs  ouvrages  qui  font  trcs- 
eftimés,  mourut  le  ji.  de  Janvier  de 
l'an  lyoïj.  & voulut  être  inhume  dans  le 
cimetiere  des  pauvres  , mais  après  fa 
mort  le  Préfident  de  Lamoignon  fouhai- 
ta  qu’il  le  fut  fous  le  Chatnier  de  cette 
Eglife  où  l’on  lit  cette  Epitaphe, 

me 
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HIC  1 A C E T 
AdRIANUS  Baillet  Sacerdos 
Btllovacenfa  ^ 

Qui  pojl  exprejjam  moribus  & fcriptis 
vitam  Sanclorum  , 
obiit  Parijlis , anno  falutis  i jo6. 

Ataüs  5 <> . * * ri  y a 

Apud  illuflriffimum  Senatus  1*  "• 

* AVOlC 

DE  Lamoignon, 
cujus  Bibliothecam  à z6. 
annis  curabat. 

De  c^ero , fcripta  confule. 

Pofuit  Tejiamenti  curator , 

A . F R I O N , P rofeffbr  Marchianus  , 
Atinuentibus  hujus  Parochidc,  pauperibus 
heredibus  fcriptis. 

Pierre  Silvain  Regis  niiquiz  en  kS’ji, 
à laSalvetat  de  Blanquefort  dans  le  Com- 
té d’Agenois,  & mourut  à Paris  dans 
PHôrel  de  Rohan  le  1 1 . de  Janvier  de 
l’an  1707.11  étoit  de  l’Académie  Roya- 
le des  fciences  ^ & un  des  plus  fameux 
Seétateurs  de  Defcartes.  Ses  ouvrages 
imprimés  , & l’éloge  qu’a  fait  de  lui 
M.  de  Fontenelle , difpetiftnt  d’en  dire 
davantage  fur  ce  Philofophe. 

Jules  - Hardouin  Manfard  étoit  fils 
d’une  fœur  de  François  Manfard , dont 
j’ai  parlé  dans  cet  Article,  ce  qui  lut 
fie  ajouter  le  nom  de  Manfard  au  fien. 

Tome  IF 1 H 
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S’il  ne  fut  pas  auHî  habile  que  fon  oncle 
il  fut  infiniment  mieux  recompenfé  que 
lui , car  il  devint  non  feulement  premier 
Arclîitefte  du  Roi , ainfi  que  fon  oncle , 
mais  encore  Chevalier  de  S.  Michel , 
Surintendant^  & Ordonnateur  général  des 
Bâtimens  ^ Arts,  & Manufachires  du  Roi. 
C’eft  lui  qui  a donné  les  defleins  de  pref- 
que  tout  les  Edifices  que  Louis  le  Grand 
a fait  élever,  & entr’autres  du  Château 
de  Verfailles.  Au  milieu  de  tant  de  prof- 
perités  la  mort  l’enleva  à Marly , le  1 1. 
du  mois  de  Mai  de  l’an  17*8.  Son  corps 
fut  tranfporté  à Paris  où  il  fut  inhumé 
dans  l’Eglife  de  S.  Paul , fa  Paroifle. 

Dans  le  bas  côté  qui  efl:  à droite  en 
entrant , & ptès  de  la  Chapelle  de  la 
Communion,  on  voit  contre  un  pilier 
un  monument  de  marbre  érigé  à la  gloi- 
re de  ce  Surintendant  des  Bâtimens  , &: 
fculpté  par  Coy:{evox.  L’Epitaphe  qu’on 
y lit , dl  ainfi  conçue  ; 

D.  O.  M. 

• ! 

Julius  Hardouin  Mansard 

Cornes  Sagonenjis  , 

RSgii  ordinis  Eques  , 

Jxegiorum  adificiorum  fummus  Brafeclus, 

Quihus  titulis  auüus 

a Ludovico  Magno  quant  merîto 

fuerit  docebunt  pojleros  illujlria  iota 

Begno  tant  piiblica  quant  privaid 
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ArchiteclufA  Monumenta. 

Vixit  antios  l x 1 1 r. 
obiit  dit  XI.  Mail , 
anno  falucis  u.  DCc.  viir. 

11  y a encore  dans  cette  Eglife  deux 
morceaux  de  fculpture  qui  méritent  d c- 
rre  vus.  L’un  efi;  un  Médaillon  en  mar- 
bre de  François  d'Argouges  Premier  Pré- 
fidenr  du  Parlement  de  Bretagne  , & 
Confeiller  d’Etat.  Ce  Magiftrat  avoir  etc 
nommé  par  la  Reine  Anne  d’Autriche 
pour  être  un  des  exécuteurs  de  fon  Tefta- 
ment.  U mourut  à Paris  l’an  i rî  9 1 . & fut 
inhumé  au  pied  de  ce  monument  qui  a 
été  inventé,  & fculpté  par  Coyi^evox. 

L’autre  eft  au-deüus  du  Tombeau  de 
la  famille  de  Berlier  du  Mevç , originai- 
re du  village  de  Rofnay  ^ en  Champa- 
gne , & de  laquelle  étoit  Claude  Berlier 
du  Mets^  Lieutenant  Général  de  l’Artil- 
lerie, & des  armées  du  Roi,  fujer  d’un 
^rand  mérite,  qui  fut  tué  au  combat  de 
Fleurus  donné  le  premier  de  Juillet  de 
l’an  \6ç)o.  Son  corps  fut  porté,  & inhu- 
mé dans  l’Eglife  de  la  Citadelle  de  Gra- 
velines dont  il  étoit  Gouverneur , cepen- 
dant la  famille  a fait  mettre  ici  une  inf- 
cription  pour  conferver  fa  mémoire.  II 
étoit  âgé,  lors  de  fa  mort,  de  cinquante- 
deux  ans  dont  il  en  avoit  palTé  trente-fix 

H ij 
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au  fervice  du  Roi.  La  Sculpture  eft  du  fa- 
meux Girardon. 

La  Cure  de  S.  paul  eft  à la  nomina- 
tion & collation  de  l’Archevêque  de  Pa- 
ris, en  qualité  de  Prieur  de  S.  Eloy. 

Aux  environs  de  cette  Eglife  , il  y a 
eu  une  maifon  Royale  qui  a été  fort  fa- 
meufe  fous  trois  de  nos  Rois , & qui 
portoit  le  nom  à' Hôtel  de  S.  Paul.  Voi- 
ci , à quelque  chofe  près  , ce  que  Sauvai 
en  dit.  ^ 

L’  H 6 T E I.  DE  S.  Paul. 

Charles  de  France , Dauphin  de  Vien- 
nois, fils  du  Roi  Jean,  & Régent  du 
Royaume , acheta  j peu  de  temps  avant 
le  retour  du  Roi  fon  pere  à Paris , l- Hôtel 
(PEJlampes  qui  étoit  auprès  de  l’Eglife  de 
S.  Paûl , pour  le  prix  Sc  fomme  de  quatre 
mille  Royaux  d’or , qui  furent  payés  par 
le  Prévôt  des  Marchands , & les  Eche- 
vins  de  la  ville  de  Paris.  Le  Dauphin  fit 
aulfi-tôt  commencer  le  bâtiment  de 
l’Hôtel  de  S.  Paul  fur  cet  emplacement , 
éc  le  deftina  pour  être  l'Hôtel  folemnel 
des  grands  ébattemens  , ainfi  qu’il  le  dit 
lui-même  lorfqu’il  fut  devenu  Roi,  dans 
l’Edit  qu’il  donna  au  mois  de  Juillet 
1 3<>4.  pour  l’union  de  cet  Hôtel  au  Do- 
maine de  la  Couronne.  Il  acheta  peu  de 
^en?ps  après  l’Hôtel  des  Abbés , & Reli- 
gieux de  S,  Mgur  j & en  i ^ . il  açhec^ 
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de  Guillaume  de  Mebin  Archevêque  de 
Sens  J l’Hôtel  que  les  Archevêques  de 
Sens  avoient  dans  le  voifinage  , mais 
cette  acquilirion  demanda  plus  de  temps, 
& plus  de  formalité  que  celle  des  deux 
autres.  Le  Roi  promit  de  donner  à Guil- 
laume de  Melun  la  fomme  d’onze  mille 
cinq  cens  livres  dont  on  employa  mille 
ciixj  cens  à l’acquifition  de  la  maifon  de 
Jean  de  Hejlomenil  fîtuée  près  des  Bégui- 
nes , & donnée  par  le  Roi  à l’Archevê- 

?ue  de  Sens  pour  s^y  loger  j & le  relie 
ut  deftiné  tant  à réparer  & meubler  cet- 
te maifon  , qu^aux  autres  dépenfes  utiles 
à l’Archevêque  de  Sens. 

Comme  ce  traité  avoir  befoin  de  l’a- 
grément du  Pape  Urbain  V.  on  eut  re- 
cours àlui,  &parfes  Lettres  du  19.  Juin 
de  l’an  13 <15.  il  nommz  Jean  Evêque  de 
Beauvais  , EJÏienne  Evêque  de  Paris , & 
JeanEvêque  dé  Chartres , pour  examiner 
fi  cet  échange  étoit  avantageux  àl’Eglife 
de  Sens  , ou  non.  En  atttendant  leur  dé- 
cifion  J le  Roi,  au  mois  de  Février  fui- 
vanc,  unit  pour  toujours  l’Hôtel  deSens 
au  Domaine  de  la  Couronne  comme 
faifant  à l’avenir  partie  de  celui  de  faine 
Paul. 

Les  changemens  qui  arrivèrent  dans  la 
fortune  des  trois  CommilTaires,  & quel- 
ques autres  embarras  firent  attendre  long- 
temps leur  décifion.  Ils  firent  d’abord  ap- 
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precier  l’Hotel  de  Sens  qu’on  trouva  va- 
loir trois  cens  livres  de  rente , & ce  fut 
pour  remplacer  cette  rente  que  le  Roi 
rendit  à Guillaume  de  Melun  les  hérita- 
ges qu’il  avoir  achetés  de  lui , de  qui  étoit 
de  la  meme  valeur,  & par  deffus  il  ajou- 
ta encore  l’Hôtel  de  liejlotnenil.  Ainfi 
lut  confommée  la  commilïîon  des  trois 
Evêques  lez.  Décembre  1368. 

C’efe  fur  remplacement  de  cet  Hôtel 
de  Hellomenil  que  Trijlan  de  Salæ^ar 
Archevêque  de  Sens -fit  bâtir  depuis 
l’Hôrel  de  Sens  qu’on  voit  encore  au- 
jourd’hui. Comme  licec  Hôtel  n’eût  pas 
été  aflez  grand  j Charles  V’I.  en  1 598.  y 
joignit  l’Hôtel  du  Perit-Mufe  qui  lui 
coûta  quatre  mille  livres  , & qui  tenoit 
au  Couvent  des  Celertins  de  au  champ 
au  plâtre  que  les  folles  féparent  mainte- 
nant de  la  Ville.  En  1418.  le  même 
Prince  y unit  encore  un  logis  de  la  rue 
firint  Paul,,  pour  y loger  deux  Maîtres 
des  Requêtes,  afin  qu’ils  fulfent  â portée 
de  remedier  aux  abus  qui  fe  gliflToient 
dans  la  maifon  du  Roi.  Avec  le  temps  , 
jufqu’au  régné  de  Louis  XI.  tout  ce  qu’il 
y,  avoir  de  logis  & de  terrein  entre  la  rue 
Paint  Antoine  & le  Quay  des  Celeftins , 
entre  la  rue  faint  Pau!  de  le  champ  au 
Plâtre , au  fauxbourg  S.  Antoine  , tout 
cela  fut  acquis  , de  renfermé  dans  l’Hô- 
tel faint  Paul , qui  devint  fi  grand  qu’on 
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y comptoir  pliilisurs  Hotels  > fçavoir  , 
rHôtd  de  la  Reine  , de  Beautreillis  , de 
Piitcymuce  ou  Petit  Mufc,  de  la  Piffot- 
te , des  Lions , l'Hôtel  neuf  du  Pont-Per- 
rin , le  Château  de  la  Bajlille , & quelques 
autres.  Le  grand  corps  de  logis  de  cec 
Hôtel  qui  en  renfermoic  tant  d’autres 
k principale  entrée^  croient  du  côté  de 
la  riviere  J & regnoient  le  long  du  quay 
des  Celeftins.  , r>  • i 

Dans  cette  vafte  étendue,  le  Koi , la 

Reine , les  Enfans  de  France  , les  Princes 
du  fang , le  Connétable , le  Chancelier , 

ceux  qui  étoient  en  fiiveur,  y avoienc 
de  très-grands  appartemens , la  plupart 
accompagnés  de  Chapelles , de  jardins  , 
de  préaux  & de  galeries.  On  apprend  des 
Oeuvres  Royaux  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris , qu’on  y comptoir  juf- 
qu’à  fix  préaux,  douze  Galeries,  huit 
grands  jardins,  plufieiirs  cours  , entre 
autres  une  li  grande  & fi  fpacieufe  qu  on 
y loutoit.  On  la  nommoir,  à caufe  de  cet 
exercice , la  cour  des  joutes. 

Les  appartemens  du  Roi  Charles  v . 
croient  compofés d’une  onde  deux  fales, 
d’une  antichambre  , d’une  garderobe, 
d’une  chambre  de  parade  , d’une  autre 
qu’on  nommoit  la  chambre  ou  gi(l  le  Roi  y 
avec  une  chambre  des  nappes.  Il  y avoïc 
outre  cela  une  ou  deux  galeries  , une 
Chapelle  balTe  & une  haute  ^ & deux 
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cabinets , l’un  grand , & l’autre  petit.  Le 
premier  fe  nommoit/«a  Grand  - Chambre 
de  retrait , & le  dernier  la  Chambre  de 
V étude , &c. 

Les  adions  les  pins  remarquables  de 
la  vie  de  Charles  V.  de  celle  de  C'harles 
VI.  & de  celle  de  Charles  VU.  fe  font 
paffées  dans  ce  Palais.  La  plupart  des  en- 
fans  de  ces  Ptinces  y naquirent  ; Jeanne 
de  Bourbon  , & Ifabeau  de  Bavière  y 
moururent  : Le  Parlement  s’y  tint  plu- 
lieurs  fois  : les  plus  grands  mariages  y 
furent  confommcs  : les  hommages  des 
Pairies, & d’autres  grandes  terres  y furent 
rendus  : les  1 êtes  les  plus  folemnelles  y 
furent  célébrées  : mais  il  ne  s’y  paflfa  rien 
de  plus  remarquable  que  l’attentat  en- 
treprit en  1413.  par  le  Duc  de  Bourgo- 
gne , & par  une  foule  de  bouchers  & de 
féditieux  qui  arrachèrent  d’entre  les  bras 
du  Dauphin,  & de  la  Keine,  les  Ducs 
de  Bar,  & de  Bavière,  un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  & de  Dames  qu’ils  me- 
nèrent prifonniers  au  Louvre , & à l’Hô- 
tel de  Bourgogne. 

L’Auteur  anonime  de  la  Chronique 
de  faint  Denis , & plufieurs  Hiftoriens 
qui  l’ont  fuivi , prétendent  que  ce  fut 
dans  une  des  fales  de  Cwt  Hôtel  que  fut 
danfé  en  1392.  ce  baler  où  Charles  VI. 
penfa  être  brûlé  vif , de  même  que  le 
furent  quelques-i*ns  de  fes  compagnons 
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de  mafcarade  ; mais  Juvenal  des  Urjins , 
qui  éroir  pour  lors  à la  Cour,  dit  que  ce 
à l’Hocel  de  la  Reine  Blanche  au 
fauxbourg  faint  Marceau  , & cet  Kcri- 
vain  eft  fans  doute  plus  croyable  que  les 
autres. 

Quoique  Charles  V.  eut  uni  en  1 5 (>4. 
& i^C^.  PHôtel  de  faint  Paul  au  Do- 
maine de  la  Couronne,  & qu’il  eut  dé- 
fendu de  l’en  démembrer  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fut  , cependant  Louis 
Al.  donna  en  1^6^.  l'Hôtel  de  la  Pilîbt- 
te  à Charles  de  Melun  fon  Chambellan, 
Ce  même  Prince  donna  en  14^0.  aux 
Marguilliers  de  l’Eglife  de  faint  Paul 
une  place  pour  aggrandir  leur  cimetiere. 
Charles  Vlll.  en  1490.  donna  l’Hôtel 
de  Beautreillis  à Antoine  de  Chabannes 
Grand  Maître  de  France.  François  I.  en 
1515.  vendit  mille  écus  d’or  , qui  va- 
loient  alors  quatre  mille  livres  , le  prin- 
cipal corps  de  logis  qui  étoit  fur  le  Quay 
des  Celeftins , avec  trente  ou  trente-qua- 
tre toifes  de  place.  Enfin  ce  même  Roi 
en  1 5 45  • ortlônna  que  l’Hôrel  de  la  Rei- 
ne , & l’Hôtel  neuf , appellé  l’Hôtel 
d’Eftampes  , fiifient  vendus.  Diane  de 
Valeniuiois  acheta  l’Hôtel  neuf  en  1 5 54. 
fix  mille  cinq  cens  quarante  livres. 

C’ell  fur  les  ruines  de  ces  Hôrels  que 
fe  font  formées  les  rues  qui  font  depuis 
la  rue  faint  Paul,  jufqu’aux  folTés  de 
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l’Arccnal , lefquelles  confervent  les  noms* 
c^es  'oâtimens  qui  y étoient  du  temps  de 
THotel  de  faint  Pau!. 

La  rue  Beautreillis  a pris  fon  nom  de 
V Hôtel  de Beautreillis  , qui  faifoit  partie 
de  l’Hôtel  de  faint  Paul.  On  avoit  ainfi 
nommé  cet  Hôtel  à caufe  d’une  belle 
treille  qui  faifoit  une  des  principales 
beautés  du  jardin  de  l’Hôtel  Royal  de 
faint  Paul.  On  l’a  au/îî  appelléc  la  rue 
Gérard  Bacquet. 

La  rue  Lions  faifoit  auflî  partie  de 
l’Hôtel  de  faint  Paul,  & doit  le  nom 
qu’elle  porte  au  lo^is  des  grands  & des 
petits  Lions  du  Roi,  qui  y éroit  bâti. 

La  rue  du  Petit-Mufcq , s’appelloit  en 
1358.  l.a  rue  àwPetit-Mucet  la  rue  du 
Pute-y-Muce  f 8c  la  rue  du  Put-y-Muce  3. 
peut-être,  dit  Sauvai , à raifon  que  c’é- 
roit  alors  une  voirie.  Brice  prétend  que 
c’ell  parceque  dans  l’efpace  qu’elle  occu- 
pe à préfent , fe  touvoit  autrefois  l’Hô- 
te) des  quatre  Maîtres  des  Requêtes  > 
,que  l’on  nommoit  VHôtel  Petimus , fur 
ce  que  les  Requêtes  que  l’dn  préfentoit 
alors  en  langue  latine , ainfi  que  tous  les- 
Ades  judiciaires  , commençoient  tou- 
jours par  le  mot  Fetirnus.  J’ai  remarqué 
ci-defius  que  l’Hôtel  des  Maîtres  des. 
Requêtes  étoit  dans  la  rue  S.  Paul , ainli 
il  faut  chercher  une  autre  origine  au  nom 
du  Petit-Mufcq., 
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La  rue  de  la  Cerifaye  a pris  fonnoni 
d'une  Cerii'ayequi  tenoit à l’Hôtel d’fîr- 
tainpes  en  1543.  & qui  auparavant  ctoic 
un  des  ornemens  du  jardin  de  l’Hôtel 
Royal  de  faint  P.aul.  D’autres  difenc 
que  ce  nom  a été  donné  à cette  rue  a 
caufe  d'un  bourgeois  nommé  Pierre  Ce- 
rifay  , qui  y demeuroit  au  commence- 
ment du  fiecle  dernier.  On  l’a  quelque- 
fois nommée  la  rue  de  la  Bajîille  ^ parce 
qu’étant  faite  en  équierre,  & paflant  en- 
tre le  petit  Arfen.il,  & l’Hôtel  de  Lef- 
diguieres  ^ elle  venoic  aboutir  dans  la 
rue  faint  Antoine , près  la  porte  de  la 
Bajlille.  Cette  rue  n’eft  à préfent  qu’un 
cul  de  fac  qui  conduit  à la  porte  du  petit; 
Arfenal , mais  il  eft  bordé  d’Hôtels  & 
de  maifons  bien  bâties  qui  le  rendenc 
comparable  à de  belles  rues.  • 

C’eft  dans  cette  rue  qu’étoit  VHotel  de. 
Lefdiguieres , un  des  plus  valtes  & des  > 
plus  logeables  de  Paris.  Il  avoir  été  bâti 
par  Sebajiien  Zamet ^ & Henri  IV.  y'al- 
loit  fouveut  en  partie  de  plailir.  François 
de  Bonne  > Duede  Lefdiguieres , &:  Con- 
nétable de  France , acheta  cet  Hôtel  des 
enfans  de  Sebajiien  Zamet.  11  a apparte- 
nu de  nos  jours  à P aule-Françoife- Mar- 
guerite deCondi  de  2lci;^jveuve  d’Emma- 
nuel de  Bonne  de  Crequy,  Duc  de  Lef- 
diguieres.  Pair  de  France,  &c.  Cette- 
DucKelTc  étant  morte  le  z i . de  J anvier 
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de  l’an  1716.  cet  Hôtel  a palfé  par  fuc- 
cellîon  à François  de  Neuville  Duc  de 
F'i lleroy , àoni  V.\  mere  nommée  Marie 
Marguerite  de  ColTé  BrilTac  , étolt  fille 
de  Louis  de  ColTé  Duc  de  BrilLac,  & de 
Catherine  de  Gondy  Dame  de  Beaupreau. 
C’eft  dans  cet  Hôtel  qu’a  demeuré  le  Cçar 
Pierre  Alexiovvijl y grand  Duc  de  Mof- 
covie  , pendant  le  fejour  qu’il  a fait  d 
Paris  en  1717. 

Cet  Hôtel  a été  vendu  à des  Entrepre- 
neurs qui  y ont  percé  une  rue  qui  va  de 
celle  de  la  Cerifaye  j à la  rue  faiiit  An- 
toine. Les  filles  de  fainte  Marie  qui  font 
dans  la  rue  faint  Antoine,  ont  acheté 
une  partie  du  jardin  pour  agrandir  le  leur. 

Les  Celestins. 

Saint  Louis  revenant  de  la  Terre  Sain- . 
te  en  1259.  amena  avec  lui  fix  Carmes 
qu’on  nomma  pour  lors  les  Barre-ç  à 
caufe  de  leurs  manteaux  qui  étoient 
blancs  noirs , & les  logea  dans  l’en- 
droit ou  font  aujourd’hui  les  Celejlins^ 
Ce  lieu  étoir  fort  ferré , & ne  confiftoic 
qu’en  une  petite  Eglife  , un  cimetiere  , 
quelques  petits  bâtimens  , & un  petit 
jardin.  Ces  Moines  après  avoir  demeuré 
ici  cinquante-huit  ans  , & avoir  obtenu 
de  Philippe  le  Bel  , de  Philippe  le 
Long  quelques  maifons  fituées  dans  la 
lue  de  la  Montagne  fainte  Genevieve  , 
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allèrent  s’y  établir  à demeure  en  1318. 
6c  vendirent  en  1319.  le  Monaftere 
qu’ils  avoient  quitté  à Jacques  Marcel 
bourgeois  de  Paris  pour  la  fomme  de 
cinq  cens  livres  parifis  , le  refervanc 
neantmoins  la  démolition  des  bâtimens , 
les  tombes , 6c  les  olfemens  de  ceux  qui 
y avoient  été  inhumés. 

Marcel,  fit  bâtir  ici  deux  Chapelles 
& y mit  deux  Chapelains  perpétuels 
pour  les  defiervir  , à chacun  defiquels 
il  afîigna  vingt  livres  parifis  de  rente 
amortie  > à prendre  fur  îbn  Hôtel  , 
prelfoir , vignes , cens , 6c  rentes  du  I^jr- 
re\  en  Brie , à une  lieue  de  Melun , s’en 
refervant  la  collation  pour  lui  6c  fes  hé- 
ritiers mâles  jufqu’an  quatrième  degré  , 
après  lequel  il  les  donnoit  à l’/ivêque  de 
Paris.  Jacques  Marcel  mourut  en  1 3 20. 
& l’on  voit  encore  fa  tombe  dans  la  nef 
de  l’Eglife  de  ce  Monaftere  , devant  le 
Crucifix.  Garnier  Marcel  fon  fils , bour- 
geois & Echevin  de  Paris,  jouit  pendant 
trente-deux  ans  de  ce  lieu  qu’il  donna 
& tranfporta  aux  Cdefiins , à la  follicita- 
tion  de  Robert  de  //(//iChanoine  de  faine 
Germain  l’Auxerrois  , 6c  Secrétaire  du 
Roi.  Ce  don  6c  tranfport  fut  confirmé 
pat  lettres  de  Jean  de  Meulant  Evêque 
de  Paris , 6c  de  Guillaume  de  Melun  Ar- 
chevêque de  Sens , données  l’an  1352.. 
X.es  Celeftins  furent  introduits  dans  cet-’ 
te  maifon , cette  même  année  , par  le 
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Roi  Châties  V.  qui  n’ctoic  encore  qiie 
Duc  de  Normandie , Sc  Dauphin  , à la 
priere  dudic  Robert  de  JuJJi  qui  à lage  de 
vingt  ans , avoir  été  novice  de  cet  Ordre 
dans  le  Monaftere  de  Paint  IHerre  de 
Châties  dans  la  Foreft  de  Cuife  à deux 
lieux  de  Compiegne. 

Quoique  ces  Religieux  ne  fulfent 
qu'au  nombre  de  lix  , le  revenu  que 
Garnier  Marcel  leur  avoir  donne  étoit  It 
modique  qu’ils  avoient  bien  de  la  peine 
à fubliher.  Charles  V.  qui  pendant  la 
pril'on  du  Roi  Jean  fon  pere,  étoit  Ré- 
gent du  Royaume,  ordonna  par  Lettres 
Patentes  du  mois  d’Aoiir  de  l’an  1 3 5 8. 
qu’à  chaque  mois  de  l’année  ils  euirent: 
une  bourfe  en  la  Chancellerie  de  France, 
pareille  à celle  des  autres  Notaires,  & 
Secrétaires  du  Roi  dont  il  avoir  de  nou- 
veau érigé  un  College,  & pour  marque > 
de  l’afFeélion  finguliere  qu’il  portoit  à 
ces  Religieux  J il  leur  apporta  & diftri- 
bua  de  fes  propres  mains  la  première 
bourfe,  en  préfence du  Chancelier ^ de 
l’Audiencier,  & du  College  defdits  Se- 
crétaires. Cette  donation  fut  confirmée 
par  des  Lettres  Patentes  du  Roi  Jean  , 
après  fon  retour  d'Angleterre  , données 
à Paris  au  mois  d’Oélobre  13^0.  Char- 
les devenu  R.oi  n'en  fut  pas  moins  at- 
tentif fur  l’état  de  ce  Monaftere  , &: 
Yoyant  que  ces  Religieux  n’avoient  que. 
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deux  petites  Chapelles  pour  célébrer 
rOfïice  Divin  , il  leur  donna  par  Lettres 
du  24.  de  iVlars  de  l’an  t ^£>7.  dix  mille 
livres  d’or , & douze  arpens  de  bois  de 
haute  fucaye  à prendre  en  la  Foreft  de 
Moret , pour  faire  bâtir  leur  Eglife  aux 
fondemens  de  laquelle  il  mit  la  première 
pierre. 

Au  mois  de  Décembre  de  l’an  15^8.. 

& la  cinquième  année  de  fon  Régné  , il 
confirma  la  donation  qu’il  avoir  faire 
aux  Celeftins  de  Paris , d’une  bourfe  par 
mois  en  la  Chancellerie  de  France.  Au 
mois  d’Oélobre  de  l’année  fuivante  il 
donna  encore  une  Charte  par  laquelle  il 
fe  dit  Fondateur  des  Celeftins  de  Paris  ^ 
les  prend  en  fa  proteélion  & fauvegarde, 

& commet  toutes  leurs  caufes  aux  Re- 
quêtes du  Palais.  L’Eglife  étant  achevée_, 
Charles  V.  la  fit  confacrer,  & dédier 
fous  l’invocation  de  la  Vierge  mere  de 
Dieu , le  1 5.  de  Septembre  tle  l’an  1 370. 
par  Guillaume  de  Melun  Archevêque  de 
Sens,  & l’enrichit  de  très-beaux  orne- 
mens , de  Calices  ^ de  Miftels , & prin- 
cipalement de  deux  Chapelles  de  drap 
d’or^  l’une  femée  de  fleurs  de  lys,  éc 
l’autre  d^éto  il  es.  A l’offertoire  delà  Mef-' 
fe,  le  Roi  préfenta  une  grande  croix 
d’argent  doré,  la  Reine  uneftatue  de  la 
Vierge  aufîî  d’argent  doré , & le  Dau- 
phin , qui  régna  dans  la  fuite  fous  le; .. 
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nom  de  Charles  VI.  un  vafe  très-riche 
auflî  d’argent  doré. 

Charles  V.  fit  mettre  au  portail  de 
cette  Eglife  deux  ftatues  de  pierre , donc  ‘ 
Eüne  le  repréfenre,  & l’autre  eft  celle  de 
Jeanne  de  Bourbon  fa  femme.  Celle  du 
Roi  tient  d’une  de  fes  mains  le  modèle 
de  l’Eglife  <gu’il  venoit  de  faire  conftrui- 
re.  Ce  même  Prince  voulant  juftement 
mériter  le  titre  de  Fondateur,  ne  fe con- 
tenta pas  d’avoir  fait  bâtir  l’Eglife  , il 
employa  encore  la  fomme  de  cinq  mille 
livres  à faire  bâtir  le  dortoir,  le  réfec- 
toire , le  cloître  & le  Chapitre , & dota 
la  maifon  de  deux  cens  livres  parifis  de 
rente  amortie. 

Il  manquoit  encore  quelque  chofe  aux 
pieufes  intentions  du  Roi , car  ce  Mo- 
naftere  étoic  trop  ferré  & trop  petit  ; 
mais  dans  le  temps  qu^il  penfoit  aux 
moyens  de  l’agrandir , il  arriva  que  Ro- 
bert Teftart  y Commis  à la  recette  des 
Aydes , étant  reliquataire  d’une  fomme 
très-confidérable , fes  biens  furent  ven- 
dus par  decret , & Ibn  Hôtel  qui  étoic 
contigu  au  Couvent  des  Celeftins , ayant 
été  adjugé  à Gobin  Çuldo'é^  l’un  des  No- 
taires-Secretaire  du  Roi,  ce  Prince  l’a- 
cheta de  lui , & le  donna  aux  Celeftins 
par  Lettres  du  i6.  Août  1578.  Après 
tant  de  bienfaits , l’onvoic  que  c^eft  â 
jufte  titre  que  Charles  V.  prenoit  la  qua- 
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lité  de  Fondateur  de  cette  maifon , &: 
qu’elle  a toujours  été  regardée  depuis 
comme  étant  de  fondation  Royale. 
Charles  VI.  fils  du  Fondateur  , & tous 
les  Rois  qui  ont  régné  depuis  j ont  con- 
firmé les  privilèges  que  Charles  V.  leur 
avoir  accordés.  Dans  toutes  les  Lettres 
de  confirmation  , nos  Rois  qualifient 
. toujours  les  Religieux  Celeftins  de  Pa- 
ris , de  leurs  bien  amés  Chapelains  «S*  Ora- 
. leurs  en  Dieiu 

Louis  Duc  d’Orléans , fils  puifné  du 
Roi  Charles  V.  fit  aulTi  beaucoup  de 
bien  à ce  Couvent.  Il  y fit  bâtir  la  mag- 
nifique Chapelle  * qui  porte  fon  nom  , 

* Un  acciJent  dont  le  Duc  d’Orleans  fut  la, 
caufe  innocente  pccaiionna  Ja  conflru(ftion  de 
cette  Chapelle.  Charles  VI.  s’étant  déguifé  en 
Satyre  avec  queUjucs  Seigneurs  de  fa  Cour , fe 
rendit  à un  bal  (]ui  fe  donnoit  à l’occalion  du 
mariage  d’une  des  Dames  de  la  Reine.  Le  Duc 
d'Orléans  qui  étojt  à ce  bal , s’étant  approché 
, avec  un  flambeau  pour  reconnoître  ces  mafques  , 
le  feu  prit  à l’habit  d’un  d’entr’eux,  & fc  com- 
muniqua aux  autres  d’autant  plus  facilement  que 
ces  habits  étoient  enduits  de  poix,  afin  d’y  faire 
tenir  du  coton  & du  lin  pour  figurer  le  poil  des 
Satyres)  d’ailleurs  ces  mafques  étant  enchaînés 
enfemble  , ils  ne  purent  fe  débarralfcr  aflez 
promptement  pour  éviter  l’cmbrafcment  ; plti- 
ficurs  en  périrent,  le  Roi  lui-même  courut  rif- 
que  de  la  vie  ; il  n’échapa  que  par  l'attention 
qu’eut  la  Duchefle  de  Berri  de  jstter  fon  manteau 
fur  le  Roi  & d’étouffer  les  flames  en  le  ferrant , 
étroitement  : on  rendit  au  ciel  les  adions  de  ' 
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ôc  fous  l’Autel  de  laquelle  il  fur  inhumé 
en  1407.  en  habit  de  Celeftin  , ainh 
qu’il  l’avoir  ordonné  par  fon  teftament 
qui  eft  du  19.  d’octobre  de  l’an  140.5.* 
éc  dont  l’original  eft  gardé  dans  ce  Mo- 
naftere. 

Ce  Couvent  eft  une  des  plus  belles  & 
une  des  plus  riches  Maifons-  Reîigieufes 
qu’l!  y ait  à Paris  , mais  la  grand-porte 
eft  mal  placée  : elle  eft  petite , fans  orne- 
mens,  ik.  ne  répond  en  aucune  façon 
la  richelTe  de  la  maifon. 

L’Eglife  a été  bâtie , ainft  que  je  viens 
de  le  dire,  des  libéralités  du  Pvoi  Char- 
les V.  & par  fes  ordres.  L’architedure 
en  eft  gothique  & des  plus  groffieres.  Le 
maître-Autel  eft  orné  d’une  figure  de  la 
Vierge  , & de  celle  de  l’Ange  Gabriel  , 
l’une  & l’autre  de  grandeur  naturelle  : 
cedVouvTzoe de  Germain  Pilon,  qui  a 
fait  auftî  la  baluftrade  qui  renferme  cec 
Autel , & l’aigle , ou  pupitre  qui  eft  ait 
milieu  du  chœur.  Les  quatre  Evangeüf- 
tcs  de  bronze  qui  font  aux  coins  de  cer 
Autel  J ont  été  faits  aux  dépens  du  Col- 
lege des  Secrétaires  du  Roi , qui  donna 
pour  cela  la  fomme  de  trois  mille  li  vres. 

grâces  les  plus  folemnelks , & le  Duc  d'Orléans 
pour  expier  fon  imprudence  fit  bâtir  aux  Cclef- 
lins  la  Chapelle  qui  porte  fon  nom.  C'eft  ce  mê:- 
inc  Duc  d’Ôrlcans  qui  fut  airaflmé  en  1407.  par 
ordre  du  Duc  de  Bourgogne. 
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Ces  quatre  ftatues  font  pofécs  fur  autant 
de  colonnes  de  dix  pieds  de  hauteur, 
•dont  deux  font  de  marbre  noir  , ôc  les 
deux  autres  de  porphyre.  Elles  ont  été 
données  à cette  Eglife  par  le  Roi  Henry 
le  Grand. 

Le  grand  chandelier  de  cuivre  qu’on 
voit  dans  ce  chœur , eft  un  ouvrage  très  • 
eltimé , qui  fut  fait  à Abbeville  en  i(>i  8. 

{►ar  Bernard  le  Bel  y &:  qui  coûta  fix  cens 
ivres , fuivant  un  mémoire  manuferit 
. qui  m’a  été  communiqué  par  le  feu  Pere 
Bequety  qui  étoit  Bibliothécaire  de  cecte 
maifon. 

Il  n’y  a point  d’Eglife  en  France  , 
après  celle  de  l’Abbaye  de  faint  Denis  , 
qui  renferme  un  plus  grand  nombre  de 
tombeaux  de  perfonnes  augulles , ou  il- 
luftres,  que  celle-ci. 

Devant  le  maître-Autel  a été  inhumé 
le  cœur  du  Roi  Jeun , mort  à Londres  le 
8.  Avril  1 3(^4.  Celui  M Jeanne  y Corn- 
telfe  de  Boulogne  , fécondé  femme  du 
Roi  Jean, morte  en  1 3 1 . Le  portrait  du 
Roi  jean  fe  voit  dans  une  vitre  qui  eft 
au  fond  du  chœur  vers  la  Sacriftie  3 & 
dans  une  autre  qui  eft  à l’oppofite  eft 
celui  de  Charles  V. 

Philippe  de  France  , premier  Duc 
d’Orléans  J fils  puifné  du  Roi  Philippe 
VI.  dit  de  Valois,  6e  de  la  Reine  Jean- 
ne de  Bourgogne  fa  première  femme  > 
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mourut  l’an  1 3 9 1 . & fur  inhume  en  cet- 
te Eglife  devant  le  fandtuaire  , la  Cha- 
pelle d )rleans  n’étant  pas  encore  bâtie. 

Henri  Duc  de  Bar , fils  de  Robert  de 
Bar,  & de  Marie  de  France  fa  femme  , 
mort  à \ en  fe  l’an  1598.  après  s’être 
trouvé  à la  bataille  de  Nicopolis  , fut 
aufiî  inhumé  devant  le  fanctuaire  de  cet- 
te Eglife^  en  habit  de  Celeftin  , ainli 
qu’il  l’avoit  ordonné.  Le  Roi  Charles  VI. 
éc  le  Duc  d’Orléans  fon  frere , accom- 
pagnés de  toute  la  Cour , affifterent  à fes 
funérailles.  Il  avoir  époufé  Marie  de 
Ccucy , ComtelTe  de  Marie  &c  de  Soif-  1 
fons,  de  laquelle  i1eut  Robert  de  Bar  ; . ' 

qui  de  Jeanne  de  Bethune  fa  femme, 
eut  Jeanne  de  Bar  j femme  de  Louis  de 
Luxembourg , Comte  de  S.  Paul , Con- 
nétable de  France  , dont  la  petite  fille  ’ 
Marie  de  Luxembourg,  époufa  François 
de  Bourbon  J Comte  de  Vendôme,  6c 
d’eux  font  defeendus  nos  Rois  depuis 
Henri  IV. 

Jean  Budé , Audiencier  de  la  Chance- 
lerie  de  France  j mort  le  dernier  jour  de 
Février  de  l’an  1 5 o i . & Catherine  le  Pi- 
card fa  femme,  morte  le  premier  jour 
d’Aout  de  l’an  1 505.  ont  étéaufii  inhu- 
més dans  le  fandtuaire  fous  une  tombe 
de  cuivre.  C’écoient  le  pere  & la  mere 
du  fçavant  Guillaume  Budéi  Maître  des 
Requêtes  fous  François  I, 
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. Dans  le  mur,  proche  du  fan^tua  re  , 
du  côté  de  l’Evangile  , eft  le  Mau'folée 
de  Leon  de  Luhgnan  , Roi  d’Aimé  lie  j 
arec  cette  Epitaphe  qui  ell  du  P.  EJlien- 
he  Carneau  ; 

Léo  LysiGNANEUs  Armenorum  Rex 
novijjlmus  ah  Othomannis  folio 
deturbatus , à Carolo  VI.  Francoru  t 
Rege  benignijjîmè  excepeus  ij  Jius 
fumptibus  hoc  in  loco  Re gainer 
fepultus  fuit  anno  Domini  1393. 

Leon  de  Lufignan  ayant  été  chalfé  de 
fon  Royaume  par  les  Turcs  qui  avoienc 
matracré  fa  femme  & fes  enfins , fe  reti- 
ra à Paris  l’an  13S5.  où  le  Roi  Charle> 
VI.  le  reçut  avec  de  grandes  démonftra- 
tions  d’amitié , & lui  donna  la  jmaifon 
de  faint  Ouen  j pour  lors  la  plus  belle 
qu’il  y eut  en  France  , fix  mille  livres  de 
rente  pour  foutenir  fa  dignité^  & cinq 
mille  livres  d’argent  comptant  po,ur  s’é- 
quiper & pour  le  meubler.  Si  J’pp  prpit 
Froiffard  , Auteur  contemporain  , ce 
Prince  avoir  befoin  de  ces  fecours  ; cet  , 
Hiftorien  allure  que  le  Roi  Leon  de  Lu- 
fignan  n’avoit  apporté  avec  lui  pour  tout 
bien  qu'un  grand  cœur , beaucoup  de  mé- 
rite ^ 6*  une  haute  rémtation.  Juvenal 
des  Urlîns,  autre  Fdiftorien ’contempoà 
rain,  parle  bien  différemment  -,  ca. , le- 
|pn  liri  ^ les  dcbtis  de  U fortune  de  ce 
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Roi  n’avoienc  pas  été  fi  malheureux 
<]u’il  n’eut  fiiuvé  quantité  de  bijoux  pré- 
deux  J & même  quelques  tréfors.  Il  mou* 
rue  !e  zç.  de  Novembre  de  l’an  15 95. /a 
l’idôtel  des  Tournelles  qui  appartenoit 
pour  lors  au  Chancelier  d’Orgemonr.  Il 
fut  inhumé  dans  l’Eglife  des  Celeflins , 
& on  obferva  à fes  funérailles  les  cérémo- 
nies que  les  Arméniens  pratiquent  aux  fu- 
nérailles de  leurs  Rois.  Immédiatement 
après  fa  mort,fon  corps  fut  expofé  fur  un 
lit  de  parade  blanc.  11  étoit  vêtu  d’habits 
Royaux  de  la  même  couleur , fa  tête 
étoit  ceinte  d’une  couronne  d’or.  Les 
amis  & les  domeftiques  de  ce  Prince 
étoient  auflî  habillés  de  blanc,  & por- 
roient  chacun  un  flambeau  de  cire  blan- 
che. Un  grand  nombre  de  Princes , de 
Seigneurs,  &c  une  populace  infinie  , af- 
fifterent  à cette  pompe  funebre.  Lej 
grands  biens  qu’il  laifla  , me  perfuadent 

?[ue  Juvenal  des  Urfins  efl:  plus  croyable 
ur  les  débris  de  fa  fortune , que  ne  l’efl 
Froiflard  j car  il  n’efl:  gueres  polTible 
qu’en  huit  ans  j ayant  vécu  en  Pvoi , il 
eut  pu  amalfer  de  grands  biens  de  fes 
épargnes.  Par  fon  teflament  il  partagea 
fes  biens  en  quatre  parts,  dont  la  premiè- 
re fut  pour  les  Pauvres  & les  Religieux 
Mendialw  ; la  fécondé , pour  un  fils  na- 
turel qu’il  avoir;  latroifieme;  pour  fes 
amis  ; & la  quatrième , pour  les  Officiers 
de  fa  maifon. 
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Plus  bas  &:  du  nicme  côté , efi;  un  au- 
tre Maufolée  avec  une  bpitaphe  latine  ôc 
une  françoife,  l’une  3c  l’autre  du  Pete 
^Çarneiiu. 

Anna  Joannis  Bur.^mdit  Ducis  f.lij. 
& Jo.innis  BcthfordU  Ducis 
Angli  dilecUjjima.  confors  , 
incornipt£  mulier  vinutis , quidquid 
corruptibile  habuit  hic  tumulari  voliût, 
Anno  Domini  ï4Ji. 

Cy  gijl  Noble  Dame , Madame 
Jeanne  de  Bourgogne, 
épouje  de  très  - Noble  Prince 
Monfeigneur  Jean  Duc  de  Bethjort , 

& Régent  de  France  , 

& fille  de  très-Nohle  Prince 
Monfeigneur  Jean  Duc  de  Bourgogne  , 
laquelle  trépaffa  à Paris  le  1 4. 
de  Novembre , Van  de  grâce  143  a. 

Du  meme  côté , auprès  de  la  porte  du 
cloître,  fut  inhumé  Mirto  Fran- 
gipani  ^ Nonce  des  Papes  Pie  V.  Gré- 
goire XIII.  & Sixte  V.  auprès  des  Rois 
Charles  IX.  & Henri  III.  qui  mourut  à 
Paris  le  3 1 . Mars  de  l’an  1 5 87.  Son  Epi- 
taphe efl  gravée  fur  une  cable  de  marbre, 
& eft  conçue  ainfi  : 

Fabio  Mirto  Frangipanio 
Neapolitano , Archiepifcopo  Na^areno , 
, antique,  virtutis  & fapiende  yiro  > 
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qui  bis  civitatem  Bononiam  , 
bis  Umbriam,  Ficenum,  Provincias 
bonis  legihus  rexic  , qui  dudum 
à Pio  K . deinde  à Gresorio  XIII. 
ad  Carolum  IX,  nupe/'  à Sixto  V. 
ud  Henricum  III,  belLomm  civilium 
componendorum , & Rdigionis  Catholic*. 
loto  Regno  retinendA  eau  fa  Legatus  ^ 
anno  Atatis  7 3 . vitam  exercitam  , 

& laboriofam  placida  tandem  & quieta 
in  Chrijlo  pace  mutavit. 

Du  côté  de  l’Epicre  , eft  un  tombeau 
de  marbre  noir  fur  lequel  eft  couchée 
une  figure  de  marbre  blanc , & dans  le- 
quel ont  été  mifes  les  entrailles  de  Jean- 
ne de  Bourbon  , femme  de  Charles  V. 
Roi  de  France , ainfi  qu’on  l’apprend  des 
deux  inferiprions  fuivantes, 

Antiquitate  ac  nobilitate  perillujlris 
\Borbonidum  dynaftarum  Jlirpis 
pretiofi  furculi  J o A N N Æ fcilicet 
fapientijjîmi  Francorum  Regis 
Caroli  quinti  hujus  Cœnobii  Fundatoris  j 
dileciiffimA  fponfd  prACordia  hoc 
farcophago  condita  funt. 


Jci  repofent  les  entrailles  de  Madame 
la  Reine  Jeanne  de  Bourbon  j 
époufe  de  Charles  le  Quint  , 

^ fille  de  trhs-Noble  Prince 

Monfeigneur 
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Monfeigneiir  Pierre  de  Bourbon  , 

^ qui  régna  avec  fon  dit  époux 
treize  ans  & dix  mois , 

& erépajpi  Van  en  Février, 

Auprès  des  entrailles  de  celte  Reine, 
furent  inhumés  les  corps  de  deux  fils  de 
Louis  Duc  d’Orléans  & de  Valentine  de 
Milan ^ lefquels  moururent  en  bas  âge. 

Du  meme  cote  ell:  le  tombeau  d'An- 
dré d'Efpinay^  Cardinal  , Archevêque 
de  Bourdeaux  & de  Lyon  , & petit  ne- 
veu de  Louis  Duc  d’Orléans;  Ce  Prélat 
eft  très-recommandable  dans  l’Hiftoire 
de  Charles  VIIL  II  fe  trouva  à la  bataille 
de  Fornoue , & y tint  toujours  compag- 
nie au  Roi , avec  fa  mitre  , fon  furphs 
& un  morceau  de  la  vraye  Croix.  11 
mourut  dans  l’Hôtel  des  Tournelles,  &: 
fut  inhume  dans  cette  Eglife  où  ion  lit 
cette  Epitaphe  : 

Cygijl  Pere  en  Dieu  MeJJîre 
André  d’Espinay,  Cardinal ^ 
Archevêque  de  Lyon  & de  Bourdeaux  , 
Primat  de  France  & d'Aquitaine  j 
Zélateur  & Bienfaicleur  de  l'Ordre 
des  Celejlins^  qui  trépaffa  à Pans 
aux  Tournelles  le  lo.  jour 
de  Novembre , Van  de  grâce  1500. 

^ Prie:^^  Dieu  pour  lui. 

La  Chapelle  d Orléans , comme  on  l’a 
Tome  LIT,  ' 1 
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dit  ci-deifus , a été  bâtie  des  libéralités 
Aq  Louis  de  France  Duc  d' Orléans  , fils 
du  Roi  Charles  V.  & un  des  principaux 
bienfaideurs  des  Celeltins  aufquels  il 
donna,  entr’autres  chofes,  la  terre  de 
Porcké-Fontaine , auprès  de  V erfailles  , 
deux  mille  livres  pour  la  fondation  d’une 
Meflë  qui  fe  dit  tous  les  jours  à l’Autel 
privilégié  de  cette  Chapelle , & pour  un 
Gbit  folemnel  que  ces  Religieux  célè- 
brent tous  les 'ans  le  13.  de  Novembre  , 
jour  du  décès  de  ce  Prince.  11  n’y  a pas 
de  lieu  dans  le  Royaume  plus  digne  de 
l’a  eufiofité  des  amateurs  des  beaux  arts  , 
£ar  les  chefs - d’œuvres  de  fculpture  y 
font,  pour  ainfi  dire,  entaffés. 

Le  tableau  qui  efl:  fur  l’Autel  de  cette 
Chapelle,  repreférite  une  Defcénte  de 
Cfoix  j il  efl:  de  François  Salviati  ^ Pein- 
tre Florentin  , dont  les  ouvrages  fonç 
aflTez  eftimés. 

Au  milieii  de  cette  Chapelle  s’élève 
un  tombeau  de  marbre  blanc  , orné  dans 
fon  pouttour  des  ftatues  des  douze  Apô- 
tres, & de  celles  de  plufieurs  Saints.  Sur 
ce  tombeau  font  couchées  quatre  figu- 
res , qui  font  celles  de  Louis  de  France 
Duc  d'Orléans  de  Valentihe  de  Milan 
fa  femme,  de  Charles  Duc  d'Orléans  , 
leur  fils  aîné,  tSc  de  Philippe  d'Orléans  , 
Comte  de  Vertus , leur  fils  puifné. 

Je  ferai  ici  une  remarque  qui  encre 
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pour  quelque  chofe  dans  THiftoire  des 
progrès  de  la  vanité.  Anne  de  Bourgo- 
gne DuchelTe  de  Bechfort , du  tombeau 
de  laquelle  j’ai  parle , n’a  pour  couronne 
qu’un  chapeau  de  feuilles  d’achante , or- 
né de  rofes,  de  fleurs  & de  pierreries. 
Louis  de  France  Duc  d’Orléans  , Valen- 
tine  de  Milan  fa  fermne,  & Charles  Duc 
d'Orléans  leur  fils  aîné,  n’ont  ici  que  des 
couronnes  rehauflees  de  petites  perles. 
Philippe  Comte  de  Vertus  leur  fécond 
fils , n’a  qu’une  couronne  toute  unie  fans 
perles , ni  autres  ornemens.  Aujourd’hui 
te  plus  petit  commis  dans  la  Finance  , 
un  peu  enrichi , ou  le  "plus  bas  Officier 
du  Roi  ou  de  la  Reine , qui  a â peine 
fecoué  la  pouflîere  d’où  il  eft  forti , ar- 
bore impunément  fur  des  armoiries  ima- 
ginaires une  Couronne  de  Comte.  Il  n’y- 
a plus  de  diftinârion  d’Etats. 

Ce  fut  le  Roi  Louis  XII.  petit-fils  de 
Louis  de  France  Duc  d’Orléans , & de 
Valentine  de  Milan  , qui  fit  ériger  ce 
monument  pour  eux  & pour  leur  pofté- 
rité.  Cefutauflî  lui  qui  fit  mettre  trois 
grandes  râbles  de  marbre  noir  , fur  les- 
quelles font  quatre  écuflbns  des  Armes 
cle  France  & d’Orléans , & les  infcrip- 
tions  qu’on  va  lire. 

Sur  la  première  de  ces  tab||s  font  les 
vers  fuivans  ; 

lij 
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Quis  tumulum  pofuit  ? Regum  Rex  maxif 
mus  ille 

Filius  ^ & Regum  Rex  Ludovicus  honor. 

Quando  ? pofl  ligurem , infubrem  , Jîcu~ 
lumque  triumphum , 

P oji  captas  Reges , Sforciadajque  Duces, 

Quis  jacet  hîc?  magni  lleroes  ^ Ludovicus 
& uxor 

Alma  V ilentina , Rçgia  progçnies. 

Aureli  proceres  , Carolus  cum  fratrç 
Philippo  y 

Ille  avus , ilia  avia  ejl , hic  pater  y hic 
patruus  : 

Qiiigenus?  à Francis.  Studium  quod  ^ 
Régna  tueri , 

Bellaque  fanguinea  follicitare  manu. 

Qu(t  millier  ? Ducis  Infubrii  pulcherrima 
proies  , 

Jus  Mediolani , fceptraque  dote  dédit. 

Vivere  debuerant  propter  facla  inclita 
femper  ; 

Debuerant  y fed  mors  impia  cuncla  rapit. 

Nos  ergo  rapiiit  proceres  ? non  corpora 
tantum  , 

Semper  crunt  anima, , gloria  femper  erit. 

La  fécondé  table  de  marbre  eft  auprès 

de  la  porte  de  cette  Chapelle  , du  côté  du 

ciiœut,  & l’on  y lit  ces  aiutes  vers. 

Hoc  tecum  illujlris  pario  , Ludovice , _/è- 
pulchr^ 

Juncla  Valentina  conjugis  ojfi  cubant 5 
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Et  merito  Infubris  lihi  Jura  Ducalia 
f cep  tri 

Tradita  légitima  pr&rhia  dotis  erant. 

Sub  jacet  & Carolo  claiifus  cum  fratre 
Philippus  y 

înclita  jam  vejlri  pignora  bina  thori. 
Magnijîcus  Carolo  nafcens  Ludovicus  ab 

alto  y 

Hac  pofuit  larga  bujla  fuperba  manu. 
Sforciadem  indigna  pèpulit  qui  ex  fede 
tyrannum  , 

Etjua  qui  Siculas  fub  juga  mijit  opes* 

Ut  tant  os  decorata  Duces  Aurélia  jaJlat 
Gallica  yjlc  illo  fceptra  tenente  tument. 

La  troifieme  table  de  marbre  noir  eft 
contre  un  pilier  , proche  la  colonne 
d’Anne  de  Montmorenci  , & Voa  lit 
fur. celle- ci  cette  infcription  : 

LU DOriCUS  Rex  XII. 
quieti  perpétué  & memorie  perenni 
illujlrijfimorum  Principum  Ludovici  avi  , 
Valentine  avU  , Caroli  patris  , 
piijjîmorum  pientijfjïmorumque  parentumy 
ac  Philippi  patrui  féliciter. 

M.  D.  I I I I. 

Aflez  près  de  ce  tombeau , & du  côté 
de  l’Autel , l’on  voit  un  piedeftal  fur  le- 
quel font  les  [trois  Grâces  fculptées  en 
albâtre,  & haute  comme  nature.  Elles 
font  debout , ‘ le  dos  tourné  l’une  à l’au- 
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tre  : elles fe  tiennent  par  les  mains , rtinft 
que  les  anciens  nous  les  ont  repréfentées, 
& foutiennent  fur  leurs  têtes  une  urne  de 
bronze  doré , dans  laquelle  eft  le  cœur 
du  Roi  Henri  II.  celui  de  la  Reine  Ca- 
therine de  Medicis  fa  femme  , celui  de 
Charles  IX.  Roi  de  France,  & celui  de 
François  de  France  Duc  d’Anjou  , fon 
frere  j mort  à Châteauthierry  le  18.  de 
Mars  de  l’an  1554.  Ce  monument  eft  un 
des  chefs- d’œuvres  de  Germain  Pilon  , 
& fut  fait  par  ordre  & aux  dépens  de  lâ 
Reine  Catherine  de  Medicis.  Sur  cha- 
cune des  trois  faces  du  pUdeftàl  fonc 
gravés  deux  vers  latins. 

Dans  l'itne  en  lit  : 

Cor  jmtiuim  amhonm  longim  tejîatur 
amqretn , 

Ante  komines  junUia^pifkm  ante  Deunu 
Sur  la  fécondé  : 

Cor  quondam  charitum  fedem , cor  fum- 
ma  fecutum , 

Très  charité  fummo  vertice  jure  ferunt* 
Sur  la  troifteme  : 

"Hic  cor  depofuit  Regis  Catharina  mariti  > 
Jd  cupiens  proprio  condere  pojjefinu. 

Il  eft  difficile  de  voir  ailleurs  un  mor- 
ceau de  fculpture  plus  parfait  que  celui- 
ci  , foit  qu’on  confîdere  la  noble  fimpli- 
cité  de  la  compofition , ou  la  correction 
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du  delTein,  ou  l’élégance  des  contours  , j 

ou  la  difpofîcion , la  vérité  & la  légèreté  ; 

des  draperies.  Mais  on  peut  trouver  à re-  ' 

dire  que  l’on  ait  placé  un  monument  ' 

auffi  profane  , & digne  d’orner  le  Tem- 
ple des  faux-Dieux  , dans  un  lieu  auflî 
refpeétable  que  celui-ci. 

A l’autte  extrémité  du  tombeau  des 
Ducsd’Orle.ms , ellun  piedellal  triangu- 
laire Ôc  de  porphyre  , fur  lequel  s’élève 
une  colonne  de  marbre  blanc  , femée  de 
flammes,  qui  font  allufion  à la  colonne 
de  feu  qui  conduilît  les  Ifraëlites  dans^  le 
defert.  Cette  colonne  fupporce  une  urne 
de  bronze  doré  , furmontée  d’une  cou- 
ronne de  même , & qui  ell  portée  par  un 
Ange.  Au  pied  de  la  colonne  font  trois 
enfans , ou  génies , auÜî  de  marbre  blanc , 
qui  tiennent  chacun  un  flambeau  , avec  j 

Icfquels  ils  fsmblenc  ipertre  le  feu  à cet-  ' 

te  colonne.  Ils  palîent  pour  ccre  de  Mai-  ! 

tre  Ponce.  Aux  trois  faces  du  piedellal , 
font  ces  devifes  & ces  explications. 

CorRegisinmanuDei. 

Hoc  oraculo  dignum  fuit  cor 
FrANcisci  II.  Regi$^  ChriJîianiJJïmi , 
in  urna  huîc  columnfi  juperpojita 
concïufum  *,  tanto  verdjidei  affertori  ÿ i 

generofam  Chrijli  n^artyrem  Mariant  ' 

Stuard  conjugem  habuijfe  , quAdam 
fuit  verA  immonalitatis  ajfenio.  i 
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/ 

» 

Lumen  rectis. 

Taie  fuit  emhlema  hyerogliphicum 
Francisci  II.  piiffimï  Francorum  Regis, 
cujus  cor  hîc fitum  ejl  j 
Mc  injiar  ignés,  columns  Ifraeli 
noclu  prslucentis  , reclitudinem  , 

& pro  avita  Religione  flagrantem 
■:^elum  , adverfus  perduelles  hsreticos 
femper  prs  fe  tulit. 

D.  O.  M. 

P E R E N N 1 M E M O K 1 Æ 

pRANcisci  IL  Francorum  Regis  , 
C^AROLUS  NONUS  ejus  in  Regno 
fitcccffor  fuadente  Regina 
maire  Cailiarina  hanc  columnam  erigi 
curavit  ; anno  falutis  1 5 (>  2 . 

François  II.  Roi  d«  France  & d’Ecofl 
fe,  donc  le  cœur  repofe  dans  l’urne  dont 
je  viens  de  parler , avoir  époufé  Marie  , 
Stuard,  Reine  d’EcoflTe , & la  femme,  j 
de  fon  temps , la  plus  accomplie.  11  mou- 
rut le  5.  Décembre  i5<jo.  âgé  de  près 
e dix-fept  ans. 

A l’entrée  de  cette  Chapelle  eft  une  \ 
grande  colonne  torfe  de  marbre  blanc  , 
ornée  de  feuillages  & de  moulures  , & 1 

dont  le  chapitteau  qui  eft  d’ordre  corn-  * 
police,  & de  fort  mauvais  goût  , porte 
une  urne  de  bronze , dans  laquelle  repofe 
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le  cœur  à^Anne  de  Montmorency , Con- 
nétable de  France  , mort  le  1 1.  de  No- 
vembre de  r.in  1567.  des  blelTures  qu’il 
avoir  reçues  à la  bataille  de  S.  Denis. 
Cette  colonne  n’eft  point  d’une  bonne 
proportion , ni  les  ornemens  qui  la  dé- 
corent d’un  bon  goût  de  delTein  , quoi- 
qu’ils foient  ttès-habilement  exécutés 
par  Banhelemi  Prieur , Sculpteur  Cal- 
vinifte , qui  a fait  auffi  le  tombeau  de  ce 
même  Connétable  qui  eft  à Montmo- 
rency. La  gloire  & la  reconnoilfance 
travaillèrent  à l’envi  à ces  deux  monu- 
mens  ; car  outre  que  Prieur  avoir  de  la 
réputation  dans  fon  art , il  devoir  beau- 
coup à la  proreétion  de  la  maifon  de 
Montmorency.  Cette  colonne  eft  élevée 
fur  un  piedeftal  de  tTiarbre , & eft  accom- 
pagnée de  trois  ftatues  de  bronze  qui  re- 
préfentent  trois  Vertus.  Sur  une  table  de 
marbre  noir  qui  eft  aux  pieds  de  la  pre- 
mière de  ces  figures  , font  des  vers  fran- 
çois  qui  ont  pu  être  admirés  dans  leur 
temps. 

Ci-deJJbus  gtjl  un  cœur  plein  de  vaillance  y 
Un  cœur  d'honneur  , un  cœur  qui  tout 
fçavoit , 

Cœur  de  vertu  oui  mille  cœur  avoit , 

Cœur  de  trois  Rois , & de  toute  la  France , 
Cy  gijl  ce  cœur  qui  fut  notre  ajfurance , 
Cœur  qui  le  cœur  de  jujlice  vivait , 

1 V 
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Cœur  qui  de  force  & de  confeil  fervoit  ' 
Cœur  que  le  Ciel  honora  dès  V enfance  , 
Çceur  non  jamais , ni  trop  haut  j ni  remis  , 
Le  cœur  des  fiens , beffroi  des  ennemis  j 
Cœur  qui  fut  cœur  du  Roi  Henry  fon 
Maître  , 

Roi  qui  voulut  qu’un  fepulchre  commun 
Les  enfermât  après  leur  mort  ^ pour  être 
Comme  en  vivant  deux  mêmes  cœurs  en  un. 

■ Sous  les  pieds  d’une  autre  de  ces  liâ- 
mes, eft  cette  infcription. 

D.  O.  M.  S. 

S I S T E P A R U M ^ 

ET  AUDI  VIATOR  ; 

Jn  Anna  Duce  Montmorantio  tanta 
fuit  rei  mili  taris  fcientia  ^ & in  traclandisy 
& explicandis  negotiis  vigilantia , ut  pau~ 
latim  tanquam  per  fcalarum  gradus , vfr- 
tutis  ergo  afcenfum  fibi  ad  honoris  altijjî- 
mum  gradum  paraverit.  Quem  dum  vi- 
xit , tenuit  honorificentiffimè  cum  Henri- 
ci  fecundi  Regis  potentijjîmi  approbatione 
maxima  , qui  eam  ipfam  ampliffimè  quam 
à Rege  Francifco  pâtre  confecutus  erat  : 
Anna  dignitatem  augere  fi  potuijfet  cogi- 
tabat , ut  incomparabilem  & penè  inau- 
ditum  fuiim  ^rga  clarijfimum  vîrum  amo- 
rem  declararet  ï & fi  plerique  eique  Prin-, 
cipes  viri  imminuere  qpifus  poterant  ur- 
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tificiis  conartntur  ^ augebat  tatnen  ohtrec- 
tatio  amorem  , ut  nihil  penitus  de  jure 
publico  aut  privato  Jlatueret  y quod  ÀmiA 
non  prebaretur.  Ut  jam  unum  animum  in 
duobus  corporibus  facilè  cerneres  , qu^ 
voluntatem  & animorum  fumma  conjunc~ 
tio , ut  pojleris  monumento  itmotefceret. 
memorabili  , voluit  Henricus  arnhorum 
corda  in  eadem  jacere  ede  j igitur  confen- 
tientibus  Carolo  nono , & Catharina  Re^ 
gina , matre  ejus , leclijïma  fœmina  Mag- 
dalena  conjux , & Francifcus  filius  piijji- 
mus  mœrentes  ^ . P. 

La  ttoifieme  ftatue  eft  hors  l’enceinte 
de  cette  Chapelle , & fut  un  marbre  qui 
eft  à fes  pieds , on  lit  : 

JJla  Viator  y non  leve  pretium  more  , 
Hoc  grande  parvo  cor  duplex  jacet  loco 
Regis , Ducifque , Regis  Henrici , Ducis 
Momorantii  Anne  , per  gradus  qui  Jln- 

gUlOSy 

Ad  militarîs  ordinis  fajligîum 
Pervenit , 6*  res  maximas  fub  maximis 
Domi  forifque  Regibus  gejjït  tribus 
Francifco  6*  Henrico  ultimoque  Carolo, 
Sed  precipua  quo  fingularis  & fides  , 

Inter  Ducemque  Regemy& Henricum  foret 
TeJlatUy  corda  jujflt  amborum Jîmul 
Fex  ipfe  poni , pignus  haud  duhitabile 
Quod  juncla  eorum  vita  perpetuo  fuit , 
Hic  juncla  (quorum  mors  habet  vitalia. 
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Dans, le  mur  de  certe  Chapelle  eft  urt 
tombeau  de  marbre  noir , fur  lequel  eft 
tine  ftatue  à demi  couchée  de  marbre 
blanc  , qui  repréfente  Philippe  Chabot  ^ 
Amiral  de  France  j qui  mourut  le  pre- 
mier jour  de  Juin  de  l’an  154?.  Ce  mo- 
nument eft  de  Paul  Ponce , félon  les  uns , 
& de  Jean  Coujin^  félon  d’autres.  La 
compolîtion  en  eft  très-bizarre  &c  du 
plus  mauvais  goût.  Les  ornemens  dont 
elle  eft  furchargée  ^ font  entièrement 
gothiques  & barbares.  Sur  un  marbre 
noir  qui  eft  auprès , font  l’Epitaphe  , les 
Armes  & les  Devifes  du  défiint.  L’Epi- 
taphe eft  latine  & de  la  compofiriou 
èi  Efiienne  Jodelle  , Poëte  François  qui 
mourut  en  1573.  Comme  elle  parut 
dure  & équivoque  au  Pere  EJiienne  Car~ 
neau  y Religieux  Celeftin  , il  jugea  à 
propos  de  la  traduire  en  François.  Voici 
l’original  latraduétion. 

D.  O.  M.  S. 

At  viventi  certe  heroi , ajfîdua  virtute 
invidiam  y mortuo  verb  continua  fofpitis 
virtutis  memoria  rnortem  propemodum 
ipfcLTn  fuperare  altius  ( hofpes  ) & yeren- 
nias  decusfiet.  Sed  quid  hoc  ijtic  inquies  ? 
Vtnimqiie  tibi  fbrtijfimi  Herois  Philippi 
Chabotii  ^ Galliarvm  ThalajJiarchA  tejla- 
tum  ejje , brevius  forfan  quant  jas  fuerit , 
voluerunt  mânes,  Cum  enim  ille  patrem 
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hahens  Chabotiana  y matrem  Luxembur- 
gea  jUrpe  editam  jœliciter  natus,  educa^ 
tus  ^ excultufqiie  fœlicius  , facondia  prst.- 
ditus  incredibili  y Francifco  I.  GallU  Régi 
Augùjiijjimo  Domino  fiio  fupra  modiim 
diUclus  triplici  forquatorum  equitum  tor-^ 
quCi  à tribus  injîgnitus  Regibus  , Dux 
quoque  Gallicorum  centiim  graviorum  ar- 
matorum  equitum  , utrique  in  Francia 
mari  occiduo  ac  Eoo  Priefeclus  : in  Bur- 
gundia , cujus  etiam  Pater  diclus  ejl  y ac 
in  tranjalpina  aliquandiu  Gallia  quam 
Regalibus  copiis  folus  imperans  , Regio 
peiie  totam  Imperio  addixit  r prorex  pea- 
Itis  foreiter  depugnatis , compofitis  mag-‘ 
nanimiter  fœderibus  tôt  rebus  , denique  , 
terra  , marique , domi , ac  foris  bene  gejîis 
claruerit  : huic  potiffimafuit , tiim  gloria  , 
tum  redivivéLglori£celebritaSytantus  ipfius 
virtùtifque  comitis  de  invidia  triumphus  , 
ut  fud,  injlar  anchor<t  , vel  more  potius 
Herculeo y contra  fluclus  fortitnam  JiJleret  , 
ex  livore  laudem  ampliaret.  Hoc  vivus 
aie  quod  reliquum  ejjè  potejl , pat  ris  ob^ 
fequiis  ut  prejlaret  filius  pientijjîmus  Léo- 
norius  Chabotins  , magnus  Francorum 
Archippocomus  , hoc  indciçbile  forjîtan 
monumenîum  pofuit,  fatifne  faüs  fuper- 
que  eis  , bene  ergo  ptecaCus  abiy  ac  virtu- 
tem  amplexans  , invidiarn  difce  j atque 
etiam  mortem  pojje  defpicier,  V ale. 
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Avoüe  paffunt , (jue  ji  cejl  en  cette  vm 
un  haut  degré  de  gloire  pour  un  Héros  de 
triompher  de  V envie  par  une  vertu  plus 
forte  quelle^  & qui  ne  fe  relafche point  , 
c'en  efl  après  le  trépas  un  bien  plus  fublï-' 
me  y & plus  durable  de  furmonter  la  mort 
par  la  mémoire  , & la  réputation  conti- 
nuelle de  cette  même  vertu  toujours  en  vi- 
gueur , £•  à V épreuve  des  Jiecles.  Mais  à 
quel  propos  ceci  ? Diras-tu  5 c* ejl  que  les 
mânes , ou  plutôt  le  bon  génie  du  vaillant 
Philippe  Chabot  Amiral  de  France  te  veut 
avertir , ( quoiqu'en  très  - peu  de  mots 
pour  la  grandeur  du  fujet  ) , qu'il  ejl  en 
pofjefjîon  de  ce  double  avantage.  Etant 
né  heureufement  (F un  pere  de,  V ancienne 
race  de  Chabot  & d'une  mere  de  celle  de 
Luxembourg  ^ il  fut  encore  plus  heureufe- 
ment élevé , & injlruit  avec  tant  de  foin  , 
qu'il  paffa  pour  un  miracle  d'éloquence  , 
qui  ne  lui  fervit pas' peu,  avec fes  autres 
bonnes  qualité^ , pour  gagner  au-delà  de 
tous  les  favoris  ^ l'ejlime  & les  bonnes  grâ- 
ces du  très-AïiguJle  Roi  François  /.  fon 
Maître.  / 1 

Il  eut  Vhonneur  de  recevo'ir  par  trois, 
fois  l'Ordre  Royal  des  mains  de  trois  Mo- 
narques , Cf  fut  Capitaine  de  cent' cuir a- 
ciers  à cheval  ; chef  & Surintendant  de 
la  marine  fur  les  mers  Océanne , & Me-  , 

diterranée  *,  Lieutenant  Çenéral  pour  le  , 

Roi  , Gouverneur  de  là  Bourgogne  , 
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dont  il  était  appelle  le pere , comme  il  le 
fut  aujji  quelque  temps  des  pays  conquis 
audeld  des  Alpes  ^ quil  fournit  prefque 
tous  à la  Couronne  ^ y commendant  feut 
les  troupes  de  Sa  Majejlé, 

Diverfes  occajïons  le  rendirent  fignolé 
en  ptufieurs  combats  où  il  fie  porta  tou- 
jours vaillamment & en  des  Traite\y& des 
alliances^oà  il  agit  avec  autant  de  condui- 
te que  de  grandeur  de  courage  ; mais  après 
tant  de  belles  aüions  aujjî  avantageufe- 
ment  exécutées  que  généreufement  entre- 
prifes , & fur  mer , & fur  terre , au  de- 
dans du  Royaume , 5*  chey{^  les  Etrangers , 
le  plus  grand  honneur  qu  il  mérité  , & la 
plus  glorieufe  réputation  qui  le  puijfe  fai- 
re revivre  après  fa  mort , efi  fondée  fur  le 
triomphe  que  fa  force  dé ef prit  accompag- 
née d'une  vertu  vrayement  chrétienne  a 
remporté  fur  Ü envie  de  fon  temps  j tenant 
toujours  comme  Vanchre  , qui  étoit  la 
marque  de  fort.  Amirauté,  ou  plutôt  com- 
un  Hercule  inébranlable , fa  fortune  fer- 
me contre  les  vagues  furieufes  des  jalou- 
fiqs,&  des perfécutions  de  la  Cour,jufques 
à trouver  l'augmentation  de  fes  louanges 
dans  les  envieufes  & déraifonnables  Pro-  ■ 
cédures  de  fes  adverfaires. 

Voila  ce  qu  il  a fait  en  fa  vie , & pour 
faire  le  refie , Léonor  Chabot  fon  fils  , 
grand  Efcuyer  de  France  porté  de  pieté 
& de  t^ndrejfe  pour  fa  mémoire^  lui  a. 
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fait  drejfer  ce  Monument  ^ qu'il  fouhaite 
inéfaçable  pour  en  informer  la  pojîerité. 

Es-tu  fatisfait  , pajfant  f tu  le  dois 
être,  & prier  pour  Came  qui  anima  fes 
cendres  ici  enclofes  ; après  cela  tu  te  peus 
retirer  k la  bonne  heure  avec  le  dejîr^ 
d'embrajfer  la  vertu  , comme  il  a fait  j & 
avec  la  reflexion  judicieafe , quen  la  pof-  * 
fedant , l'envie  , & même  la  mort  fe  peu- 
vent facilement  méprifer  & vaincre.- 

A côté  de  ce  manfoîée,  l’on  en  voie 
un  autre  de  marbre  blanc  fur  lequel  eft 
la  ftatue  d’un  homme  mort  & dont  la 
tête  eft  foutenue  par  tm  amour  pleurant.* 
C’eft  le  portrait  de  Henri  Chabot , Duc 
de  Rohan,  Pair  de  France,  Gouverneur 
d’Anjou.  11  éroit  fécond  fils  de  Charles  , 
CAaAor,  Seigneur  de  faint  Aulaye , & 
de  Henriette  de  Lar  fa  femme  j comme 
il  avoir  été  deftiné  à FEglife , il  n’avoit 
point  fervij  mais  c’étoit  d’ailleurs  un 
Cavalier  de  beaucoup  de  mérite  j & qui  ’ 
eut  le  bonheur  de  plaire  à Marguerite 
Ducheffe  de  Rohan , & de  l’époufer  en 
KJ45.  c’eft  le  chef  de  la  branche  des 
Chabot  Rohan^  Ce  maufolée  eft  du  fa- 
meux Anguier.  On  y lit  cette  Epitaphe,  ' 

S I S T E V I A T O R ^ 

& for tis  humant,  vieçs  attende. 

Sub  Philippi  Chahotii  màgni  maufoleo  > 
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ufcjue  dum  univer[<t  carnis  immutatio fiat^ 
ojpi  reponi  Jlatuit  tanti  He>"ois  a^natus 
illujlrijjîmus  Henricus  antiquijjïma  Cka- 
hotiorum  apud  Aquitanos  Jiirpe  per  Jar~ 
nacences  Régulas  familitt  primogenitos 
ortus.y  & per  Aviarum  genus  y Au^ujlo 
Luxemhurgenjium  , & Lufignanenfiunt 
fiemmate  clarus , Dux  Rohanni%  Princeps 
Leg’onenjls  y & Par  Francis  y Andium 
ProreXy  virad maxima  qu<tque  natuSy  erga 
Deum  religiofus  , in  patriam  plus  , in 
amis  JirenuuŸ  ; in  aula  fagax  \ in  magnis 
folersy  quihus  preerat  acccptijpmus  , (S* 
quod  Jîngulare  ejl  in  aulico  , prokaiijJiniA 
fidei  amicus.  Licet  fuorum  natu  penè  mi- 
nimus  , inter  Régie  proceres  fetnper  enU 
tuit  y omnibus  nature  dotibus  cumulatijfi- 
mus  : ficque  virtutis  potijjimum  viâ  graf^ 
fatus  ad  ejl  gloriam  *,  donec  equo  celoycon- 
nubium  longe  precellentijjîmum  y relue- 
tante  invidiay  promeritus  ejl , ajfùmptus 
in  fponfum  Serenijfime  Margaret e Ro- 
hannenjium  dynajiarum , Navarre , Sco- 
tie  y & Armorice  Principium  heredis- 
Magni  Henrici  Rohannei  Herois  celeber- 
rimi  jilie  unice  y & omnium'  Chrijiiano- 
rum  Regum  affinis  ; que  Henricum  Chabo- 
tium  propinquum  fuum  plurimis  Europe 
magnatibus  antepofuit  ; Francorum  iter 
primates  ille  proveclus , in  arduis  Imperii 
rebus  Jîc  emicuit , ut  commuai  auUcorum , 
etiam  invidentium  J voce  dignijfimus  om- 
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nium  honorum  titulis  cenferetur , fed  mors 
immatura  proh  dolor  ^ pojl  cxfos  in  bello 
Hifpanico  Henrici  fratres  Carolum  & Gui- 
donem  Duces  fortijfimos  , ipfum  Henri- 
Èum  virum  excellentijjlmcm  * in  dtatisflo-  ^ 
re  Régi , patrie  ^ uxori^  liberis , <5*  amicii 
rapuiti  DeOf  & hominum  memoridt  non 
prAripuit,  Sat  hoc  tibi , vint  or  ^ & huma- 
nA  conditionis  mernor  progredere.  Vixit 
annos  triginta  novem , devixit  annO  graüA 
M.  UC.  LV.  Dulciffima  conjux  non  moe.ren$ 
tantum  fed  ferè  niorienS  , & carijfinti 
liber i pofuere* 

te  Pere  Carneau  a cfatluit  Cètfé  Epi- 
raphô  i ài  y Ë.  ajouté  unâ  Epiüramniô 
françolfe  i la  louangu  de  la  Duclieife  iid 
Rohan. 

Arrbstb  un  peu,  Passant  , 
& confidere  Vinconjlance  de  la 
condition  humaine. 

Le  très~lllujlre  Henri  Chabot  y de  la 
Itohle  famille  des  Chabots , Vune  des  plus 
anciennes  du  Poitou  , dont  il  defcendoit 
par  les  aîne^  Seigneurs  dejarnacy  com- 
me des  tiges  augujîes  de  Luxembourg , 5» 
de  Liifignan  par  les  femmes  •,  Duc  de  Ro- 
han y Prince  de  Leon , Pair  de  France  > 
Gouverneur  dl Anjou  ^ a fouhaité  & or- 
donné qu' apres  fon  décès  dans  V attente 
de  la  refurreclion  générale , fon  corps  fut 
ici  enfeveli  fous  le  même  mauÇolée  ai*i 


J 
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enferma  les  cendres  du  Grand  Amiral 
PhUîppes  Chabot , fon  proche  parent.  Ce 
Duc  parfaitement  bien  né  ^ & capable  de 
très-grandes  chofes  , étoit  -^elé  pour  la 
gbire  de  Dieu  , affeclionné  au  bien  de  la 
patrie , courageux  & vaillant  en  guerre , 
prudent  à la  Cour  ^ adroit  , & agifjant 
dans  les  affaires  importance  , toujours 
(fiable  aux  perfonnes  d qui  il  comman- 
doit  ; <S*  ce  qui  eji  plus  merveilleux  en  un 
eourtifan  , ce  fut  un  véritable  ami  , <S* 
dune  fidelité  tres-éprouvée.  Quoiqu’il  fut 
ptefque  le  cadet  de  fa  maifon , il paroif- 
foit  éminemment  entre  les  plus  confidéra- 
Ues  6*  les  mieux  faits  de  la  Cour , pcffe- 
dane  tous  les  beaux  avantages  de  la  nature 
& de  V injlitution  ; <S*  de  la  forte  il  s'avan» 
ça  dans  la  gloire  par  le  chemin  de  la  vertu. 
Pour  récompenfer  en  quelque  façon  cette 
vertu , le  Ciel  lui  fit  mériter  équitable- 
ment y & malgré  V envie  y les  bonnes  grâ- 
ces & la  focieté  conjugale  (T un  rare  parti , 
tel  que  la  Sereniffime  Marguerite  y héri- 
tière des  puijjants  Seigneurs  de  Rohan  , 
Princes  de  Navarre  y fEcoffe  y & de  Bre- 
tagne y & fille  unique  de  ce  fameux  Héros 
Henri  de  Rohan  , aujji  bien  qu  alliée  de 
tous  les  Souverains  du  monde  Chrétien  , 
laquelle  préfera  Henri  Chabot , fon  cou- 
fin  y à plufieurs  Potentats  de  l'Europe. 
Ayant  été  élevé  par  ce  mariage  à la  dig- 
nité d’un  des  premiers  Ducs  & Pairs  de 
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France  \ il  Je  fit  valoir  avec  tant  d'éclat 
dans  le  Confeilt  lorjque  le  Royaume  était 
embdrrajfé  d'affaires  très-Jfineufes , que 
tous  les  Courtifans  6’  mêmes  fies  envieux  ^ 
difoient  d’une  commune  voix  qu’il  était 
digne  des  titres  les  plus  releve-{.  Dans  ce 
haut  point  de  fortune  & de  mérite  , la 
mort  trop  hâtée , après  avoir  terraffé  deux 
de  fies  j reres,  Charles  & Guy , très^v  ail- 
lants Maréchaux  de  Camp  , pendant  nos  | 
guerreS  'Oontre  l'Efpagne , le  ravit  en  la 
fleur  de  fon  âge  à fan  Roi , à fa  patrie  , 
à fa  femme , à fes  enfans  , & à fes  amis  , 
mais  non  à la  grâce  de  Dieu , ni  â la  mé- 
moire des  horrimes.  Qu'il  te  fufffe  paffànt; 

6'  en  quittant  ce  lieu,  ne pers pas  le  jou- 
ver.ir  des  mijeres  humaines.  Il  vécut  tren- 
te-neuf ans , & mourut  en  Van  de  grâce 
Sa  femme  tr'es-aimée , non  feule- 
ment affligée  à V excès,  mais  prefque  mou- 
rante de  douteur  , & ces  chers  enfans 
fondant  en  larme  lui  ont  fait  ériger  ce 
monument»  ' 

Par  des  imprefflons  auffl  fortes  que  ten* 
dres  , ' 

Le  feu  d une  Princeffe , à qui  rien  n'efi. 
égal , 

A fuivi  fon  époux , pour  échauffer  fes 
cendres  , 

Et  fçut  vaincre  la  mort  par  Vamour, 
conjugal. 
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Les  Seigneurs  de  la  maifon  de  Rohan 
font  ici  qualifiés  de  Princes  de  Navarre  ^ 
dEcoJfe  , & de  Bretagne , parce  que  dans 
les  Royaumes  & les  Etats  aufquels  les 
filles  fuccedent , tous  ceux  qui  font  ilTus 
par  femme  des  maifons  Souveraines  qui 
y ont  régné , font  Princes  du  fang  de  ces 
Royaumes  , &c  Etats.  Ainfi  des  filles  des 
Rois  de  Navarre , d’Ecolfe , & des  Ducs 
de  Bretagne  , ayant  été  mariées  dans  la 
maifon  de  Rohan , tous  ceux  qui  en  font 
defcendus  font  Princes'  du  fang  de  Na- 
varre ^ d’Ecolfe  & de  Bretagne.  La  mai- 
fon de  Rohan  prétend  même  être  def- 
rendue  par  males  des  anciens  Comtes 
ae  Vannes  puifncs  de  la  première  mai- 
fon de  Bretagne.  La  qualité  de  Sérénif- 
Jime  eû:  déplacée  dans  cette  Epitaphe.  A 
peine  la  donnoit-on  aux  Princes  du  fang 
de  France  , dans  le  temps  qu’on  en  gra- 
tifie ici  la  Duchefle  de  Rohan. 

Vis-à-vis  , ôc  de  l’autre  côté  de  cette 
Chapelle  fur  un  piédellal  de  marbre 
noir  font  deux  génies  appuyés  chacun 
fur  un  bouclier , & une  colonne  de  mar- 
bre blanc  chargée  de  couronnes  1 /ucales, 
& déchiffrés,  d’un  affés  mauvais  goût  , 
aufliî  bien  que  fur  tout  l’entablement  a 
4 faces  qui  potte  une  urne  dorée,  dans 
laquelle  ell  le  cociir  de  Timoleon  de  Cojje, 
Comte  de  Briffac  , Colonel  général  de 
l’Infanterie , grand  Panetier  ^ & g>an4 
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Fauconnier  de  France  , qui  fut  tué  au 
fiege  de  Mucidan  au  mois  de  Mai  de 
l’an  15^9.  & dont  le  corps  fut  inhumé 
'dans  cette  Chapelle  par  ordre  du  Roi 
Charles  IX.  qui  lui  fit  faire  des  obfe- 
ques  magnifiques  , aufquelles  le  Parle- 
ment , & le  corps  de  V'ille  aflîfterenr. 
Sur  le  dé  du  piédeftal  font  ces  trois  inf- 
criptions. 

TimoleontiCossæo, 
utrmfqiie  propdtruo  Comiti  Brijffàci  ^ 
Magijlro  peditûm , trium  eadem  ex 
gente  Marefcallorum  Francia , jîlio  y 
fracrit  nepoti.  Suorum  deliciis  y hojlium 
terrori , qui  poji  multas  viüorias  ad 
Mucidanum  occifiis  anno  falutis 
M.  D.  LXTX.  Ætatis  fuA  XXVI. 

Hic  Jitus  ejl. 

Ludovic  O Cossæo, 

Duci  Brijjaci , 6*  helli  pratuli  , 

Fari  Francia  cujus  hic  cor  (itiim  ejl. 

Cor  gratiarum  omnium  & virtutum 
fedes , quas  cum  fummi  infimique 
amarenty  etiam  inimici 
venerabantur\  SancliJJîme  ohiit  xxvu 
Februarii  anno  faiiitis  M.  Dc.  Lxi.  • 
Ætatis  fua  xxxv. 

J0A.NNI  Armando  Cossæo, 
Ludovici  fratri  y Equiti  fancli 
Joannis  Hierofolimitani  multis 
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adverfus  Tiircas  prétliis  inclito.  Qui 
fu/nmo  Melitenjium  Juorum  lucîu , 
terris  eruptus  xiii.  Februarii 
anno  Chrijli  m.  dc.  lviii. 

Ætatis  juA  XXIV.  Hic 
conditus  ejî. 

Auprès  eft  un  tableau  où  font  écrits 
les  vers  François  qui  fuivent. 

Sous  ce  tombeau  gijl  ce  preux  Chevalier , 
Timoleon  , cet  heureux  Capitaine , 

Dit  de  Brijfac  : ce  ferme  bouclier , 

Et  protecteur  de  ÜEglife  Romaine , 

Duquel  l'ardeur , & confiance  hautaine  » 

Le  coeur  vaillant , & le  noble  courage , 

En  fa  tendreur  s'efi  montré  maniai , 
Lotfquil  pour  fuit  l'ennemi  plein  de  rage , 
Et  pour  fon  Roi , pour  le  fceptre  Royal , 
Pour  fon  pays , pour  la  foi  Catholique  , 
S'efi  ha-!{ardé  i tant  que  d’un  coup  fatal  , 
Efi  mort  y tué  par  un  lâche  hérétique. 

l’  O M B R E , 

Suis-je  mort  ? oui  j non  je  fuis  vif 
encore  , 

Puifque  mon  nom  court , & bruit  en  tous 
Lieux  J 

Le  Roi  mon  corps  près  fes  Princes  décore , 
Dieu  mon  efprit  a rendu  glorieux. 

La  pyramide  de  la  maifon  d’Orléans 
Longueville , eH  encore  un  des  beaux 
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ornemens  de  cetce  Chapelle.  Ce  monu- 
iDent  elt  de  François  Anguier  ^ & ne  ce-  i 
de  en  rien  à tout  ce  qu’il  y a de  plu*  par- 
fait en  Iculptiire.  C’ell  un  magnifique 
obelifque  chargé  de  trophées  en  bas  re-  ^ 
lief,  accompagné  des  quatre  vertus  Car- 
dinales , & de  deux  bas  reliefs  de  bron- 
ze doré  d’or  moulu  , qui  occupent  les 
deux  faces  du  piedellal , & repréfentenc 
le  fecours  d' Arques  , la  bataille  de 
Je/r/w.  Ce  Maufolée , qui  renferme  les 
cœurs  de  plufieurs  Ducs  de  Longueville 
& d’Eftouteville , Souverain  de  Neuf- 
. chatel , &c.  avoir  été  commencé  pour 
celui  de  Henri  I.  & fut  achevé  pur  ordre 
de  la  Serenilîîme  PrincelTe  Anne  Gene- 
viève de  Bourbon  Ducheffè  de  Longue-  ’ 
ville  qui  y fit  mettre  aulîi  celui  de  Hen- 
ri II.  Duc  de  Longueville  fon  mari.  Le 
premier  mourut  à Amiens  le  29.  d’Avril 
1 5,95 . d’un  coup  de  moufq^uet  qu’il  avoir 
reçu  en  la  falve  qu’on  lui  ht  à fon  entrée 
dans  la  ville  de  DouUens , âgé  de  27. 
ans.  Ht  l’autre,  fils  du  précédent , mou- 
rut à Rouen  le  II.  Mai  \G6^.  âgé  de 
6ç)  ans.  Charles  Paris  d'Orléans  fon  fils. 

Duc  de  Longueville , &c , ayant  été  tué 
le  12.  Juin  1 67  2.  dans  l’Ifle  de  Bethau  , 
après  avoir  paifé  le  Rhin , fon  corps  fur  ^ 

apporté  à Paris  le  9.  Août  de  la  meme  i 
année,  & fut  inhumé  dans  cette  Cha-r 
pelle.  Celui-ci  étoit  frere  cadet  de  Jean 

Louis  I 
s 
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Louis  Charles  d'Orléans^  Duc  de  Lon» 
gueville,  né  le  iz.  de  Janvier 
qui  en  16^9.  embralTa  l'état  Ecclefiafti- 
que,  & céda  fon  droit  d’aînelTe  à Charles 
Pâris  d’Orléans  fon  frété.  Ce  jeune 
Louis  Charles  mourut  dans  l’Abbaye  de 
S.  George  près  de  Rouen  le  4.  de  Février 
1^94.  âgé  de  38.  ans.  Ainfi  la  maifoti 
d’Orléans-Longueville , qui  avoir  com- 
mencé ^ar  un  Héros , a fini  par  un  in- 
becille.  Le  Héros  eft  Jean  d'Orléans, 
Comte  de  Danois , fils  naturel  de  Louis 
de  France , Duc  d’Orléans , frere  du  Roi 
Charles  VI.  Quoique  les  bâtards  des 
Princes  du  fang  ne  foient  que  de  fimples 
Gentilshommes  ; cependant  les  grandes 
qualirez  du  Comte  de  Danois,  les  im- 
porrans  fervices  qu’il  avoir  rendus  â l’E- 
t.ir , 5c  les  grandes  alliances  que  fes  def- 
cendans  avoient  contractées  , avoient 
élevé  leur  maifon  au  point  de  grandeur 
que  non  feulement  fes  bâtards  font  au 
rang  de  la  haute  nobleffe,  mais  que  mê- 
me elle  prétendoit  devoir  fucceder  à la 
Couronne  au  défaut  de  la  maifon  de 
Bourbon. 

Voici  les  fnferiptions  qu’on  lit  au 
pied  de  cet  obelifque. 

Memoris,  Serentjjimi  Principis  Hew- 
Rici  AuRELiANENSis,prmi  nominis 
Longavillanorum  Ducis,Novî-caJlri  apud 
TomelF.  K 
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HcLvetios  Comitis  Jiipremi , ex  pâtre  Léo* 
norio  Regum  profapia  oriundi , & matris 
Miiria  Burboniti  generefiirpi  Régis,  etiam 
adnexiy  qui  Picardie  prsfecîvs  ^ ante  an^ 

. nos  animum  virilem  gerens  , ambohis 
Henricis  Francorufn  Regibus fidem  fuam 
pace  helloque  difficilUmis  temvorihus  ap-, 
probavit & àlteri  jllvanectas,,  fufo  fugato- 
que  Albs-marU  Duce  fervavit  y alterum 
apud  Deppam  Circumceffùm  perruptis 
conjuratorum  copïis  ingentïkus  audacler 
expediviî^Cumque  d Durlanenji  Prsjîdio 
honorîjîce  cxciperetur  yfortuita  itnprovidi 
miUtïs  glande  trajecliis  injîore  juventutis 
Ç.C  reruiti  occubuit  anno  Domini  1595. 

lÆtatis  XXVII, 

A nte  biduwn  tamen  quam  expiraret , 
imicumfiliiim  nominis  achonomm  fuornm 
hsredem  'futurum  y ex  Catharina  Gon'q^a^ 
g.i-NivernenJî  genitum  vidit.  Cor  tanti 
H crois  in  hoc  gentili  Aurelianenjium  Du- 
cum  facello  pofitum  ejl , corpus  Caflrum- 
duni  delatum.  Huic  tu  Principi  pio  atque 
Catholico  J quicumque  îjla  legis , jortem 
Jujlomm  predhre. 

'CpKdiipàtris  hic  adjunchtm  ejlfilii  cor 
generofum  y SereniJjlmi'Prindpis  H e n- 
R I c I ll.  eo  nomine  LongavilLs  Duels  , 
fummi  Comttis  Noyi  - cajîri  , PicardÎA 
primum  ,y  deinde  Normanis  per  annos 
qjiinquaginta  proregis , qui  majorum  vir~ 
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tutb  J ut  ditionurn  h4tr^s  , regnantibu^ 
Ludovicis  Jujlo , & à Deoduto  , -multis 
per  Germaniam  y per  Italiam  i .6*  Gaüiam 
.expedïtionibiis  y v 'icloriifque  clariiit  » ac 
.pojl  diuturna  bella  miJJjis  cum  fumma  pa~ 

, tejlate  Legatus  de  p.ace  adc,elebrem  Con~  ' 
,ventum  Monajlerienfem  yàbi  inter  Europe 
procereSy  regnijura  mç.gno  anima  inge~ 

. nioque  défendit  :pacem  relatiirus  domum 
Ji  Deus  placatus  adfuiffet  : demum  hono- 
,rumac  vite,  futur  y annum  6<).  ingrejfus 
JRothomagL  in  cinere  & ciLici  decejjît  mar- 
. te  fanclorum  ann.  Salut.  iéTô  j.  menfe 
Maio.  Relira  optitnatibus  Jîngulari  pie- 
tatis  exemple  : Corpus  Cafirpmrduni  de- 
ponatum  ïaerimantibus  fuis  , dolentibus 
omnibus  bonis. 

SereniJJîma  Anna  Genovefa  Burbonia- 
CondAa  moerens  cum  pientiffimis  liberis 
conjugi  meriiijfimo  , maufoUum  quod 
ipfe  Pa:ri  dejlinaiiim  yivus  inchoaverat 
curavit.  ' 

A côté  droit  de  l’Autel  efl:  un  tom- 
beau de  marbre  noir  fur  lequel  eft  cou- 
chée une  ttatue  de  marbre  olanc  qui  re- 
préfente Renée  d’Orléans  Gomtefîè  de 
Danois , ainfi  que^nous  l’apprend  l’Epi- 
raphe  qui  eft  gravée  fur  le  tombeau , & 
qui  eft  conçue  en  ces  termes. 

Cv  gif  trcs-excelknte.t  & Noble  Dor 

Kij  . 
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Renée  d’Orléans,  en  fon  vi- 
vant ComteJJè  de  DunoiSy  de  Tancarvil- 
le , de  Montgommery  , Dame  de  Mon- 
treuil-Bellay ^ de  Château-Regnault  ‘.fille 
unique  delaijjfee  de  très-excellent , & puifi- 
fiant  Prince  ^ Princeffie , François  en  fion 
vivant  Duc  de  Longueville  y Comte,  & 
Seigneur  defidits  Comte:(  ^ & Seigneuries , 
Connétable  héredital  de  Normandie  , 6* 
Lieutenant  Général,  & Gouverneur  pour 
le  Roi  en  fies  pays  de  Guyenne  , & de 
Madame  Françoife  d'Alençon  fion  épou- 
fie  y pere  & mere  de  ladite  Damoifielle  : 
laquelle  trépajfia  en  l'âge  de  7.  ans,  au 
lieu  de  Paris  le  x^,  de  Mai , l’an  1525.- 

Dans  le  fond  de  cette  Chapelle  efl: 
line  petite  arcade  vitrée  dans  laquelle  eft 
une  petite  urne  peinte  & dorée , & aux 
deux  cotez  font  ces  infcriptions. 

Ici  fient  les  entrailles  de  Monfeigneur 
le  Duc  de  Valois , fils  unique  de  Monfiei- 
gneur  le  Duc  cC Orléans  , & de  Madame 
Marguerite  de  Lorraine  fion  époufe  , dé- 
cédé le  \o.  jour  dé  Août  1^5  <>t 

Çy-dçfijhs  ejl  enfiermé  le  cœur  de  Ma- 
demoifielle  Marie- Anne  de  Chai  très  , 
dernière  fille  de  Monfieigneuv  le  Duc 
d’Orléans  & de  Madame  Marguerite  de 
Lorraine , qui  a été  élevée  au  Monqfiere 
de  CharonnCf  depuis  fa  naijpince  , jufi- 


I 

Quart,  de  S.  Paul.  XIÎ.  iir 
qu'au,  mois  de  Juin  de  Van  1656.  & déce» 
dée  à Blois  le  \ Août  de  la  même  année  % 

L’Epitaphe  de  ce  jeune  *Diig  de  Va- 
lois fait  connoître  combien  il  écoit  chec 
au  Prince  fon  pere , & à la  PrincelTe  fa 
uiere.  On  y voit  beaucoup  de  tendrelTe  , 
très  ingénieufement  exprimée , mais  nul 
fentimenc  de  Chriftianifme. 

Blandulus,  eximius  y pulcher  ^ dulcifjimus 
infans  j 

Delicidt  matris  , delicuque  patris. 

Tiic  Jitus  ejiteneris  raptus  V alefius  annis  ï 
Ut  rofa  quét  fubitis  imbrïbus  iHa  cadit, 

T Dans  la  même  Chapelle  ont  été  Inhu- 
piez  Jean  de  Montauban , Bonne  Vifconti 
de  Milan  , fœur  de  Valentine  Vifconti 
Duchefïe  d’Orléans  , 6*  Arthus  de  Mon- 
tauban , Archevêque  de  Bourdeaux  leur 
fîl$.  Ce  Jean  de  Montauban  que  le  Vere  Hiftoi« 
Anfelme  nomme  'mal-à-propos  Guillau-  officlcfs.^* 
me , mourut  à Paris  l’an  1 407.  &:  Bonne  chaf.  àet 
Vifconti  fa  femme  en  1409.  Pour  Ar- 
thus  de  Montauban  leur  fils , il  porta  , 

quelque  temps  les  armes,  & fuivit  le 
parti  de  Louis  Duc  d’Orléans  fon  oncle. 

Dans  la  fuite  s’étant  dégoûté  du  monde 
il  fe  fit  CelelHn  dans  le  Couvent  que  je 
décris  i & non  pas  dans  celui  de  Mar- 
çoulTy , comme  le  dit  le  P.  Anfelme.  Sa 
retraite  ne  put  pas  le  foufiraire  aux  per* 

Kiij 
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112  I)Ê’scftrprioN  DE  Paris  y 
fkutions  des  Anglois  J qui  £Îu-  la  fin  da 
Recne  de  CHarles  VI.  l^obligerent  dë 
s’illler  cacher  dans  un  hetmiragc  qu’il  fie 
bâtir  dans  l’enclos  du  Couvent  dûs  Ce- 
leftins  , lez-M antes  ,.üù  il  demeura; pen- 
dant deux  ans.  Mais  fous- le  Régné  da 
Charles  VII.  on  l’arracha-de  fa  folittida 
pour  le  placer  fur  la  Chaire  Archiepifeo* 
pale  de  Bourdeaux.  11  conferva  toujours 
une  tendre  afFedtion  pour  l'Ordre  des 
Celeftins,  fit  du  bien  à prefque  tous  les 
Monafteres  de  cet  Ordre'qui  furent-  fon- 
des de  fon  temps,-  mais-principalenlenc 
à cèlui  de  Paris  où  il  avoir  fait  profef^ 
lion  , duquel  il  fir  bâtitc  le  ctotfiier  &Ues 
greniers,  &. donna' la'table* de  maîb» 
du  grand  Autel',-  & les  colonnes  de'cab 
vie.  Ses  armes  batues^  eh  or  paroiflèni 
encore:  aiuonr  duiclocher^Si:-  eh  pJüIîeurs 
endroits  de  cettre;  maRbn.^11  moutüi'  I^tl 
i4t?8.  & lailTa  fes  vciîus-âfim^itet'  â fdn 
neveü.Charles  d’Bfpinayi  Cardinal  3 8S 
Archevêque  de  Bourdeaux.  Lai  maifoh 
de  Montauban  ctoit-une  des  plus  illus- 
tres de  Bretagne.  lu  pofteriwhrtiafculine 
s’étant  éteinte,:  fês  gr-ands  bien  pafTèrenç 
par  des  fTlles-dffnsles*maifi>BS  de  Aokan  t 
& de  Volawe\>  * 

François  (^f^Wt^y-Seigneurde  faih« 
Luc  , grand.  MiAxxè  d'e-  iîAïtillefio;  dé 
France,  tué  au  fiege;d’Amiens-le  y.-Sep- 
tembrede'i’an  1597.  & Jeanne  de  Ccjfé 
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Quart,  tie  S.  Paul.  XII. 
fa  femme  , moçte  le  lo.  Mai  de  l’an 
160J..  ont  été  inhumés  dans  cette  Cha- 
pelle •,  comme  aulîî  François  de  Ronche- 
rôle  y dit  de  Maineville  tué  au  fiege  de 
Senlis  le  17.  Mai  1 5 89.  âgé  de  3 8.  ans< 
Enfin  me  voici  parvenu  aux  vitres  de 
cette  magnifique  Chapelle  , dont  les 
peintures  font  très-curieufes  parce  qu’el- 
les nous  repréfencenr  au  naturel  onze 
Rois  , ou  Princes , & nous  font  connoî- 
tre  les  modes  de  leur  temps.  Ancienne- 
ment il  n’y  avoir  que  fept  portraits , mais 
le  feu  du  ciel  ayant  pris  a>uK  poudres  qui 
croient  dans  la  tour  àt  BiÙy^  il  la  fit 
fauter  5c  brifa  les  vitres  de  plufieurs  Egli- 
fes  , 8c  furtout  celles  des  Celeftins.  Fran- 
çois I.  fit  rétablir  celles  de  la  Chapelle 
d’Orléans , 8c  non  feulement  y fit  remetr- 
tre  les  portraits  quiy  étoient  auparavant, 
mais  même  y ajouta  le  fien , & ceux  de 
François  Dauphin  , & de  Henri  Duc 
d’Orleans , (es  deux  fils  aînés.  Ces  parti- 
cularités font  marquées  dans,  cette  ins- 
cription qui  eft  au-delFus  de  ce^eintures: 

Quas  ï ^yS.Jlruxù  vùreas 
. L U D O V I G U s Aie  , ‘ 

Turris  Billia  defiruxit  dum  1 9. 

Juin  1538.  ful^re  cuit  ; 1 5 40. 
erexit  novas  Francifeus  hîc , 
à quo  nobilis  h£C  proies  exurrexit. 

Sous  chaque  portrait  il  v a des.  inf- 

■ K iiij 
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114  Description  de  Paris  , 
criptions  latines  qui  font  connoître  ceux 
qu'ils  repréfentent  , & qui  font  ainfî 
conçues  : 

Carolus  quintus  Rex  Fundator  hujus 
Cœnobii. 

Ludovicus  Aureliorum  Dux , ejus  na- 
tus  feciindus , Fundator  hujus  CapeLU» 

Ludovici  ac  Valentins  Carolus  Aure~ 
liorum  Dux , & MedioUmorum , primo~ 
genitus. 

Ludovicus  XII.  hujus  filius  y Franco- 
rum  Rex. 

Virtutum  Cornes  PhilippuSy  Ludovi- 
ci Valentins,  Secundus. 

’ Joannes  Engolifmenjis  Dux  y eorum- 
dem  tettius. 

Joannis  filius  Carolus  Engolifmenjis 
Dux. 

, Rex  Francifcus  primus  Çaroli  proies,  ■ 

Francifcus  Delphinus  Viennenjis  & Bri~ 
tannorum  Dux , ejus  primogenitus , obiit 
Turnon.  Vicenarius. 

Rex  Henricus  fecundus  Regis  Francifci 
filius,  • 

A tous  ces  portraits  Charles  de  Valois^ 
Duc  d’Angoulcme  , fils  naturel  du  Roi 
Charles  IX.  fit  ajouter  celui  du  Roi  fon 
Pere  , & mettre  cette  infcription  au- 
delTous. 

Veram  hanc  Caroli  noni  Galliarum 
Regis  y imaginem  y ^ Religionis  j 
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& obfequii  caufn  pofuit  paterne  pietatis 
memor  Carolus  Valefius 
Engolifmenjium  Dux  ejusfilius» 

an.  Dom.  1^33.  ' 

Au  refte  ces  porcraits  font  très-mal 
deflincs,  & d’un  goût  miférable.  Ils  ne 
parbifîeijt"  avoir  aucune  relîemblance 
aux  originaux. 

Derrière  la  Chapelle  d’Orléans  , il  y 
en  a une  petite  que  Charles  Marquis  de 
fit  faire  en  i<î5Z.  en  l’honneur 
& mémoire  de  la  famille  de  Rojlaing  , 
venue  du  Lyonnois  , en  Forèz , en  Lan- 
guedoc, en  Guyenne,  &c.  Les  armes 
de  cette  famille,  ôc  celles  de  fes  allian- 
ces font  l’unique  ornement  de  cette 
Chapelle.  La  famille  des  Roftaing  .a 
toujours  été  fi  entêtée  de  fa  noblefie  ^ 
qu’elle  offrit  aux  P.  P.  Feuillans  de  faire 
reconftruire  leur  Maître  Autel , dont  le 
delfein  eft  très-pauvre  , aux  conditions! 
d’y  placer  fes  armoirîés  en  foixante  en- 
droits. La  pieté  de  ces  peres  refufa  d’être 
complice  d’une  vanité  fi  déplacée  ôc  fi 
peu  chrétienne.  Pour  s’en  dédomma- 
ger, elle  a fait  décorer  dans  la  même 
Eglife  une  Chapelle  atfés  petite  où  ‘ell 
leur  fépukure  , & où  l’on  voit  plus  de 
vingt  écufibns  de  leurs  armoires , & pref- 
qu’en  aufiî  grand  nombre  que  celles  du 
J •!  ( K y 
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Cardinal»  de  Richelieu  dans  TEglife  de 
la  Sorbonne. 

Au  côté  méridional  de  cetre  Eglife  , 
eft  une  autre  Eglile  voûtée & qui  eft 
réparée  de  la  première  par  plufieurs  pii- 
liers.  C’eft  ici  qu^étoit  la  Chapellé  des 
dix  - mille  Martyrs  , & rinffcriprion' 
qui  fuir.  ‘ ‘ • 

Reverend  Pere  en  Dieu  Monjleur 
de  BourboNj 
Cardinal  ^ Archevêque  de  Lyon  , 
mit  la  première  pierre  de  V Eglife 

de-  céans  , en  V honneur  & reverence  - 
des  diX‘  - mdl^  Martyrs^  la  Fête  ■■ 
efl  célébrée  la  fun:eilLe  , - 
• de  S.  Jean-Baptijle. 

Ce  côté  de  l’Eglife  fut  dédié  l'an  1482. 
par  M'onfeigneur  Louis  de  Beaumont 
Eveque  de  Paris , félon  ces  deux  difti^ 
ques  gravés  dans  la  muraille  qui  fe 
Voir  au  bout  dudit  batiment. 

i * 

Ponrificis  digni  Ludovid  Parifienfis  , 
Fatrica  quam  cernis  ore  dicata , nitet, 
M.  CGC  G.  LXXXII. 

Millihiis  lutc  dénis  tr ans fojjb  diva  Capelia 
De  populi  donis  ultra patrata  fuit.  ; 

François  Diié  de  Luxembourg  ot 
d’Efpinay  , ayant  depuis  fai^.élëvér  lire 
très-belle  ( liapellè  au  lieu  ou  éfôir' relief 
des  dix-mille  Martyrs , elle  fut  dédiée 
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ie  19.  Juin  1^21.  par  Pierre  Scaron  y 
Evêque  de  Grenoble,  fous  l’invocation 
de  la  fainre  Vierge  , des  dix-mille  Mar- 
tyrs, Sc  de  faine  Pierre  de  Luxembourg, 
G’eft  dans  cette  Chapelle  des  dix-mille 
Martyrs  que  fut  inhumé  Gérard  Man- 
chet Evêque  de  Caftres  , & Confelfcur 
de  Charles  V II.  lequel  mourut  à Paris  en  • 
I44<j.  Le  cœur  de  Jean  Coeur  Archevê- 
que de  Bourges  y fut  audi  inhumé  en 
1483.  Cette  Chapelle,  qui  cft  celle  des 
Ducs  de  GefvreSj'a  encore  changé  de  nom 
au  commencement  de  ce  liecle  ^ par  le 
facrifice  que  fit  a S.  Leon , fon  patron  , 
feu  Leon  Potier  Duc  de  Gefvres  , d’un 
Saint  de  la  maifon  duquel  il  avoit  l’hon- 
neur de  defeendre  par  Marguerite  de 
Luxembourg  fa  mere.  Ce  Seigneur  fir 
embellir  & décorer  l’Autel  de  plufieurs 
ornemèns  & dorures  en  1702.  & y fit 
mettre  un  tableau  dans  lequel  Paul 
Mattéi  a repréfenté  S.  Leon  qui  étant 
allé  au-devant  dû  Attila  , le  défarme  par’ 
fes  prières  J & non  feulement  le  détour- 
ne de  mettre  le  fiege  devant  Rome , mais 
l’engage  même  à épargner  le  retle  de 
l’Italie.  Ce  tableau  eft  digne  de  Paul 
Mattéi  y Peintre  Nnp'olitlain  qui  travail- 
loit  avec  une  vîtelTe  incroyable , & donc 
les  ouvrages  montroient  d’aill'eurs  beau- 
coup  de  genie,  quoique  peints  d une  ma- 
niéré feche  avec  peu  de  correéVion  dans 
le  delTein.  K vj 
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Cette  Chapelle  eft  remplie  de  magni- 
fiques tombeaux  de  marbre  dont  je  vais 
parler  ^ félon  l’ancienneté  de  ceux  qui  y 
fout  inhumés.  « 

Du  côté  de  l’Epître  eft  un  tombeau 
avec  cette  Epitaphe.  " ' 

C r G I s T 

Très -haut  & très  - pu'ijfant  Seigneur 
Meflire  René  Potier,  Duc  de 
Très  MES,  F air  de  France , Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi' y Capitaine  des  ' 
Gardes  du  Corps  de  Sa  MajejU  , premier 
Gentilhomme  de  fa  Chambre  y Lieutenant 
Général  de  [es  Camps  & Armées , Gouver- 
neur des  Provinces  du  Maine , Laval  & du 
Perche , Lieutenant  Général  de  la  Provin- 
ce de  NormandieyGouverneur  des  Villes  6’ 
Châteaux  de  Ca'én  & de  ChâlonSy  Marquis 
de  GefvreSydé Annebaut  & de  GandeluSy&c» 
Tant  de  biens  & dé  honneurs  lui  font 
venus  de  la  fuccejjion  de  fes  peres  y & de 
la  récompenfe  de  fes  fervices  , mais  le 
plus  glorieux  de  tous  les  partages  a été 
celui  d'une  prudence  incomparable  dans 
tous  les  changemens  des  Cours  , d'un  cou- 
rage  ferme  & intrép'ide  dans  les  périls  j 6* 
Aune  fidélité  la.plusfinviolable  & la  plus 
délicate  qui  fut  jamais , laquelle  il  confer- 
ya  jufqu'à  la  mort , exempte  de  reproche 
dans  les  fervices  qu  'il  a rendus  à trois 
grands.  Rois  > 
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Henri  Le  Grand  a été  le  premier  dont 
il  a fuivi  les  armées  viciorieufes , donnant 
partout  des  preuves  d'un  grand  cœur , & 
d'une  capacité  extraordinaire  pour  Ict 
guerre  , &c. 

Louis  le  Jujle  venant  a la  Couronne  j 
lui  donna  des  marques  illujlres , tant  de 
fa  confiance  en  Vhonorvnt  de  la  Charge  dc^ 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps  ^ que  de 
fon  efiime  par  deux  AmbaJJudes  extraor- 
dinaires , l'une  en  Angleterre  pour  y con~ 
duire  Henriette  de  France  , époufe  du 
Roi  Charles  I.  l'autre  en  Efpagne  j quand 
il  amena  Anne  d'Autriche  pour  être  notre 
Reine  y &c. 

Sous  Louis  le  Grand  y s'étant  mis  à la 
tête  de  la  Nohleffe , fuivi  de  fa  Compa- 
gnie de  Gendarmes  & de  fes  Gardes  , il 
eut  tant  de  vigueur  j quoique  déjà  fort 
avancé  en  âge , quil  empêcha  V armée  en- 
nemie d'entrer  dans  les  Provinces  dont  il 
étoit  Gouverneur  ^ £•  par  ce  moyen  les 
■ conferva  dans  L'obéifance  due  au  Roi  , 
malgré  les  faclions  des  ennemis  de  l'E- 
tat y qui  faifoient  foulever  tout  le  Ro- 
yaume y &c. 

H eut  pour  unique  époufe  très-haute  & 
très  puijfante  Prince^  Madame  Margue- 
rite de  Luxembourg  dont  il  a eu  trois  fils  ^ . 
qui  fous  le  nom  de  Marquis  de  Gefvres  > 
fe  font  fi gnalés  par  des  actions  héroïques  ^ 
l'aîné  fut  tué  au  fiege  de  Thionvillefigé  de 
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ji.  ans  , ayant  U Brevet  de  Maréchal  de 
France  \ le  fécond  âge  de  14.  ans , fut  tué 
d'une  moufquetade  au  fiege  de  Lérida  > 
faifant  la  fonclion  de  Lieutenant  Général 
de  l'armée,  6’c. 

• La  troifieme  marchant  fur  les  pas  de  ces 
illufres  défunts , a été  confervé  à travers 
une  infinité  de  périls , par  une  grâce  parti- 
adiere  du  Ciel , pour  foutenir  la  grandeur 
d'une  (i  haute  &fi puijfante  maifon.  C’eji 
ce  digne  héritier  de  tous  les  honneurs  & de 
toute  la  valeur  de  fes  freres , qui  fous  le 
nom  de  Duc  de  Gefvres,  a fait  pofer  ce 
marbre  pour  marque  étemelle  de  fa  piété  ' y 
&c.  Il  mourut  le  premier  Février  Van 
x6-jo.  âgé  de  quatre  - vingt  treize  ans. 

Contre  le  mur  du  chœur , Sc  du  côté 
de  l’Evangile , eft  un  tombeau  de  mar- 
bre noir  & blanc , fur  lequel  .eft  une  fi- 
gure à genoux  de  marbre  blanc  , & PE- 
piiaphe  qui  fuit  ; 

A DIEU  TRÈS-GRAND 

ETTRÈ9-BON. 

I 

Pajpint,fi  tu  veux  apprendre  dès  cette 
vie  à penfer  ferieufement  à la  mort  , & à 
rte  la.  craindre  pas  , tu  ne  peux  te  fervir 
d’un  plus  bel  exemple  que  de  celui  de  ce 
tombeau.  Cefi  la  dernier e maifon  que 
s’efifait  ccnjlruire  elle-même,  avec  une 
, fermeté  de  cçeur  vraiment  chrétienne  y 
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Marguerite  dû  Luxembourg  , fillè.  de 
Mettre  P'rançois  de  Luxembourg , I)uc 
d’Efpinay  ^ & de  Diane  de  Lorraine , & 
femme  de  MeJJîre  René  Potier^  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi  ^ Duc  de  Trefmes  , 
Capitaine  dè  cent  hommes  de  fes  Ordon- 
nances , & des  Gardes  du  Corps  de  Sa  Mà- 
jejlé , Bailli  & Gouverneur  de  Vàlois , & 
des  Ville  (S*  Château  de  Caen , Gouver- 
neur & Lieutenant  Général  pour  le  Roi  en 
fes  Pays  & Comtés  du  Maine  , de  Ixrval 
& du  Perche,  Cette -illujlre' perfonne  ifùe 
de  plufieurs  Empereurs  , & (Lun  nombre 
infini  d'autres  têtes  'couronnées  , a fait 
voir  par  uhe  modefiie  j fort  rare  en  celles 
de  cette  naiffance  , qu  elle  fie  fouc^oit  peu 
des  Couronnes  de  la  terre  y & quelle  ne_ 
penfoit  qu  à' celles  du  Ciel.  La  tendreffè 
naturelle  lui  a fait  defirer  que  fes  cendres 
fuffent  mêlées  avec  celles  de  fes -chers  en-^ 
fans  'yiin  mâle  qui  efble  Marquis  de  G ef- 
vres,  & quatre  filles  ; & V amitié  refpec- 
Oieufe  qdelle  a eue  pour  fa  belle  - ntere 
Marguerite  de  Lorraine,  Va  obligée  de  fe 
faire  inhumer  ici  auprès  de  fbn  cœur.  Elle 
décéda' le  9.  Août  KÎ45.  Imite  & prie, 
défi  ce  que  tu  dois-  comme  mOrtd\,  6*^ 
comme' chrétiert. 

C’ert  à caufe  ci'e  cette  alliance  avec 
Marguerite  de  Liixembourg  , que  les 
D[ycs,  de.Qeyjps  çcarfelent,  au  premier 
de  Luxembôufg , au  fécond  d'azur  > à 
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trois  flleurs  de  lys  d’or , au  bâton  racoiH'- 
ci  de  gueules,  péri^en  bande,  qui  ell  de 
Bourbon  ^ au  croilieme  de  Lorraine  ; au 
quatrième  de  Savoye. 

L’Epitaphe  de  Louis  Potier,  Marquis 
deGelvres,  &c  fils  de  René  Potier,  Sc' 
de  Marguerite  de  Luxembourg  , vient 
ënfuît'e , & eft  conçue  en  ces  termes  : 

A M O R RE  G J S / 

, t * * J 

' , E T M I L I T U M.  ' ‘ 

. 'A  LA  LOUANGE  . DU  DIEU  ^ 

DESARMEE  s y 
ET  A LA  MEMOIRE 

DU  MARQUIS  DE  GESVRES. 

V è 

'^.^Pajfant  ^ tu  as  devant  les  yeux  lafigu--, 
re  d’un  Gentilhomme  de  qui  la  vie  a étê^ 
Jî  exercée  j qiiil  était  pojjlble  que  fa  mort 
îiefut  pas  glorieufe\  elle^t a conduit  au 
lieu  où  vont  tous  les  hommes , mais  elle- 
Vy  a mené  par  des  voyes  qui  ne  lui  font  , 
communes  quavec  les  plus  grands  perfon^ 
nages.  Ses  premiers  faits  et armes  lui  at~ 
tirèrent  les  éloges  du  plus  grand  Roi  de  la. 
terre  y au  plus  mémorable  Siégé  de  fon, 
temps.  Louis  le  Jujle  le  vit  combattre  de-, 
vant  la  Rochelle  en  fa  première  jeunejjè  ; 
& dès- lors  il  le  jugea  digne  de  la  garde 
de  fa  perfonne , après  V avoir  và  expofer, 
mille  fois  la  Jiennepourla  querelle  duÇtel 
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t^enfé  y & pour  la  vengeance  de  la  Royau- 
té méprifée.  Ces  beaux  commencemens 
eurent  leur  fuite.  Treves,  Majirick , Nan- 
cy ^ la  Moche , Heidelberg  ^ la  bataille  de 
hure  i Fontarabie , Hesdin  y Aire  ^ Ba- 
paume , la  Baffée  j bref^  tous  les  Sieges 
de  fon  temps  j tous  les  combats  » toutes 
les  rencontres  ou  il  fut  prefque  toujours 
avec  commandement , purent  à peine  fuf- 
fire  à la  noble  ambition  d'un  Ji  grand  cœur. 
Les  ennemis  qui  Vont  plufieurs  fois  eu 
prifonnier , mais  hors  de  combat  par  le 
grand  nombre  de  fes  blejjures , Vont  trai- 
té comme  un  Capitaine  quil  connoifjoient. 
à.  leurs  dépens  : ils  ont  refpeclé fa  valeur, 
encore  plus  que  fa  naiffhnce  , & ils  ont 
moins  confidéré  en  lui  le  Sang  Impérial  de 
Luxembourg , que  celui  quils  lui  avoient 
vu  répandre , fur-tout  à V attaque  de  leurs 
retranchemeiu  au  combat  de  Sally  proche 
d'Arras.  Là  il  fit  des  chof es  qui  eurent  peu 
de  fes  compagnons  pour  témoins,  & que  tu 
n* apprendras  que  des  Annales  de  Flan- 
dres , afin  que  tu  les  puiffe  croire.  Tu  at- 
tens  la  fin  de  tant.de  belles  actions.  Elle  ejl 
telle  que  tu  Va  pu  imaginer.  Ce  vaillant 
homme , mort  les  armes  à la  main  , accallé 
de  fes  propres  lauriers,  chargé  de  louanges 
de  fa  Patrie , & couvert  delà  terre  des  En- 
nemis , donnant  avec  une  valeur  incroyable 
dans  l'ouverture  Tune  mine  ou  il  voulait 
faire  fon  logement , à par  laquelle  il  ve- 
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noie  de  nous  ouvrir  la  jameufe  Thiàh-» 
ville  i une  fécondé  mine  venant  à jouer  , 
il  trouva  jhn  tombeau  dans  la  ruine  d'un 
hajlion  , fous  la  chute  duquel  il  fut  glo^ 
r-ieufement  enveloppé.  Pajfant , un  grand 
homme  de  guerre  pteruv  oit-il  avoir  une  plas' 
honorable  fépulture  ? Tu  es  François  ^ 
donne  des  larmes  à un  Cavaltef  qui  a don- 
né tant  de  fang  à là  grandeur  de  cet  Etat  > 
& qui  ejl  mort' à trente-deux  ans,  percé 
de  trente-deux  bleffùres.  C’ejl  ce  qu'il  de- 
mande de  ta  piété,  puifque  d' ailleurs  il. 
efl  content  de  fa  dtfinée , & qu'il  aima, 
mieux  fe  perdre  en  aidant  à nous  acquérir 
tune  des  plus  fortes  Places  de  l'Europe  y 
' que  de  fè  confirver  pour  la  Charge  de  Ma- 
réchal de  France  , qui  lui  était  promife 
àu  retour  de  cette  glorieufe  expédition  qui 
finit  fes  travaux  avec  fa  vie  ; elle  a été 
longue , puis  qtîelle  a:  été  fort  H- 
luJlre.  Tu  prieras  pour  fon  ame^  fila  tien-- 
ne  eft  fenjible  aux  belles  aclions.  O efl  k 
quoi  te  convie  Menardiere , plein  de  dou- 
leur & de  regret  y comme  tu  le  dois^  être 
toi-même.  1^45. 

Vis-à-vis  de  ce  tombeau , eft  celui  de 
Leon  Potier,  Duc  de  Gefvres , premier 
Gentilhomme  de  là  Chambre,  Gouver- 
neur de  Paris , &c.  avec  cette  Epitaphe. 
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' ,C  Y G I s T 

Trh-7taur&  très -put  ffant  Seigtieur  m 
Melîîre  LeoiT,  Duc  de  Gesvres  , Pair 
de  France yCèîevalier  dès  Ordres  du  Roi  î 
premierGentithomme  de fa  Chambre iGouè‘ 
vemeur  de  P'afis  > Gouverneur  6,'  grand 
P'ailtidii  Ratais^  Ghitverneuf  & Capitaine 
de  Mantteaüx , Lieutenant  pour  te  Roi  au 
FkiUiage  de  Rouen  & ' pays  de  Caux , troi- 
fentè  fits  dè  frès-haut  5"  'ctètrès-püijfant 
Seigneur  Mefîre  René  Potier,,  Duc  de 
Prefmey,  Pair  cje  France  j Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  ^ premier  Gentilhomme  dé 
fa-  Chambre  , Gouverneur  dés  Pays  du 
Maine',  P'erihe  &’  Lavais  6’  dè  Madame 
Marguerite  de  Luxembourg , P'rlncejje  dè 
Tingry;  a commencé  de  fe’rvir  Ve  Roi'  e a 
Vannée  i ^44.  èn  qualité  de  Capitaine  dans 
te  Régiment  de  Cavalerie  dé  Ma-s^arïn^^- 
-/^trouvé  et  ta  bataillé  de  F'ribourg. 

' ' En t'arinée  iC^'^vil à èii  deux  chevaux- 
tués  fous  lui  à la.  bataillé  de  Norlingue  , 

'&  y ayant  été  fait  prifonnier,  il  a trouvé 
le  moyen  de  s’échapper  dés  mains  dés  en- 
nemis, rejoindre  fa  Compagnie  j & de  re-‘ 
tourner' CL  la  charge.  ’ 

‘ ' En  la  même  année  il  a eu  un  Régimeni 
de  Cavalerie , & a fervi  au  fege-  de  F ni- 
lisbourg.  En  1 64,6.  ileutun  Régiment  d'in- 
fanterie , & a fervi  au  fege  de  Courtray. 

Enifyj.,  François  Potier  f on  freref 
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ayant  été  tué  au  fiege  de  Lérida  , il  fut 
reçu  en  fon  lieu  Capitaine  dés  Gardes  du 
Corps  y en  furvivance  de  Monjietir  le  Duc 
de  Tre fûtes  leur  pere  i il  a depuis  fervi 
dans  toutes  les  occafions  jufquau  fiege , 
d’Ypres  ou  il  a commandé  la  Cavalerie. 
Enfuite  du  fiege  d’Ypres  , il  a été  fait 
Lieutenant  Général  y é*  a fervi  en  cette 
qualité  en  Guyenne , Flandres  j Champa^^ 
gne  & Lorraine , aux  fieges  de  Stenay  , 
Mtirfal , Lille , Tournay  , Douay  & de 
plufieurs  autres  Villes  jufquen  1669, 
qu'il  a été  fait  premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre.  En  le  Roi  voulant  re^ 
connoitre  la  fidélité , tajfiduité  avec  la- 
quelle il  avait  toujours  Jervi , lui  a donné 
le  Gouvernement  de  Paris! 

En  il  a pour  la  gloire  de  Dieu  , 

<É’  pour  honorer  la  mémoire  de  Monfieur 
fon  pere  & celle  de  Madame  fa  mere^ 
payé  aux  Religieux  de  cette  Âfaifon  le 
fonds  de  la  fondation  qu'ils  y avaient  faite 
dès  le  i2.  Février  1610. 

En  lyoï.  il  a fait  démolir  V ancienne 
Chapelle  de  Luxembourg , l'a  fait  rebâtir  y 
fermer  & orner  comme  elle  efi  préfente- 
ment  *,  6*  après  avoir fait  faire  là  cave  qui 
efi  defjbus , pour  conferver  les  précieufes 
mânes  de  Mejfîeurs  & Mefdames  fes  an- 
cêtres y & rendre  fes  devoirs  à des  perfon- 
nes  fi  illufires , il  a pon  'r  le  repos  de  leurs 
emes  fondé  de  nouvelles  prières , fuivanC 
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VaBe  qui  en  a été pujfé  avec  les  Religieux 
de  cette  Maifon  devant  Lambon  & le  Jeu-- 
ne  i Notaires  au  Châtelet  de  Paris , le 
oq\e  Décembre  de  ladite  année, 

Leon  Potier , Duc  de  Gefvres , avoir 
ppoiifé  en  16^1.  Marie-françoife  Angé- 
lique du  V al  de  Fpntenay-Mareuil , donc 
iJ  eut  le  Duc  de  Trefmes,  le  Cardinal 
de  Gefvres  ôc  plulleurs  autres  garçons  » 
dont  deux  font  morts  avant  leur  pere  , 
qui  leur  a fait  mettre  ici  des  Epitaphes 
que  je  vais  rapporter.  En  1703.  il  époufà 
en  fécondé  noces  AJarie-Renée  de  Romil- 
lé  de  la  Çhenelaye  ^ de  laquelle  il  n’eut 
point  d’enfans , & mourut  le  9,  Décem- 
bre 1704.  âgé  de  84.  ans. 

Voici  les  Epitaphes  des  deux  de  fes 
enfans  morts  avant  jui, 

A LA  GLOIRE 
PE  JeSUS-ChRISTj 
' • ET' A L A M E MO  1 RE 

DE  FRANÇOIS  DE  GESVRES  , 

Chevalier  de  Malte , fils  de  très-haut  & 
très  - pùifiant  Seigneur  Monfeigneur  le 
Duc  de  Gefvres , Pair  de  'France , Che- 
valier des  Ordres  du  Roi  y premier  Gentil- 
homme de  là  Çkambrc  dé  fia'  Majejlé , & 
Gouverneur  de  Paris  , s étant  dévoué  des 
fa  jeunejfe  à la  défienfie  de  la  Religion 


,jl^8  Descrtption  de  Paris  , 
Chrétienne  Çe  rendit  à Malte  à l oge  de 
dix'fept  ans  pour  y faire  fes  caravane^. 

.11  donna  cuijfutôtdes  marp[ues  de  fon  cou~ 
rage  contre  Les  Infidèles  pendant  plufieurs 
(curfes  qu  il  fit  en  mer  ; le  grand  MaU 
■tre  lui  ayant  permis  d’aller  avec  d'autres 
■Chevaliers  ajfifier  les  'Vénitiens  ^ & leur 
aider  à chaffer  les  'Turcs  de  la  Mprée , ce 
fut  dans  cette  expédition  fi  périlleufe  que  ■ 
^ce  jeune  Chevalier  fit  davantage  paroître 
fon  intrépidité  J fon  ardeur  & fonifle 
'pour  la  foi  à la  prife  de  plufieurs  places 
'&  combats  contre  les  Ennemis  du  nom 
- Chrétien.^  où  il  fe  trouvait  toujours  dans  les 
• endroits  où  le  danger  étoit  plus  grand  ; de  l 
forte  qu  apres  plufieurs  acîions  de  valeur  ^ 1 

il  jùt  un  de  ceux'  qui  montèrent  les  pre-  ] 
miers  à lajfwty  lorfque  les  Chrétiens  fe 
rendirent  maîtres  de  la  ville  de  Coron , <S* 
ce  fut  fur  la  brèche  de  cette  importante 
place  qu'il  rencontra  une  mort  glorieufe 
pour  fa- mémoire  ^ mais  tris^douloureufe 
pour  ceux  -qui  ont  connu  > fes  vertus.  Son 
corps  fe  trouva  parmi  les  morts  ayant 
encore  en  la  main  fon  épée  qui  étoit  dans 
le  corps  d'un  Officier  Turc  étendu  auprès  \ 
.de  là.  Il  eut  la  réconjpenfe  qu'iLavoit 
jLOUf ours  tant. dejirée , 4^  mourir  pour  La 
défenfe  delafoi  de  Jejùs-Chrifi , qui  fut 
:ç.nl'aoJïée.i6.%  y âgideatingt-un  ans^ 


- i 
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A LA  GLOIRE  DE  DIEU, 

JET  A LA  M -E,  kiO  l K'E, 


de  Louis  de  Gesvres  , 

\ 

'Marquis  de  Gandelus  , ^ ^ 

Qid  a l'exemple  de  fes  illuflres  ancêr-  \ 

(res , a pajfé  le  peu  qu'il  a eu  de  vie  dans  i 

les  armées , & enfin  s*efi  heureufement  fa-  " ] 


crifié  pour  le  fervice  de  fon  Roi.  A Vàge 
de  dix-fept  ans  il  fut  Enfeigne-Colonele 
dans  le  Régiment  du  Roi , enfuite  Capi- 
taine , & après  avoir  commandé  le  Régi- 
ment d' Albret , il  fut  Colonel  du  Régiment 
Royal  des  Edijjèaux,  Pendant  que  la 
guerre  a duré  ^ il  n*y  a point  eu  d'occa- 
fions  où  il  n'ait  été  des  premiers  à fe  fig-* 
.naler,  fait  au  fiege  d' Aire , de  Courtray  , 
de  Camhray  y de  V ilenciennes  & de  Bou- 
chain , fait  en  plufieurs  autres  rencontres 
où  il  a donné  des  marques  cTune  valeur 
héroïque  & d'une  expérience  confommée  '. 
Quand  la  Paix  fut  conclue  y notre  grand 
Monarque  contwifiant  fon  mérite , V hono- 
ra en  16^  J. .de la  Cornmiffion  d'Infpecleur 
Général  en  F ranche-Comté\<  L'année  fui- 
vante  il  exerça  la  même  Cornmiffion  en 
A (face  y où  SaMajeflé  fe  fit  Brigadier  do 
fes  armées.  Dans  tous  ces  emplois  il  a fait 
jparoître  toujours  beaucoup  de  capacité  y 
& une  vigÙance  extraordimirç.  Eifinf- 
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lorfi^u  il  faifoit  les  fonclions  de  fa  Charge 
en  Allemagne , & quil  donnait  des  mar- 
ques d'un  courage  intrépide  dans  l'attaque 
d"  Oberkirk  y il  fut  hlejfje  de  deux  coups  de 
moufqiiet , dont  il  mourut  le  \ d' Avril 

1689.  âgé  de  ans.  Comme  il  s'étoit 
toujours  conduit  avec  beaucoup  de  fugeffè 
& de  piété  ^ il  rendit  Came  dans  les  difpo- 
fitions  d'un  véritable  Chrétien  , <S’  dans 
une  réfgnation  entière  a la  volonté  de  fon 
Créateur^  mais  regretté  généralement  de  1 
_ tout  le  monde.  Son  coeur  a été  apporté  en 
ce  lieu  pour  repofer  dans  le  tombeau  de 
fes  ancêtres.  Très  - haut  & très  - puiffant 
Seigneur  ^ Monfeigneur  Leon  Potier  , 
Duc  de  Gefvres , Pair  de  France , Che- 
valier des  Ordres  du  Roi , premier  Gen-  \ 
tilhomme  de  la  Chambre  de  Sa  Majejlé , 
Gouverneur  de  Paris  y pere  de  ce  jeune 
Seigneur  y a fait  pofer  ce  mctrbre  , qui  , 
fervira  à la pojlérité  d'un  monument  éter- 
nel a la  vertu  d'un  fi  digne  fils  y & à la 
douleur  d'un  pere  fi  généreux,  I 

Bernard-François  de  Gefvres  , Duc 
de  Trèmes , Pair  de  France  , Brigadier 
des'  Armées  du  Roi,  Chevalier  de  fes 
Ordres  » premier  Gentilhomme  de  fa 
Chambre  , Gouverneur  de  la  Ville  , 
Prévôté  & Vicomté  de  Paris  , grand 
Bailli,  & Gouverneur  du  Valois  &:  de 
la  Ville  de  Crefpy,  étant  mort  le  12, 

€►  d’Avril, 
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Quart.  r>E  S.  Paul.  XIÎ. 
d’Avril  1739.  dans  la  quatre- vingt-qua-. 
trieme  année  de  fon  âge  ^ fon  corps  fut 
porté  dans  cette  Eglife  avec  toute  la  cé 
rémonie  & toute  la  pompe  qu’on  obfer- 
ve  aux  convois  des  Gouverneurs  de  Pa- 
ris , & fut  inhumé  dans  le  caveau  de  fes 
ancêtres.  Il  étoit  fils  de  Leon  Potier  , 
Duc  de  Gefvres. 

Dans  la  nef  de  la  Chapelle  de  S.  Leon, 
ou  de  Gefvres , efl  un  tombeau  de  mar- 
bre noir , adolTé  contre  le  mur  du  chœur, 
& fur  ce  monument  la  Pafliîon  de  Jefus- 
Chrift  y eft  repréfentée  en  bofle  & en 
marbre  blanc.  L’infcription  que  voici  ^ 
nous  apprend  que  c’eft  ici  1^  fépulture 
des  deux  Chanceliers  de  Rochefort , ôc 
de  plufieurs  de  leurs  defcendans. 

Guillelmi  & Guidonis  de  Roche eort 
fratrum  , Francie.  Cancellariorum , 
necnon  multorum  utriuÇq.  fexus 
ex  eadem  familia  mort  al  es  exuvm 
diverjîs  temporibus  hic  depojite 
fuerunt  ab  anno  1478. 
ufque  ad  annum  16 jo. 

Ces  deux  Chanceliers  avoient  long- 
temps porté  les  armes , & réunifibient 
le  mérite  des  deux  profeHions.  Guillau- 
me mourut  le  11.  Août  de  l’an  149t.  ôC 
Guy  au  mois  de  Janvier  i j 17. 

Àuprèr  de  ce  tombeau  , & du  même 
côté , efl:  la  ftatûe  ep  pierre  de  Charles  de 
Tome  IF,  L 
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J^laigné , ou  Maigni , Capitaine  îles  Gar- 
des de  la  Porte , qui  eft  ici  repréfenré  af- 
fîs,  en  habit  de  guerre,  la  tête  appuyée 
fur  le  bras  gauche.  Cette  figure  fut  louée 
par  le  Cavalier  Bernin  , lorfqu’éranr  a 
Paris  , il  vint  vifiter  les  tombeaux  de 
cette  EgUfe.  On  la  croit  de  Paul  Ponce, 
Au-detfous  on  lit  cette  infeription  : 

' Carolum  MaguAum  Equitem 
auratum  , exeuhiarutn  PortA  RegU 
PrAfeclum  j Regifque  Cubicularium  , . 

Maniana  MagnAa  fororfua 
piijjima  in  fpe  refun  ecluri 
' corporis  j hoc  tumulo  pojleritati 
cqmmendavit  i 5 5 . 

Dans  la  Chapelle  de  la  Magdeleine 
ou  de  Noirmoujiier  i ont  été  inhumés 
'Claude  de  Beaune  , femme  de  Claude 
Gouffier  , Marquis  de  Boiflî , Duc  de 
Rouanez,  morte  en  1^61.  Louis  delà 
Trimouille  dont  je  vais  rapporter  ici  l’E- 
pitaphe \ Charloté  de  Beaune , fils  de  Jac- 
ques de  Beaune , Vicomte  de  Tours , Ba- 
ron de  Samblançay  , femme  de  François 
de  la  Trimouille , Marquis  de  Noirmouf-' 
rler,  & mere  de  Louis  de  la  Trimouille  , 
qui  fait  le  fujet  principal  de  cet  article  , 
laquelle  mourut  â Paris  le  30.  de  Septem- 
bre de  l’an  1^17.  âgée  de  foixante-fix 
ans  .&  demi.  r 

Sur  le  devant  du  tombeau  qu’on  vok 
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ici , eft  une  table  de  marbre  noir  & blanc 
ïd  une  efpece  rare , & fur  laquellexjn  lit  : 

D.  O.  M. 

Ici  repofe  le  corps  de  très  - haut , 

6*  très-puijpmt  Seigneur , 

MeJJlre  Louis  de  la  Trimouille 
Marquis  de  Noirmoujüer , 
Vicomte  de  Tours , Baron  de  Châteauneuf 
& de  Samblançay  ^ 

' Seigneur  de  la  Carte  ^ de  la  Rocherie  , 
de  la  Ferté  - Milon  , 

Lieutenant  Général  pour  le  Roi 
en  Poitou , qui  décéda  le  4.  Septembre 
i6î},  âgé  de  ans.  , 

Prie"!^  Dieu  pour  fon  ame. 

Les  de  Beaune  qui  fe  font  alliés  aux 
GoutSers  , aux  la  Trimouiiles  & aux 
Montmorencis , defeendoient  de  Jean 
de  Beaune  y qui  prit  le  nom  de  la  Ville 
de  Bourgogne  où  il  étoit  ne  , & vint 
chercher  fortune  à Tours  fous  le  Régné 
de  Charles  VII.  y ayant  fervi  allez  long- 
temps un  Marchand  fort  riche , il  en  ob- 
tint la  fille  en  mariagat  Guillaume  de 
Beaune  un  de  leurs  defeendans,  eut  de 
Jeanne  Cottereau  Jacques  & Claude  de 
Beaune.  Celle-ci  fut  mariée  à Claude 
Gouffier , Duc  de  Rouanez , & mourut 
en  1 5 (j  I , 

Jacques  de  Beaune  fut  Chevalier  des 

Li/ 
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Ordres  du  Koi,  AmbafTadeur  en  SuifTe , 

6c  pere  de  Jean,  qui  mourut Gencilhom- 
me  ordinaire  de  la  Chambre  de  François 
Duc  d’Alençon  , fans  lailFer  de  poftéri- 
té  , & de  Charlotede  Beaune  qui  époufa 
Simon  de  Fi:^eSy  Baron  de  Sauve  , Secré- 
taire d’Etat  & en  fécondés  noces  Fran- 
çois de  la  Trimcuilley  a qui  elle  porta 
une  partie  des  grands  biens  de  fa  famille. 

Dans  la  ne^^  eft  le  tombeau  des  Za- 
mets , dans  lequel  ont  été  inhumés  Se- 
bajlien  Zamet  \ Magdeleine  le  Clerc  fa 
femme , & leurs  enfans , Jean  & Sebaf- 
tien  Zamet.  Sebqftien  Zamet  le  pere 
étoit  originaire  de  Luques,  & félon  les 
uns  , fils  d’un  Cordonnier  , & félon 
d’autres,  Cordonnier  lui-mème  du  Roi 
Henri  III.  Ce  qu’il  y a de  confiant , c’eft 
qu’il  étoit  un  de  ces  Italiens  affamés  ^ 
qui  vinrent  en  France,  fous  la  protec- 
tion de  Catherine  de  Médicis  , pour  y 
introduire  toutes  fortes  d’impôts  & de 
maltotes , & pour  s’engraifier  de  la  mi- 
fe.re  du  peuple  François.  Zamet  avoir 
naturellement  4c  l’efptit , & étoit  d^ail- 
leurs  aufil  attentif  & aufli  complaifant 
que  le  peut  ètre  un  homme  de  néant  , 
qui  veut  faire  fortune  à quelque  priitque 
ce  foit.  Avec  ces  qualités  il  ne  fut  pas 
longtemps  à avancer  fes  affaires  j car  dès  . 
l’an  1585.  H étoit  intpreffé  dans  le  feul 
p^rti  du  fel  pour  la  fomme  de  foixante  6C 


Digitized  by  Googl 


Quart*  de  S.  Paul.  XII,  145 
dix  mille  écus,  & en  1588.  le  Duc  d’E- 
pernon  avoir  à prendre  fur  lui  une  fom- 
ine  de  trois  cent  mille  écus  que  le  Roi 
Henri  lil.  lui  avoir  donnée.  Zamet  fer- 
vit  Cl  bien  Henri  IV.  dans  fes  affaires  & 
dans  fes  plaifirs  ^ & le  Roi  avoir  pour  lui 
une  amitié  fi  particulière  , qu’il  alloic 
fouvent  fouper  familièrement  chez  lui  ^ 
& que  meme  il  ne  l’appelloit  plus  autre- 
ment que  Bajlien.  La  faveur  & les  bien- 
faits de  ce  Prince  l’enrichirent  tellement 
que , félon  Mc^eray , il  fedifoic  Seigneur 
de  dix-fept  cens  mille  écus;  5c  qu’aprè^ 
avoir  acquis  les  Terres  6c  Seigneuries  dè' 
Murat,  deBilly,  de  Beauvoir  , de  Ca- 
zabelle , ôcc.  il  fut  Gouverneur  du  Châ- 
teau de  Fontainebleau,  & Surintendant 
de  la  Maifon  de  la  Reine  Marie  de  Me- 
dicis.  Il  vécut  longtemps  en  concubina- 
ge , ou  en  mariage  fecret  avec  Magdelei- 
ne le  Clerc  du  Trcmllay , de  laquelle  il 
eut  plufieurs  enfans  qui  furent  depuis  Ic- 

f primés.  Leur  pere  mourut  le  1 4.  de  Juil- 
et  1(1x4.  âgée  de  ans,  5c  leur  mere 
le  II.  Mai  i'j  15.  Les  plus  connus  de  leurs 
enfans  font Zamet  que  les  Calvi- 
niftes  nommoient  le  grand  Mahomet , 5c 
qui  étant  Maréchal  de  Camp , fut  rué 
d’un  coup  de  canon  au  fiege  de  Mont- 
pellier en  i(>ii.  Il  avoir  épcnifé-y.^ame 
de  Gojîe  de  Roiàllard  y de  laquelle  il  eut 
un  fils  qui  mourut  l’an  1^1  z.  5c  fut  in- 
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humé  dans  cette  Eglife  ; & Sebajlien  Za- 
met^  Abbé  de  S.  Arnoul  de  Metz  , & 
Evêque  & Duc  de  Langres , qui  mourut 
îe  1.  de  Février  KJ55.  C’eft  ce  dernier 
qui  en  1^5 4.  fit  ériger  à fon  pere , à fa 
mere , à fon  frere  aîné  & à fon  neveu , 
les  tombeaux  que  l’on  voit  dans  certe 
Eglife , & qui  y a fait  mettre  les  Epita- 
phes qu^on  va  lire. 

ICI  REPOSE 

Le  corps  de  MeJJire  Sebastien  Zamet  , 
Chevalier  , Baron  de  Murat  6*  Biüy  , 
Seigneur  de  Beauvoir  & de  Ca^abelle  , 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils , Cap/- 
taine  du  Château , <S*  Surintendant  des 
hâtimens  de  Fontainebleau  y Surintendant 
de  la  Mai  fon  de  la  Reine  ^ honoré  durant 
fa  vie  de  la  bienveillance  de  nos  Rois 
pour  fes  fervices  & fidélité  : aimé  des 
Princes  & des  Grands  du  Royaume  pour 
fon  coeur  franc  & généreux  ; célébré  dans 
les  Provinces  Etrangères  pour  fa  magni- 
ficence : lequel  âgé  de  foixanie  fept  ans 
décéda  le  lundi  14.  Juillet  1614.  à Paris 
dans  fon  Hôtels  rue  de  la  Cerifaye,  regret- 
té des  fiens  pour  fa  bonté,  pleuré  des  Pau- 
vres pour  fa  charité  & fes  largejjès^  j 4* 

. Tout  auprès  on  lit  r 
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A LA  MEMOIRE 

\ 

J 

dé  Meflîre  JeanZamet, 

Chevalier , Baron  de  Murat  & Billy  , 

Seigneur  de  Beauvoir , & de  Cay^abelLe 
Conseiller  du  Roi  en  fes  Confeds  y Capi- 
taine du  Château  y & Surintendant  des 
bâtiments  de  Fontainebleau , lequel  apr ès 
avoir  pajfé  fes  jeunes  ans  à fe  rendre  par- 
fait en  tous  les  exercices  qui  peuvent  rele- 
ver un  grand  courage , quitta  le  repos  dont 
la  France  jouiÇfoit  alors  pour  aller  cher-* 
cher  la  guerre  jufques  dans  Ü Orient  con- 
tre les  Ennemis  du  nom  Chrétien  : d'oltil 
rapporta  tant  de  gloire  quelle  fervit  de 
fondement  â celle  quil  a depuis  acquife 
fervant  le  Roi  en  toutes  les  occafions  tant 
dans  les  premiers  mouvements , qui  tra- 
verferent  fa  minorité  oit  il  eut  l'honneur 
d'être  employé  avec  commandement , que 
dans  ceux  qui  furent  fufcite\  peu  après 
par  les  Hérétiques  rebelles  contre  lef quels 
il  donna  tant  de  preuves  de  fon  :(ele  & de 
fa  valeur , étant  Mejlre  de  Camp  du  Ré- 
giment de  Picardie  quil  mérita  la  char- 
ge de  Maréchal  de  Camp  dans  V armée  du 
Roi  y laquelle  exerçant  au  fiege  de  Mont- 
pellier il  mar choit  â grands  pas  aux  pre- 
miers honneurs  militaires , lorfquun  bour- 
let  lui  brifant  la  cuifjè , arrêta  le  cours  de 
fa  vie  y pour  le  faire  jou  ir  dans  le  ciel  de 
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la  vraie  gloire  dont  il  neut  pu  recevoir 
que  les  ombres  fur  la  terre  i U fut  bleffé  un 
Samedi , jour  dédié  à la  fainte  Vierge  le 
troifeme  Septembre  i6ti.  & mourut  le 
Jeudi  enfuivant , jour  de  la  Nativité  de 
la  même  Vierge.  1^34. 

Tr'es-illujlre , & très-Révérend Pere  en 
Dieu , MeJJîre  Sebastien  Zamet 
Evêque  Duc  de  Langres  Pair  de  France  j 
touché  de  l'uffeclion  que  la  charité  divine 
donne  aus  vivants  envers  les  morts  ^ a 
fait  drejfer  ces  monuments  a fon  pere  , & 
à fon  frere , afin  que  les  Chrétiens  pren~. 
nent  fujet  de  contempler  dans  ces  marbres 
lui  fiant  s la  gloire  folide  & immortelle 
qu  auront  les  corps  des  bienheureux  le  - 
jour  de  la  Refiurreclion.  i 3 4. 

• Efiienne  Carneau  étoir  né  à Chartres  , 

& quoique  Moreri , ait  dit  qu’il  avoit  été 
Avocat  au  Parlement  de  Pans , avant  que 
d’entrer  dans  le  cloître,  il  y a beaucoup 
d’apparence  que  cette  circonftance  n’eft 
pas  véritable,  car  outre  que  les  Celeftins 
de  Paris  n’en  ont  aucune  connoiiïlince  , 
l’ai  attentivement  parcouru  le  Tableau 
des  Avocats  de  ce  Parlement  depuis  le 
commencement  du  fiecle  dernier,  &:  je 
n'y  ai  point  trouvé  Efiienne  Carneau.  Il 
entra  cnez  les  Celeftins  de  Paris  en  16^0. 

& s’occupa  le  reftede  fa  vie  à la  pratique 
de  fa  réglé , & à cultiver  les  fciences , 5c 
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le  talent  qu’il  avoir  pour  la  Poëfie  fuit 
latine  , foie  françoife.  Il  polTedoit  aulli 
les  belles  Lettres , & les  langues  Latine , 
Grecque,  Italienne  , & Efpagnolle.  Il 
compofa  divers  Quvrages  dont  les  uns 
ont  été  imprimés  plufieurs  fois,  & les 
autres  font  manuferits  dans  la  Bibliothcr 
que  de  cette  maifon.  Parmi  fes  ouvrages 
imprimés,  il  y en  a un  qui  eft  intitulé 
V (Economie  du  petit  monde  , ou  les  Mer^ 
veilles  de  Dieu  dans  le  corps  humain.  Ce 
Poeme  prouve  que  l’Auteur  avoir  une 
grande  connoilTance  de  l’Anatomie  , & 
eft  un  éloge  continuel  de  la  fagefte  & de 
la  bonté  que  Dieu  a manifeftées  dans  la  - 
conftruclion  l’arrangement  des  par- 
ties du  corps  humain.  Dans  le  lemps  que 
la  Faculté  des  Médecins  de  Paris  étoic 
partagée  fur  l’ufage  de  VEmetique , Dom 
Carneau  compofa  un  Poème  hiftorique 
fur  ce  remeefe  , & le  fit  imprimer  en 
1658.  in-oclavo  , ^ous  le  titre  de  Stimmi^ 
machie.  Dès  l’an  K354.  il  avoir  compofé 
un  Poeme  Theola^que  delà  Corre^ion , 

& de  la  Grâce  y oiWon  dit  qu’il  a fidelle- 
nient  rendus  les  féntimens  de  faint  Au- 
guftin  fur  cette  matière.  Ce  Poeme  eft 
de  trois  mille  vers , eft  encore  ma- 
mifcrit  dans  laBibliotheque  de  ce  Mo- 
naftere. 

Ce  fçavant  & pieux  Religieu;c  mou- 
rut le  17.  de  Septembre  de  l’an  Kîyi. 

Lv 
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& fut  inhumé  dans  ce  caveau  , fans 
Epitaphe. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Martin  fut 
inhumé  Simon  de  Fi:(es,  Baron  de  Sau- 
ve , mort  Secrétaire  d’Etat  en  1579^ 
Charles  François  Dormy , Baron  de  Fjn- 
:^elles,  fon  ami',  fit  mettre  ici  une  table 
de  maibre  noir,  fur  laquelle  eft  l’infcrip- 
tion  fuivante  gravée  en  lertrcs  d’or  : 

Cy  gijl  Meffîre  Si7>ion  de  Fizes  ÿ 
Baron  de  Sauve  , Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confeil  d'Etat , 

6*  Premier  Secretaite  de  fes  : 

, . Commandemens  , 

lequel  décéda  le  x-j.  jour  de  Novembre  j 
’ Van  1579. 

Au  milieu  de  la  grande  nef  de  cette 
Eclife  , fous  une  tombe  de  marbre  noir, 
devant  le  Crucifix  , furent  inhumés  Gar- 
' nier  Marcel  -,  Bourgeois  & Echevin  de 
‘Paris , & fnicZi/ze, fqgfemme , qui  mou- 
rurent en  1 3 5 2 . C’eft  ce  Garnier  Marcel , 
qui  donna  aux  Per^|KI!eleftins  tour  le 
terrein  que  feu  fon  pere  Jacques  Marcel 
avoir  acquis  des  Cannes , après  en  avoir 
joui  trente-deux  ans.  Son  pere  Jacques 
'Marcel  eft  aulîî  inhumé  ici , y ayant  été 
tranfporté  d’une  des  Chapelles  qu’il  avoir 
fait  bâtir  en  ce  lieu,  ^gne'ç^  Marcelin  fille 
'fœar  de  Garnier  morte  l’an  1340.  y eft 


QuARf.  Dî  S.  Paül.  XFf.  zft 
Suffi  inhumée.  Elle  avoic  été  mariée  à 
JeanPoiJlevilain  Efchevin  de  Paris. 

Il  y a encore  dans  cetre  Eglife  plufieurs 
tombeaux  de  Prélats , de  Préhdens  , de 
Confeillers  au  Parlement , ou  à la  Cham- 
bre des  Comptes,  &*de  plufieurs  Secré- 
taires du  Roi , mais  il  faudroit  un  volu- 
me fi  on  vouloir  les  décrire  tous  •,  & je 
me  contente  d’avoir  parlé  de  ceux  des 
perfcmnes  les  plus  illullres. 

Dans  l’arriere  Sacriftie  de  cette  Egli- 
fe , on  remarque  un  retable  de  cuivre 
jaune  , on  de  laiton,  fur  lequel  font  re- 
préfentées  plufieurs  hiftoires  faintes  : il 
a été  donné  par  te  Roi  Charles  V.  On  y 
voit  les  armes  de  France  avec  les  fleurs 
de  lys  réduites  à trois , ce  qui  prouve  que 
cette  rédudion  avoir  été  faite  avant  le 
Régné  de  Charles  VL 

Attenant  cette  arriéré  Sacriftie  , eft 
une  grande  fale  qu’on  nomme  la  Chapel- 
le de  Maniérés , & c’eft  ici  que  fut  inhu- 
mé un  Celeftin  illuftre  par  fa  vertu  & par 
fonfçavoir,  nommé  Denis  le  Fevre.  U 
éroitné  à Vendôme,  & en feigna  pen- 
dant dix  ans  les  Humanités  dans  l’Oni- 
verfité  de  Paris  avec  tant  de  célébrité 
pour  le  fçavoir  & pour  l’efprit , que  les  -i 

Ambalfadeurs  de  Venife  , qui  étoienc 
pour  lors  à Paris  , étant  un  jour  entrés 
dans  fon  auditoire  pendant  qu’il  explt- 
quoit  un  Auteur  Gr^c  , il  s’écriecetu 

Lvj.  - 
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.après  l’avoir  entendu  : Habeat  Roma 
Juum  Ciceronenty  fuum  Livium  , fuum 
Virg^ilium  \ docla  gracia  fuum  Hcmenim  ^ 
fuumqne  Domejlhenem  , habet  oppidb 
Juum  Falirum  Parijienjis  Univsrjitas.  Il 
porta  tous  fes  taleiîs  & fa  réputation  au 
pied  delà  Croix,  & fe  fit  Celeftin  au 
Alonaftere  de  Marcou.lTy.  Il  brilla  dans 
la  Religion  comme  il  avoit  brillé  dans 
le  monde  ; & après  avoir  gouverné  p!u- 
fieurs  Monalleres , il  fut  lait  Prieur  de 
celui  de  Paris,  & Vicaire  général  du 
Provincial  l’an  1537.  & mourut  un  an 


que  deux  qui  ont  été  imprimés.  Celui  ~ 
, qui  eft  le  plus  interelTantpoiir  les  gens 
de  Lettres , eft  im  manulcrir  en  deux 
volumes  in  folio  ^ intitulé,  Indtx  Alpha- 
leticus  Scriptorum  vetentm  GrAcorum  ac 
Latinorum  j in  omni  genere  LitteruiurA  j 
qu’on  garde  dans  la  Bibliothèque  de  ce 
Monaitere. 

Le  Cloître  de  ce  Monallere  eft  un  des 
beaux  de  Paris  , & le  plus  enrichi  de 
fcuîpture  très-bien  exécutée,  de  à laquel- 
le il  ne  manque  que  le  goût  & le  delfein. 

Le  côté  <lu  jardin  eft  formé  par  des  arca- 
des portées  par  de  petites  colonnes  co- 
' rinrhiennes  couplées  de  quatre  pcu:es 
de  diamètre , & d’une  aftes  belle  propor- 
tion^ très-bien  travaillées  de  parfaite- 


après , «âgé  de  quarante  ans.  11  avoit  com- 
pofé  beaucoup  d’ouvrages  qui  font  pref- 
que  tous  manuferits , n’y  en  ayant  eu 
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ment  confetvées.  On  voit  dans  un  com- 
pte du  Moine  qui  étoit  Procureur  de  ce 
Monallere  en  ce  temps-Ià,  6c  qui  m’a 
été  communiqué  par  le  feu  Pere  Becqueta 
qu’il  fut  commencé  le  8.  d’Août  de  Pan 
1 5 5 9.  & achevé  en  1 5 50.  que  l’Entre- 
preneur fe  nommolt  Pierre  Hannon  , 
Tailleur  de  pierre  6c  MalTon  , & que  la 
dépenfe  de  ce  bârimep:  monta  à la  fom- 
me  de  dix  mille  fept  cens  foixante-dix- 
huit  livres  neuf  deniers , & qu’elle  fut 
fournie  par  la  Communauté. 

Vis-a  vis  le  Refeétoir  eftun  lave-main 
de  pierre  de  liais  qui  eft  ingénieufement- 
compofé.  Le  plan  du  petit  batiment  qui 
le  renferme  eft  circulaire , 6c  à pans.  Il 
eft  voûté  en  dômej  6c  la  voûte  eft  fou- 
tenue  par  des  colonnes  j 6c  terminée  par 
un  lanternin  fermé  par  un  vitrage  d’une 
couleur  de  feu  très-vive. 

- Dans  ce  même  Cloître,  auprès  de  la 
porte  du  Chapitre , eft  un  marbre  noir 
fur  lequel  on  a tiré  une  ligjie  horizon- 
tale , la  quelle  avec  le  fecours  d’une  inf- 
cription  latine  qui  eft  du  Pere  Ejlienne 
Carneau  y nous,  fait  connoître  jufqiPoii 
alla  le  débordement  de  la  feine , qui  fit 
tomber  une  partie  du  Pont-Marie. 

Anno  1^58.  menfe  Februano , 
exundantis  SeqiidndtJJuclus  hîc 
aliquandiu  Jlagnantes  mediam  hujus 
qiiadri  lineam  attigêre» 
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Auprès  de  la  porte  qui  conduit  au 
grand  efcalier , on  voit  l’Epitaphe  à'Ani- 
toine  Pere^ , l’un  des  principaux  Mi- 
niftres  de  Philippe  IL  Roi  d’Efpagne  , 
qui  ayant  eu  le  malheur  de  tomber  en  la 
difgrace  de  fon  maître,  fe  réfugia  en 
France  où  il  mourut  au  mois  de  Novem- 
bre i6î  I. 

Antoine  Ferez. dont  il  eft  ici  quef- 
tion  y fut  accufé  d’avoir  révélé  les  fecret» 
de  l’Etat  •,  d’avoir  ajouté  Sc  retranché  aux 
d^êches  qu’il  déchifroit,  (k  d’avoir  fait 
afïalïîner /mu/z  de  Efcohedo  , Secrétaire 
de  Dom  Juan  d'Autriche  , ce  fait  étoit 
vrai , mais  il  avoir  été  ordonné  par  le 
Roi.  Le  crime  qui  rendoit  Antoine  Pe~ 
rei  coupable  aux  yeux  de  Philippe  II. 
fut  celui  dont  ce  Prince  n’ofa  jamais 
l’accufer.  Ce  Miniftre  jeune  & aimable 
partageoit  avec  le  Roi  fon  maître  les  fa- 
veurs d’Anne  de  Mendoça  & de  la  Cer- 
da,  PrincelTe  A'Eboli  , & fa  part  étoit 
meme  la  pli^s  flateufe,  car  il  en  avoir  le 
cœur.  Philippe  s’en  étant  apperçu  cher- 
cha des  prétextes  pour  facriher  fon  Mi- 
niftre à fajaloufie.  Voici  fon  Epitaphe: 

HIC  J A C E T 

Illujlrifflmus  D.  Antonius  Perjez 
olim  Philippo  IL  Hifpaniarum  Régi 
à Secretioribus  Conjiliis , 
cujus  odium  male  aufpicatum  effugiens  j. 
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ad  Henricum  IV.  Gaüiarum  Regem  , 
inviclijjîimnm  fc  contulit , 
ejufque  heneficentiam  expertus  ejl.  . 
Demùm  Parijiis  diem  claujîc  extremum  ^ 
anno  falutis  u.  uc.  xi, 

Cetre  infcription  ne  nous  npprend  ni 
le  fujec  de  la  dirgrace  de  Perez  , ni  fon 
âge , ni  le  jour  de  fa  mort.  Le  P.  Ejiien- 
ne  Carneau  , qui  fçavoit  parfaitement 
i’Efpagnol,  & qui  avoir  lu  ce  que  les 
Hiftoriens  de  cette  Nanon  avoient  écrit 
de  la  difgrace  de  ce  Miniftre,  compofa 
Une  autre  Epitaphe  qui  eft  parmi  fes  ma- 
nufcrits  dans  la  Bibliothèque  de  ce  Mo- 
nallere , ôc  qui  mérite  d ctre  rapporté  ici. 

Deo,  et  Poster*  s. 

Quijquis  hîc  fpeclas , paululùmexfpee^ 
ta.  Non  minus  lugenda  qiiam  legenda  tihi 
prodit  injlalnlitatis  humana  argumenta 
Antonii  Perezii  viri  darijfimi  fors  y quant 
ai  fummum  dignitatum  apicem  eveüam 
ad  extremam  infelicitatem  pertinaci  ludo 
fortuna  deturhavit.  Is  , cum  Philip  fi  IL 
Hifpaniarum  Regis  ahjlrufioris  Conflit 
non  folkm  particeps , fed  quafi  arbiter  fo^ 
ret  J improvide  apud  eum  male  audiit  y 
nequaqum , ut  plerifque  perfuafum  , ob 
ce.dem  D.  Joannis  Efcovedi,  cujus  ne 
confcius  quidem  fuerat y im'o  folus  amor 
ipfi  odium  peperit  y fed  amor  Zelotypià 
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Hegiâ  exafperatus , cujus  myjierium  vaU 
♦ de  intricatum  explicare  proltxioris  hijlo-^ 
ris.  muniis  ejl.  Catenis  quihiis  in  carcere 
diu  conjlriclus  emarcuerat , generofofids 
conjugis  Joannæ  Coello  Jlratagemate  ere- 
ptus  y tandem  GalLiam , opprejjbrum  u;fy- 
lum  y tutumque  naufragantium  portum 
appulit  y ubi  ab  Henrico  IF",  ter  maximo 
perbenigne  exceptas  & in  honore  habitus , 
privati  hominis  vitam  yfajlus  aulici  perts- 
fusy  aliquot  annis  duxit  j & ad  J'olam  ster~ 
nitatem  afpiranê  exfpiravit  anno  J'alut. 
M.DC,  XL  Mortalis  ejus  farc^na  hic 
depojîta  novijjlmam  de  pidvere  fufcitatio- 
nem  prsjlolatur. 

Dans  le  Chapitre  on  voit  une  tombe 
un  peu  élevée  de  terre , autour  de  la- 
quelle on  lit  cette  infcviption  en  lettres 
gothiques.  : 

C Y G I S T 

Monfeigneur  Philippe  de  Maizieres 
en  Santerrey  Chevaliery  Chancelier  de  Chi- 
prey  Confeiller  & Bmeret  de  V Hôtel  du  Roi 
de  France  j Charles  le  Quint  de  ce  nom  ^ 
qui  de  la  gloire  de  l'Hôtel  Royal  pajfa  à 
thumilité  des  Celejlins  Van  de  grâce 
1 5 8o.  & rendit fon  efprit  à Dieu  le  vingt~ 
neuvième  jour  de  Mai , Van  de  grâce  1405, 

Er  au  milieu  de  ladite  tombe  eft  ea- 
core  gravé  ; 
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Ledit  Chevalier  fut  fait  Chancelier  dç 
Cliypre  y au  temps  de  très-vaillant  Roi 
Fierre  de  Lufignan  , Qiiint  Roi  Latin  de 
Hierufalem  après  Godefroy  de  Bouillon 
Roi  de  Chypre  : lequel  par  fa  grande 
proUeJfe  & autre  entreprife , priât  par  ba- 
taille & à fes  fruits  , les  Cités  c/’AIexan-< 
drie  en  Egypte  ^ Tripoly  en  Surie , Laya 
en  Arménie  y STithnVie  en  Turquie  y & plu- 
Jieurs  autres  Cités  & Châteaux  , fur  les 
Ennemis  de  la  foi  de  Je  fus  - Chrijl  : ^ 
après  la  piteufe  mort  du  très  - excellent 
Roi  J ledit  fon  Chancelier  fut  appellé  axe 
fervice  du  Pape  Grégoire  onfieme , ée  fi- 
nalement au  fervice  de  l'on  droit  Seigneur 
naturel  y lettré  y fage  , débonnaire  , catho- 
lipie  y & bien  fortuné  Roi  de  France 
Charles  le  Quint  de  fen  nom  : dcfquels 
Pape  & Roi  les  bonnes  mémoires  Joient 
préfentées  devant  Dieu. 

Autour  de  cette  tombe , & dans  fon 
cpailfeur,  font  gravés  quatre  vers  latins 
compofés  par  Fhiiippe  de  Maifieresy  lui- 
même  , pour  lui  fervir  d’Epicaphe. 

Qui  hella  fecutus  , plagas  mundi  per- 
lufirando  , 

Et  vanis  allecluSy  altos  edesfrequentando 
Mollibus  induclns  , deliciis  inhirendb  , 
Nunc  pulvis  ejfeclus , fub  tiimba  lubam 
expecîo.  I 
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Pendant  les  vingt-cinq  dernieres  an-» 
nées  de  fa  vie  j Philippe  de  Maiipere^ 
obferva  la  réglé  desCeieftins  avec  atitanc 
de  régularité  qu’auroit  pù  faire  le  plus 
parfait  Religieux  , ce  qui  ell  d’autant 
plus  louable  qu’il  n’y  étoit  point  obligé, 
n'ayant  point  fait  de  vœux.  Il  compofa  ' 
plufienrs  ouvrages  avant , & pendant  fa 
retraite,  dont  le  plus  curieux  eft  le  Son- 
ge du  vieil  Pelerin  ^ Livre  dont  je  parle- 
rai à l’article  de  la  Bibliothèque  de  ce 
Monâftere. 

Pierre  Bard  a été  aulîî  inhumé  en  ce 
lieu.  Il  étoit  de  Tournay,  & avoir  étu- 
dié en  rUniverfité  de  Louvain  avec 
AdrienPlorent  ^ qui  fut  Pape  fous  le  nom 
d’Adrien  VI.  11  fit  Prcfeflîon  dans  le 
Monaftere  des  Celeftins  de  Paris  le  ii. 
de  Mars  de  l’an  1489.  C’étoit  un  hom- 
me d’une  grande  vertu  & d’un  grand 
fçavoir , & qui  à des  dons  auflî  précieux  , 
joignoit  des  qualités  aimables , comme 
le  charme  de  la  voix  , & une  grande  con- 
noilTance  de  la  Mutîque.  Le  Roi  Louis 
Xll.  lechoifit  pour  fon  Confeireur,  & 
avoir  beaucoup  de  confiance  en  lui.  Il 
eut  aufii  beaucoup  de  parc  en  l’eftime  & 
en  l’amitié  d'Ejtienne  Pencher,  Evêque 
de  Paris,  de  Louis  Pinelle  de  de  Guillau- 
me Briçonnei  , fucceffivement  Evêques 
de  Meaux  , de  George  d^Amboife  , , 
Cardinal  , Archevêque  de  Rouen,  ÔC 
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principal  Miniftre  de  Louis  XII.  Sa  piété 
etoit  n fincere  , & fon  définterelTement 
fi  grand , qu^il  ne  voulut  jamais  accepter 
un  Archevêché  qui  lui  fut  offert  par 
• Louis  XII.  & qu’étant  preffé  par  le  Pape 
Adrien  VI.  de  fe  rendre  à Rome  où  il 
avoir  réfolu  de  l’élever  aux  premières 
dignités  de  l’Eglife,  il  fupplia  Sa  Sainte- 
té de  le  lâifler  dans  l’crat  où  la  Providen- 
ce l’avoit  mis.  Enfin  après  avoir  été  qua- 
tre fois  Provincial  de  la  Congrégation 
des  Celeflins  de  France , il  mourut  dans 
ce  Couvent  en  odeur  de  faintjeté,  l’an 
1 5 J 5.  âgé  de  8z.  ans.  Dans  la  Bibliothè- 
que de  cette  Maifon  il  y a un  Commen- 
taire fur  la  ReîzlÇ  de  S.  Benoît  en  deux 
volumes  in  folio , & cinq  volumes  de 
Sermons,  les  uns  & les  autres  manufcrits. 

- Dans  ce  Cloître  on  voit  une  porte  , 
au-deffus  de  laquelle  eft  cette  infcription 
en  lettres  d’or  & gothiques  : Caméra. 
ÇolUgii  Notarïorum  & Secretariorum 
Regis , parce  que  c’eft  ici  que  cette  Com- 

fiagiHe  tient  fes  affemblées , & où  tous 
es  ans , le  jour  de  S.  Jean  Porte- Latine  > 
elle  nomme  des  Officiers.  Outre  cette 
fale,  elloNen  a encore  une  autre  dans  ce 
Couvent , le  lambris  de  laquelle  eft  par- 
femé  de  fleurs  de  lys.  Dans  le  fond  de 
celle-ci  fe  voit  un  grand  & riche  ta- 
bleau , où  Jefus-Chrift  eft  repréfenté  en 
croix , Ck  au  pied  de  la  croix  fout  leS 
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quatre  Evangeliftes , Sc  d’un  côté  lé  Roi 
S.  Louis , & de  l’autre  Henri  le  Grand. 
Au-delTus  eft  cette  infcription , Deo  , 
P<e^i  , pojleris  j Collegium  Conjîliario^ 
rufn  y Notariorum , & Secretariorum  Re-  . 
gis  y & Corons,  Francis , ornamentum  hic 
auls  propris  fenio  & carie  antea  lakentis 
de  fuo  pofuic  , ann.  Jal.  i6o}.  On  fore 
de  cî  cloître  pour  entrer  dans  un  vefti- 
buié  qui  conduit  à la  balTe  cour , au  jar- 
din , 8c  au  pied  du  grand  efcalier. 

La  hajfe  - cour  régné  le  long  de  la  rué 
dupetitMufcy  de  laquelle  elle  ell  fépa- 
rée  par  un  grand  bâtiment  fort  folide 
que  fit  conftruire  Arthus  de  Mortaukan  y 
Archevêque  de  Bourdeaux , & dans  le- 
quel font  les  caves  & les  greniers  de  ce 
Monafiere.  Sur  la  principale  porte  de  ce 
bâtiment,  ell  une  pierre  de-  liais,  où 
font  deux  vers  alTez  mauvais  gravés  en 
lettres  gothiques. 

Hanc  fabricam  nobîs  Arturus  Burdiga» 
lenjis 

Condidit  ultroneus , det  jîbi  dona  Ê>eusm 
1455. 

Le  Jardin  ell  fpacieux  & en  bon  air  , 

& régné  le  long  des  cours  de  l’Arfenal. 

Le  grand  efcalier  eA  commode  8c  bien 
tourné.  Le  plafond  a été  peint  par  Bon, 
Boullongne , qui  y a repréfenté  A.  Pierre 
de  Morron  enlevé  par  les  Anges,  Jouven 
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net  y Peintre  habile  & ami  dç  Doullon- 
gne  , difoit  qu’il  écoic  fâché  que  ce  mor- 
ceau de  Peinture  fut  de  fon  ami.  Cet  ef- 
calier  , de  même  que  la  plupatt  des  édi- 
fices de  ce  Monaftere , ont  été  bâtis  l’an 
1681.  en  la  place  des  anciens  qui  mena- 
çoient  ruine  , ôc  font  également  ma- 
gnifiques &:  commodes.  En  1750.  on 
a bâti  un  grand  corps  de  logis  où  font 
les  Infirmeries. 

Le  vaifieau  de  la  Bibliothèque  régné 
fur  un  des  dortoirs , & n’eft  pas  des  plus 
grands , mais  il  eft  bien  éclairé  & décoré 
de  pilaftres  ioniques  4 qui  portent  une 
corniche  fort  proprement  exécutée.  Il 
eft  même  aggrancli  par  un  grand  cabinet 
& par  un  arriéré  - cabinet , qui  font  de 
plain  pied  & de  fuite.  Cette  Bibliothè- 
que étoit  peu  confidérable  lorfqu’on  en 
confia  le  foin  au  P.  Antoine  Becquee  y Sc 
l’on  n’y  comptoir  pour  lors  qu’environ 
6 mille  vol.  mais  ce  Religieux  a travaillé 
avec  tant  de  fuccès  à renrichir  , qu’au- 
jourd’hui  elle  eft  de  feize  ou  de  dix-fept 
mille.  Il  a été  beaucoup  aidé  par  les  bien- 
faits de  Marc-René  de  Voyer  de  Paulmy 
d^ Argenfon  'y  Garde  des  Sceaux  de  Fraur 
ce^^Sd  Préfident  du  Confeil  Royal  dés 
Finances  par  ceux  de  Charles  de  He- 
naut , Doyen  des  Confeillers  du  grand  ' 
Confeil.  Le  premier',  pendant  qu’il  éroic 
J-ieutenant  Général  de  Police  de  la  vil- 
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le  de  Paris  , donna  plufieurs  fois  à ce 
Monaftere  des  livres  hérétiques  dont  il 
prdonnoitla  confifcation.  Quanta  Mon- 
teur Henaut  , par  fon  teftament  du  mois 
de  Février  1741.  il  légua  fa  Bibliothèque 
aux  Religieux  de  cette  maifon.  Elle  n e- 
toit  pas  tort  nombreufe,  puifqu’ellen’é- 
toit  que  de  quatre  mille  volumes  , mais 
elle  étoit  confidérablê  par  le  choix  des 
livres , & par  la  propreté  de  la  relieure. 
La  Bibliothèque  de  ce  Monaftere  eft  fur- 
tout  curieufe  par  les  livres  d’anciennes 
éditions  J & imprimés  avant  l’an  1500. 
Le  plus  ancien  &,le  plus  curieux  de  tous 
les  livres  , eft  un  petit  in-folio  qui  n’a 
que  foixante-trois  feuillets  imprimés  feu- 
lement d’un  côté  , & ou  les  principaux 
myftercsde  notre  Religion  font  repré- 
sentés par  cinquante  - huit  eftampes 
fous  chacune  defquelles  font  deux  co- 
lonnes de  latin  rimé,  imprimées  en  go- 
thique. Tout  cela  eft  fort  groflîer  , & 
l’on  n’y  voit  ni  le  nom  de  l’Auteur  , ni 
celui  de  l’Imprimeur , ni  celui  de  la  V il- 
le  ou  il  a été  imprimé , ni  la  date  de  l’an- 
née. On  trouve  feulement  à la  tête  une 
préface  qui  commence  ainfi  : Prohemium 
cujufdam  incipit  nov&  compilatîonis , cu- 
jus  nomen  ô*  titulus  £jl  Spéculum  humant 
falvationh.  On  garde  avec  grancl  foin 
dans  la  maifon  de  Ville  de  Harlem  j un  . 
Livre  pareil  à celui-ci.  Ceux  qui  préten- 
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dent^que  Laurent  Cofler  elt  l’inventeuc 
de  rimprimçrie  en  Europe  , difenc  que 
ce  Livre  eft  le  troifieme  elîai  public  qu’il 
en  fit  à Harlem  vers  l’an  1440.  On  voit 
par  la  defcription  que  je  viens  de  faire  - 
de  ce  Livre  j que  tour  ce  qu’on  a dit  des 
premières  planches  d’imprimerie  , lui 
convient  j car  l’inventeur  grava  d’abord 
les  lettres  ou  caraderes  fur  du  bois  , en 
taille  d’épargne,  comme  on  grave  les 
planches  des  vignettes  ôc  des  eftampes  , 

Sc  comme  on  dit  qu’on  imprime  à la 
Chine  depuis  l’an  950. -Cette  maniéré 
d’imprimer  n’étoit  ni  nouvelle,  ni  com- 
mode , mais  à force  d’épreuves  Sc  de  ré- 
flexions , on  inventa  les  caraderes  gra- 
vés & mobiles , ainfi  que  je  le  dirai  ail- 
leurs. Pour  revenir  au  Livre  intitulé. 
Spéculum  human<t falvationis^  j’ajouterai 
jque  les  Celettins  de  Patis  affûtent  qu’il 
elt  de  la  même  édition  que  celui  de 
l’Hôtel  de  Ville  de  Harlem. 

L’on  trouve  encore  dans  la  Bibliothè- 
que que  je  décris , la  Glofe  de  Nicolas 
de  Lyruy  imprimée  à Rome  en  1472. 
en  cinq  volumes  in-folio  y une  Bible  im- 
primée à Paris  , l’an  1475.  in-folio. 

Parmi  les  manufcrits , eft  une  Bible 
parfaitement  bien  écrite  fur  du  velin 
par  ordre  du  Roi  Châties  V.  Fhilippe  de 
Aîavfieres  dit  que  le  Roi  la  lifoit  tous  les 
.ans  nue  tête  & à genoux.  Cette  Bible 
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palfa  après  fa  more  à Louis  de  France  ÿ 
Duc  cl’Orleans , fon  his , & ce  Prince  la 
donna  à ce  Couvent,  comme  il  l’a  écrit 
lui-même  à la  Hn  de  livre. 

Louis  de  France  , Duc  d'Orléans  , 
donna  aulïi  au  même  Monaftere  une  au- 
tre Bible  in  folio , cju’on  a toujours  lue 
jufqu’à  préfent  au  refeétoir. 

Un  'ouvrage  de  Philippe  de  Mai-^ieres , 
intitulé  le  Songe  du  vieil  Pelerin.  Ce  ma- 
nuferit  efl:  yù//o,  divifé  en  trois  Li- 

vres, & fut  compofé  en  ij88.  pour 
rinftruction  de  Charles  VI.  II  renferme 
des  maximes  excellentes  pour  le  Gou- 
vernement , & devroit  être  entre  les 
mains  de  tous  ceux  qui  font  pvépofés  à 
l’éducation  & à l’inftruélion  de  nos 
Rois.  Le  Cardinal  du  Perron  en  faifoit 
tant  de  cas,  qu’il  alloic  fouvent  aux  Ce- 
leftins  exprès  pour  le  lire.  Au  refte  il  ne 
faut  pas , à l’exemple  de  plufiems  Ecri- 
vains , confondre  cet  ouvrage  avec  un 
autre  qui  eft  intitulé  le  Songe  du  Vergier , 
qui  a été  compofé  par  Charles  de  Lou~ 
vlers,  contemporain  de  Philippe  de  ^'lai- 
fieres , ôc  dont  Raoul  de  Prefle  a fait  un 
abrégé. 

Parmi  les  Religieux  Celeftins  qui  par 
leur  pieté  & par  leur  fçavoir  ont  illuitré 
le  Monaftere  de  Paris , l’on  compte  non- 
feulement  Pierre  Bard , Denis  le  Fevre , ^ 
& Ejlienne  Carneau , dont  j’ai  parlé  dans 
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k cours  de  la  defcripcion  de  cette  mai- 
fon , mais  encore  Pierre  P acquêt  , qui 
étoit  Bourguignon  & Doéleur  en  l’un  ik. 
l’autre  Droit.  Il  fit  Profeflion  dans  le 
Couvent  des  Celeftins  de  Paris , l’an 
1369.  & fix  ans  après  fut  fait  premier 
Prieur  du  Monallere  de  Mantes  que  le 
Roi  Charles  V.  venoit  de  fonder.  11  étoit 
fi  judicieux  & fi  fçavanc  dans  la  Jurif- 
prudence  , que  le  Parlement  de  Paris 
confirma  fouvent  fes  décifions,  mais  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  eftimable  en  lui  , 
etoit  le  talent  qu’il  avoit  pour  conduire 
les  âmes  dans  la  voie  du  lalut.  Il  fut  di- 
reébeut  du  bien-heureux  Pierre  de  Lu- 
yemhourg,  Cardin^il,  ôc  de  Philippe  de 
Mai^ieres.  Ce  fut  lui  au/fi  que  Louis  de 
France  , Duc  d’Orléans , nomma  pour 
être  un  des  exécuteurs  de  fou  teftamenr. 
Le  fameux  Gerfon  eut  pour  lui  une  efti- 
me  ôc  une  amitié  particulières , ôc  le  mit 
au  rang  des  grands  hommes  de  fon  fiecle 
dans  une  lettre  qu’il  écrivit  au  Duc  de 
Berri.  Le  Pere  P acquêt  mourut  d Paris 
l’an  1408. 

Jean  Bajfan  étoit  de  Befançon  , Doc- 
teur ès  Droits , &c  Prieur  de  faint  Paul 
de  Befançon , de  l’Ordre  des  Chanoines 
Réguliers  de  S.  Auguftin , 6c  avoir  envi- 
ron trente  ans  lorfqu’il  fit  Profeflion  dans 
le  Monaftere  des  Celeftins  de  Paris  le  5 . 
de  Janvier  de  l’an  1395.  11  fut  chargé 
Tome  IV I 
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(dans  la  fuite  de  pliifieurs  commi liions 
importantes  touchant  le  gouvernement 
de  fon  Ordre,  &:  ce  fut  pendant  qu’il  tâ- 
choic  de  s’acquitter  de  la  derniere,  qu’il 
mourut  dans  le  Monaftere  de  ColUmadc 
lez-Aquila , dans  l’AbrufTe  ultérieure , le 
Août  de  l’an  1445.  ^gcde  85  ans  , 
dont  il  en  avoir  palTé  50,7  mois  5c  zz 
jours  dans  l’Ordre  des  Celeftins.  i.’Evc- 
qiie  d’Aquila  lui  fît  faire  des  ubfeques 
fort  honorables , & ce  fut  Jean  de  Ca~ 
pijlran  Vicaire  général  de  l’Ordre  des 
Freres  Mineurs  , & qui  a été  mis  depuis 
au  nombre  des  Saints  j qui  fit  fon  Cirai- 
fon  Funebre , & qui  prit  pour  texte  ce 
que  l’Evangile  dit  de  S.  Jean-Baptifte  ; 
Fuie  homo  TniJJîis  à Deo  eut  nomen  erat 
Joannes,  On  dit  qu’il  s’eft  fait  plufieurs 
miracles  à fon  tombeau. 

Guillaume  Romain , Clerc  de  Paris  , 
fit  fes.vœux  dans  ce  Monaftere  le  17. 
de  Juillet  de  l’an  1435.  envoyé  en 
Italie  pour  les  affaires  de  fa  Congréga- 
tion , & s’y  fit  connoîtrç  du  Pape  Nico- 
las V.  De  retour  en  France,  il  fur  trois 
fois  Provincial  , & y prêcha  avec  tant 
d’éloquence  & d’o'néHon  , que  le  Roi 
Louis  XI.  alloit  fbuvent  à S.  Paul  porte 
l’entendre.  H fit  même  plus , car  il  pre-» 
nuit  fes  avis  non  feulement  pour  dirigée 
fa  confcience,  mais  meme  pour  les  af- 
faires d'Etat.  11  l’envoya  j avec  deux  S«i-* 
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■gnenr  de  fa  Cour,  en  AmbaflTade  auprès 
de  Charles  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne, 
De  retour  de  cette  négociation,  Romain, 
egalement  dégoûté  des  honneurs  du 
inonde  , 6c  de  ceux  de  fa  Con^résia- 
tion , ne  penfoit  plus  qu’à  vivre  tran- 
quillement en  fimple  Religieux  ; mais 
quoiqu’il  eut  bien  fervi  fon  Prince , on 
le  rendit  fufpeét  au  Roi,  qui  ajoutant 
foi  à la  calomnie  6c  à fes  foupçons  j or- 
donna à Trijian  l’Hermite^  Miniltre  or- 
dinaire des  iniquités  de  ce  Prince,  de  s’en 
défaire,  & celui-ci  lui  ayant  donné  un 
<Euf  empoifonné  , Romain  en  mourut 
l’an  1475. 

Le  Pere  Mathieu  de  Goujjencourt  étoit 
né  à Paris  au  mois  d’Avril  de  l’an  158^ 
- d’une  ancienne  & noble  famille  qui  avoir 
donné  plufieursConfeillers  au  Parlement 
de  cette  Ville  j il  fit  profelîlon  dans  ce 
Couvent  le  z8.  de  Mai  de  l’an  \ GoG.  Sc 
y mourut  le  2.  Décembre  1660.  Il  don- 
na au  Public  en  1645.  ouvrage  en 
deux  volumes  in  folio  tempVi  de  pénibles 
recherches , intitulé  le  Martyrologe  des 
Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem , dits 
de  Malte.  Ce  livre  fut  très-bien  reçu  de 
cet  Ordre  , 6>c  le  Grand  - Maître  Jean- 
Paul  de  LafcarisXm  fit  écrire  une  lettre  en 
1 6^6.  qui  e(l  remplie  de  remercimens  6c 
de  reconnoifiance.  Le  Pere  de  GoulTen- 
coiirt  étoit  fort  laborieuXjmais  d’ailleurs 
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d’un  difceniement  & d’une  exadlirucfé 
médiocres,  il  avoir  beaucoup  travaillé  fur 
les  armoiries  & fur  les  familles  nobles  du 
Royaume , comme  ilparoîtpar  plulîeurs 
inanufcrits  cju’il  a laillés,  & qui  font  ré- 
pandus en  plulieuts  Bibliothèques  de 
Paris , fur-tout  dans  celles'des  Minimes 
de  la  Place  Royale , üc  des  P.  P.  de  la 
Doétrine  Chrétienne. 

Le  Pere  Louis  Beurrier  ctoit  né  â 
Chartres,  & fit  profeflîon  dans  le  Mo- 
naftere  des  Celeftins  de  Paris  le  a8.  d’A- 
vril  de  l’an  1613.  Il  donna  au  Publicen 
1 (>  5 1 . une  Introduclion  au  traité  des  Sa- 
cremens  i en  i^3Z.  les  Analogies  6'  An- 
tithefes  de  P Incarnation  du  Fils  de  Dieu , 
6'  des  actions  les  plus  notables  de  fa  vie  , 
ôc,  en  I <>34.  deux  ouvrages  hiftoriques , 
dont  l’un  eft  intitulé , Sommaire  des  Vies 
des  Fondateurs  & des  Réformateurs  des 
Ordres  Religieux  3 & l’autre  , Hijloire 
du  Monajlere  des  Celefiins  de  Paris.  Ce 
dernier  eft  le  feulque  j’ai  lu,  & il  m’a 
paru  écrit  avec  alTez  d’exaéiitude  & de 
difcernement.  Le  Pere  Beurrier  mourut 
le  8.  d’ Avril  de  l’an  i<>45.  H étoir  frere 
du  Pere  Paul  Beurrier ^ Abbé  Général 
des  Chanoines  Pvéguliers  de  fainre  Ge- 
neviève. 

Le  Pere  Antoine  Becquet  ^ croit  né  4 
Paris  , & eft  mort  le  zo.  Janvier  1730. 
Bibliothécaire  de  ce  Monoftere.  11  étoic 
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très-verfé  dans  les  belles  letcres,  dans  la 
connoifl'ance  des  livres,  & dans  l’hiftoi- 
re  de  fon  Ordre.  Il  donna  au  public  en 
1719.  un  volume  in  4®.  intitulé  : Gal-^ 
licA  Celejlinorum  Congregationis  Monaf- 
teriorum  Pundationes  , ^c.  La  vérité  & 
la  reconnoilîànce  m’engagent  à publier 
ici  que  j’ai  appris  de  ce  Pere  beaucoup 
de  particularités  hilloriques  touchant  ce 
Monaftere. 

Depuis  l’an  1417.  les  Celeftins  de  ce 
Royaume  compofent  une  Congrégation 
particulière  nommée  la  Congrégation  de 
France , qui  elt  aujourd’hui  de  vingt-un 
Monafteres  dans  ce  Royaume  -,  car  par 
aéte  palTé  du  premier  de  Mai  de  cette 
année,  l’Abbe  du  Monaftere  du  faine 
Efprit  de  Sulmone  ^ Général  de  tout 
rOrdre,  & le  Chapitre  général  aftemblé 
pour  lors  dans  ce  Monaftere , permirent 
aux  Celeftins  de  France  d’alFembler  leur 
Chapitre  tous  les  trois  ans  , & plus  fou- 
vent  même  s’ils  le  jugent  néceiraire  , & 
d’y  élire  un  Provincial  auquel  l’Abbé  gé- 
néral donne  tout  fon  pouvoir,  tant  pour 
le  fpirituel  que  pour  le  temporel,  à con- 
dition néanmoins  que  le  Provincial  fera 
tenu  d’aller  ou  d'envoyer  un  Moine  fon- 
dé de  fa  Procuration  & de  celle  de  la 
Congrégation  , au  Chapitre  général  qui 
fe  tiendra  tous  les  fix  ans , & qu’il  fera 
permis  à l’Abbé  général  de  vifîter  en 
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perfonne  les  Monafteres  de  ladite  Con- 
grégarion  tomes  les  fois  qu’il  le  jugera  a 
propos.  Cette  adte  fut  confirmé  par  une 
Bulle  du  Pape  Martin  V.  qui  ell  datée 
du  V.  des  Calendes  d’C  ttobre,  & de  la 
fixeine  année  de  fon  Pontificat. 

Quoique  le  Monaftere  des  Celeftins 
de  Paris  ne  fort  pas  le  plus  ancien  du 
Boyaume  J cependant  par  des  Conftitu-. 
tions  de  l’an  J 41  7.  il  rut  arrêté  qu’à  l’a- 
venir il  feroit  le  chef  & le  principal  de 
la  Congrégation  des  Celeftins  de  France. 
Par  les  Conftiturions  qui  furent  faites  eu 
14<>2.  il  fut  auftî  ordonné  que  ce  feroit 
dans  ce  Monnftere  que  fe  riendroient 
à l’avenir  les  C hapitres  de  la  Congréga- 
tion de  France. 

Les  Celejlin's  portent  pour  armes  J’a- 
ïur,  à une  longue  croix  entorrilleé  d’une 
S d’argent  J qui  eft  le  diifre  de  la  ville 
de  Sulmone  où  eft  le  Monaftere  du  faine 
Efprir , chef  de  cet  Ordre.  En  France  la 
crolxVft  acoftée  de  Jeux  fleurs  de  lys  d’or, 
qui  font  wne  coï\caÇÇ\onâQ  Philippe  U Bel* 
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Nos  Rois  ont  toujours  eu  des  Arfe- 
oiaux  , cela  n’eft  pas  douteux;  car  une 
nation  qui  ne  s’eft  établie  qrie  par  les  ar- 
mes, ne  peut  pas  abfolument  fe  pafiTer 
de  magazins  où  elle  renferme  les  machi- 
nes &:  les  munitions  de  guerre,  mais  oa 
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* ignore  en  quel  endroit  de  Paris  éroienc 
les  Arfenaux  de  nos  Rois  de  la  première , 
de  la  fécondé  , & meme  des  deux  pre- 
miers fiecles  de  la  tfoifieme  race.  La 
ville  de  Paris  en  avoir  aufli , mais  nous 
ne  fçavons  pas  non  plus  en  quel  endroit 
ils  croient  anciennement. 

Le  Louvre  a eu  dans  fon  enceinte  le 
premier  Arfenal  dont  nous  ayons  des 
preuves , car  dans  les  comptes  des  Baillis 
. de  France,  rendus  à la  Chambre  en  1295. 
il  y eft  parlé  des  arbalètes , des  nerfs  ëc 
des  cuirs  de  bœufs , du  bois , du  charbon , 
& autres  menues  nécefîirés  de  l’Artille- 
rie du  Louvre.  Les  comptes  du  Domai- 
ne du  treizième , quatorzième  & quin- 
zième fiecles , font  remplis  des  noms  ôc 
des  penfions  de  ceux  qui  en  avoient  la  • 
direction  j ils  s'appelloient  Artilleur  ou 
Canonier  j Maître  des  petits  engins , Gar- 
de & Maître  de  V Artillerie. 

Lorfque  les  Parifiens  fe  faifirent  du 
Louvre  en  1358.  ils  y trouvèrent,  félon 
Je  Continuateur  de  Nanrris&:  le  89*^.  re- 
giftre  du  Tréfor  desCiiartes,  quantité 
de  canons,  d’arbalètes  à tours  , & autres 
engins  & artillerie  de  routes  façons. 

Les  regiftres  des  (Euvres  Royaux  de 
la  Chambre  des  Comptes  font  foi  qifen 
1591.  la  troifieme  chambre  de  la  tour 
du  L'Ouvre  écoit  pleine  d’armes  , mais 
qu’on  les  en  otapour  y mettre  des  livres  j 

M iiij 


Digitized  by  Google 


tjl  DESCRrPTIOM  DE  PaRIS  J 
& qu’en  1 392.  la ba(Te-cour  qui  étoît  <Jii  * 
coté  de  S.  Thomas  du  Louvre  fervoit 
d’Arfenal.  Les  Mémoriaux  de  la  même 
Chambre  des  Comptes  cottés  /.  & h. 
nous  apprennent  que  Jean  de  Soiji  fut 
créé  Maître  de  l’Artillerie  de  ce  Châ- 
teau par  lettres  de  Charles  VI.  datées  da 
12.  Février  i 397.  De  plus  que  Colin  de 
Matteville  ixxx.  fait  en  1415.  Crand-Maî- 
tre , Garde  & Vifiteiir  de  l’Artillerie  dii 
Roi  au  Louvre.  Nos  Rois  ont  eu  aulîî  de 
l’artillerie  & des  munitions  de  guerre  au 
jardin  de  l’Hôtel  Royal  de  S.  Paul  j à la 
Baftille,  â la  Tour  de  Billi , à la  Tour 
du  Temple  & à la  Tournelle.  Le  feu  du 
Ciel  étant  tombé  fur  la  Tour  de  Billi  le 
1 9 de  Juillet  de  l’an  1538.  mit  le  feu  à 
une  grande  quantité  de  poudre  qu’on  y 
gardoit,  & détruifit  entièrement  cètte 
tour  qui  étoit  derrière  les  Celeftins , fur 
le  bord  de  la  Seine.  Sauvai  rapporte  en- 
core plufieurs  autres  preuves  de  ce  que 
je  viens  de  dire. 

Sous  Charles  V.  Hugues  Aulriot  , 
Prevôr  des  Marchands  , fit  ferrer  dan-s 
l’Arfenal  de  l’Hôtel  de  Ville  une  infinité 
de  maillets  de  plomb  pour  armer  au  be- 
foin  les  Parifiens  contre  les  ennemis  du 
Roi  & ceux  de  l’Etat , mais  peu  s’en  falut 
que  cette  précaution  ne  devint  funelle 
dans  la  fuite  au  Roi  & à l’Etat,  car  en 
1382.  une  croupe  de  féditieux  , après 
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avoir  enfoncé  les  portes  de  cet  Arfenal , 
& avoir  brifé  les  coffres  cjui  croient  de 
dans , fe  failirent  de  ces  maillets , & au- 
tres harnois , & les  rournerent  contre  le 
Roi  & contre  leurs  Concitoyens-.  C ’eft 
de  ces  maillets  que  ces  rebelles  furent 
nommés  Mailloüns, 

Châties  IX.  en  obligea  les  bour- 
geois de  porter  leurs  armes  a l’Hôtel  de 
Ville  J avec  ordre  à ceux  qui  les  rece- 
vroient  d’en  rembourfer  le  prix  aux  por- 
teurs. 

La  Ville  a eu  outre  fon  Hôtel , plu- 
/ieurs  endroits  où  elle  avoir  des  armes  Sc 
des  munitions  degaerre,  mais  fous  Fran- 
çois I.  fon  véritable  Arfenal  étoit  der- 
rière les  CeleAins  , ou  elle  avoir  deux 
granges,  un  logis  pour  le  Garde  de  l’Ar- 
tillerie, ôc  plufieurs  autres  édifices  né- 
ceffaires.  Cec  endroit  fe  nommoit  Us 
grandes  de  C Artillerie  de  la  ville.  Le  Roi 
ayant  réfolu  en  1 5 3 5 . de  fondre  du  ca- 
non , jerta  les  yeux  fur  ces  granges  , ôr 
chargea  le  Controlleur  & un  Comiruf- 
faire  d’xVrtillerie,  d’emprunter  de  la  vil- 
le une  de  ces  granges  : le  Prévôt  des 
Marchands  qui  fe  douta  de  ce  qu’il  en 
-arriveroit,  chercha  des  prétextes  pour 
détourner  le  coup , mais  il  n’avança  rien. 
Vüleroy,  Secrétaire  d’Etat,  futd*épcché 
c^rès  avec  des  lettres  de  créance , pour 
aflurer  la  ville  que  des  que  la  fonte  feroic 
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174  Description  de  Paris, 
achevée , la  grange  feroic  aullï  - tôt  ren- 
due. On  lui  accorda  fa  demande  mais 
de  très-mauvaife  grâce.  Cependant  le 
Roi  ne  laifl'a  pas  peu  de  temps  après  de 
prier  la  ville  de  lui  prêter  encore  l’autre 
grange  ^ afin  , difoit-il  , d’avancer  fa 
fonte  avec  plus  de  commodité  &c  moins 
de  frais,  promit  de  rendre  le  tout  ; 

en  attendant  de  faire  tranfporter  l’Ar- 
tillerie & les  munitions  de  la  ville  en 
lieu  de  fureté  , il  fit  écrire  la  même  cho- 
fe  par  le  Connétable  & par  le  Grand- 
M rdtre  de  l’Artillerie  , mais  toutes  ces 
promelTes  ne  calmèrent  point  les  ailar- 
mes  du  Corps  de  Ville , qui  tint  une  af- 
femblée  extraordinaire,  où  il  fut  conclu 
qu’on  remontreroir  au  Roi  le  befoin  que 
la  ville  avoir  des  lieux  qu’il  demandoit  : 
que  néanmoins  fi  c'étoit  une  chofe  que 
le  Roi  eût  abfolument  réfolue,  ils  étoienc 
prêts  à y acquiefccr  ; mais  à condition 
que  dès  que  la  fonte  feroit  finie.  Sa  Ma- 
jefté  rendroit  le  tout  à la  ville.  Le  Roi 
accepta  volontiers  cetre  condition.  En 
1547.  le  Prévôt  des  Marchands  & les 
Echevins  ayant  été  vers  le  Roi  Henri  11. 
pour  plufieurs  affaires  , le  Connétable 
leur  dir  de  la  part  du  Roi , que  Sa  Ma- 
jefcé  voulant  faire  travailler  à de  grands 
fourneaux  , avoir  befoin  de  la  grange 
qui  étoit  au  bout  de  l’Artillerie  , & ainfi 
qu’ils  avifafiTenr  à ce  qu’ils  vouloient 
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pour  leur  dédommagemenr.  Le  Corps 
de  Ville  obéit  j fans  que  depuis  il  ait  été 
queftion  dudit  dédoir.magement.  * On 
voit  même  que  peu  de  temps  après  , 
la  V ille  acheta  du  Roi  trois  places  de 
l’Hocel  de  la  Reine,  qui  faifoic  partie 
de  l’Hotel  Royal  de  S.  Paul,  & quelle 
en  paya  aufiî  r.amortiflemenr. 

Henri  II.  s’étant  donc  emparé  de  ces 
granges,  ou  Arfenal  de  l’Hotel  de  V’^ille , 
y fît  conftruire  des  logemcns , tant  pour 
les  Officiers  que  pour  les  ouvriers  de 
l’Artillerie  , comme  auffi  des  fourneaux, 
des  moulins  d poudre  , deux  grandes  hal- 
les, l’une  pour  fondre  & loger  le  canon  , 
& l’autre  pour  les  mettre  à couvert;  mais 
en  i^6i.  le  feu  ayant  pris  par  accident 
le  18.  Janvier,  à quinze  ou  vingt  mil- 
liers de  poudre,  de  fept  moulins  qu’il  y 
avoir,  quatre  furent  détruits,  les  autres 
endommagés , les  granges  & les  halles 
ruinées.  Trente-deux  perfonnes  y péri- 
rirent , & trente  y furent  bleflées. 

Charles  IX.  éleva  fur  c^  ruines  de 
grands  bâtimens;  Henri  III.  y en  ajouta 
encore  d’autres;  Henri  IV'  y ht  auffi  con- 
ftruire plufîeurs  bâtimens  , le  jardin  Sc 
le  mail.  Sous  Louis  XIII.  ôc  Louis  XIV. 
on  n’y  a fait  que  quelques  embelliffe-  ‘ 
mens.  En  1715.  on  a détruit  une  partie 
des  anciens  bâtimens  , & en  1718. 
main  Boffrand,  Architeéle  très-eftimé , 

M vj 
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eue  la  conduite  des  bâcimens  qu’on  a 
condruics  en  la  place  des  anciens  qu’on 
a détruits. 

UArfenal  confîfte  en  grand  & petit 
Atfenal.  Le  grand  a cinq  cours,  & le 
.petit  deux,  leiquelles  donnent  l’une  dans 
rautre.  Dans  le  grand  font  les  apparte- 
mens  du  Grand-Maître,  du  Lieutenant 
général  & du  Secrétaire  général.  Dans  le 
petit  eft  le  logement  du  Controlleur  gé- 
néral, &c. 

Il  y a deux  Fonderies  qui  furent  con- 
ftruites  par  ordre  d’Henri  II.  au  mois  de 
Juillet  de  l’an  1549.  & dans  lefquelles 
on  a fondu  autrefois  quantité  de  pièces 
d’artillerie , mais  depuis  longtemps  elles 
n’ont  fervi  qu’à  la  fonte  des  ftatues  qui 
décorent  les  jardins  de  Verfailles&  de 
Marly  ^ parce  que  Louis  le  Grand  a jugé 
plus  convenable  qu’on  fondît  l’artillerie 
lut  les  frontières  des  pays  où  il  portoit  la 
guerre. 

La  grand-porte  eft  à côté  de  celle  du 
Couvent  des  Celeftins , & en  face  du 
quay  qui  pîrce  le  nom  de  ces  Religieux , 
éc  qui  vient  fe  terminer  en  cet  endroit. 
Elle  fut  conftruite  en  1 5 84.  & eft  déco- 
rée de  quatre  canons  au  lieu  de  colon- 
' nés.  Sur  une, table  de  marbre  noir  on  lit 
ces  deux  vers  de  Nicolas  Bourbon  ^ qui 
font  d’une  ü grande  beauté , que  Santcuil 
difoit  qu’il  donneroit  toutes  fes  inferi- 
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prions  des  fontaines  de  Paris  pour  ce« 
deux  vers. 

Mtna  hitc  H e N R 1 c o ilcania  tela  mU 

nijlrat , 

Tda  gigantétos  debellatura  furores. 

Philberc  de  la  Guiche, 
Grand-Maijire  de  V Artillerie  de  France» 

M.  D.  L X X X I Y. 

La  porte  de  la  fécondé  cour  eft  déco- 
léo  d’une  architecture  de  très-bon  goCic  *, 
quelques  - uns  prétendent  qu’elle  eft‘de 
Jean  Gougeon.  C’eft  dommage  que  la 
plus  grande  partie  en  foit  cachée. 

11  y a un  Bailly  de  V ArÇenal , c^eft-d- 
dire , un  Juge  qui  connoît  des  différends 
qui  furviennent  entre  les  Officiers  & 
ouvriers  employés  à l’entretien  & con- 
•duite  de  l’artillerie , & des  chofes  qui  y 
appartiennent  j hormis  des  fautes  con- 
cernant les  falpètres , dont  la  connoif- 
fance  eft  réfervée  aux  Juges  Royaux  par 
l’article  74.  de  l’Ordonnance  d’Orléans. 
Il  prétend  auffi  connoître  des  crimes  com- 
mis dans  l’enceinte  de  l’Arfenal,  mais 
cela  lui  eft  difpmé  par  les  Officiers  du 
Châtelet  de  Pans. 

En  remontant  le  long  du  Quay  des 
Celeftins  & du  Quay  S.  Paul , on  trou- 
ve à main  droite  la  rue  des  Barrés  ainfi 
nommée  , parce  qu’elle  conduifoit  aux 
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Carmes  dans  le  temps  que  ces  Religieux 
demeuroient  dans  l’endroit  où  font  au- 
jourd’hui les  Celeftins  , &c  qu’on  don- 
Doit  d ces  Religieux  le  nom  de  Barrés 
à caufe  de  la  bigarrure  de  leurs  habits  , 
ou  félon  d’autres  , parce  qu’ils  ne  par- 
loient  & nefe  laifloient  voir  qu’à  travers 
des  grilles  & des  barreaux.  Cette  même 
rue  portoit  auparavant  le  nom  de  la  rue 
des  Beguines  y d’un  Couvent  de  Filles, 
qui  écoit  dans  l’endroit  même  où  eft  ce- 
lui dont  je  vais  parler. 

Le  Couvent  des  Beguines 
ou  de  l’  A V E - M A R I A. 

La  diverfité  des  fentimens  fur  l’origi- 
ne , ou  inftitution  des  Béguines,  porte  à 
croire  qu’il  y a eu  divers  inftituts  à qui 
on  a donné  ce  nom-là  j ou  que  le  même, 
aéré  fouvent  rcnouvellé.  Les  uns  ont  fait 
remonter  leur  origine  jufqu’à  fainteBeg- 
gue  J fille  de  Pépin  de  Landen , Maire 
du  Palais  fous  Sigebert.  Borel  &c  plufieurs  * 
autres  qui  l’ont  fuivi  j l’attribuent  à 
Louis  le  Begue , Roi  de  France  , vers 
l’an  878.  D’autres  à Laurent  Beggh  , 
Prêtre,  qui  en  iiyj.  forma  une  Com- 
munauté de  Filles  & de  veuves  à Liège. 
Thomas  de  Chantpré  , Religieux  de 
l’Ordre  de  S.  Dominique,  qui étoit Fla- 
mand, Sc  qui  écrivoit  , félon  le  Pere 
Echard,  en  laôo.  'dit  dans  fon  fécond 
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livre  des  Abeilles  , chapitre  29.  que  les 
Béguines  établies  à Paris  par  S.  Louis, 
venoient  originairement  d’une  première 
fociété  de  dévotes  , formée  à Nivelle  , 
ville  de  Flandres , en  \ti6.  Ondoie  re- 
marquer qu’il  ne  dit  pas  qu’une  Commu- 
nauté de  Béguines  vint  s’établir  à Nivel- 
le, mais  que  celle  de  Nivelle  commen- 
ça par  une  fociété  de  Filles  dévotes  qu’on 
appella  Béguines , peut-être  à cauîé  de 
leurs  fondions , ou  de  leur  coefFure,  con- 
formes à celle  des  anciennes  Béguines. 

Les  Auteurs  du  Didionnaire  de  Tré- 
voux font  de  même  fentiment  touchant 
le  lieu  &:  le  temps  de  l’origine  des  Bégui- 
nes. Les  fociétés  des  Béguines , difenr- 
ils  , commencèrent  dans  Nivelle  en 
Flandres  en  111.6.  &c  en  peu  de  temps 
fe  répandirent  dans  toute  la  Flandres , & 
même  en  France,  car  S.  Louis  en  fit 
venir  à Paris , où  il  les  établit  dans  l’en- 
droit qu’occupent  aujourd  hui  les  Filles 
de  \\4ve-Manu.  Geoffroy  de  Beaulieu  , 
Dominicain  &c  ConfefTeurde  S.  Louis  , 
parle  de  cet  établi (fement  dans  la  vie 
de  ce  Prince.  Saint  Louis,  dit-il,  acheta 
à Paris  une  maifon  pour  les  Béguines,  Sc 
Ls  y plaça.  Il  ajoute  qu’au  temps  qu’il 
écrivoit,  il  y avoir  environ  quatre  cens 
perfonnes  de  Communauté  : Domum 
Parifiis  honejlarum  mulierum  qu&  vocan- 
tur  Béguin*  de  fuo  acquijlvk  \ & eifdenx 
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ajjîgnavit , in  qua  honejlè , & religiose 
converfantur  cir citer  quadringinta.  Il  en 
parloit  fçavamment  puifqu’il  y prêchoLc 
en  1273.  trois  îit^s  après  la  mort  de 
faint  Louis  , félon  le  Pere  Echard  , 
tom.  I.  pag.  i6y  des  Ecrivains  de  l’ür- 
dre  de  S.  Dominique.  ^ 

On  ne  convient  pas  pofitivement  du  • j 
temps  où  les  Béguines  vinrent  s’établir  â 
Paris  , mais  on  croit  communément  que  ! 
ce  fut  vers  l’an  1230.  Elles  formèrent 
encore  un  fécond  établiflement  à Paris 
en  1283.  par  les  bienfaits  àt  Jean  Sui- 
vant , Chefcier  de  S.  Merry , & d’une 
veuve  nommée  Confiance  de  S.  Jacques^ 
qui  firent  bâtir  & fondèrent  une  maifon 
& une  Chapelle  fous  le  nom  de  fainte 
Avoye  , pour  quarante  pauvres  veuves. 
Cette  Communauté  commença  plus 
tard  que  celle  de  la  grande  maifon  , mais 
aufil  elle  a fini  plus  tard  : du  Breul  dit 
qu’en  1480.  ilreftoit  encore  trois  veuves 
‘ dans  la  maifon  de  fainte  Avoye  qu’on 
appelloit  Béguines  , & il  dit  les  avoir 
vues. 

Nous  ne  fçavons  point  ce  qui  ôcca- 
fionna  la  diminution  & la  chute  des  Bé- 
guines qui  occupoient  la  principale  mai- 
ion  qu’elles  avoient  à Paris,  ni  com- 
ment une  Communauté  compofée  de 
quare  cens  Religieufes  en  1273.  éroit  ' | 

rédu  ite  à trois  Béguines  en  1 480.  lorfque 
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Louis  XI.  donna  ce  Couvent  aux  Reli- 
gieufes  de  la  Tierce  Ordre  Pénitence  & 
Obfervance  de  Monjîeur  S.  François  ^ ôC 
ordonna  que  l’Hotel  des  Béguines  s'ap- 
pellât  défprmais  V^dve-^Maria.  Les  lettres 
furent  enregiftrées  an  Parlement  le  pre- 
mier Mars  de  la  meme  année,  malgré 
l’oppofition  que  rUniverfité  fit  à l’éta- 
bîiuement  des  Filles  du  Tiers  - Ordre 
dans  la  maifon  des  Béguines.  Louis  XI. 
voulut  que  ce  Couvent  fut  appelle  à l’a- 
venir V^ve-Maria , par  la  dévotion  par- 
ticulière qu’il  avoir  à la  Vierge.  Dès  le 
premier  de  Mai  de  l’an  1471.  il  avoit 
fait  une  Ordonnance  qui  établit  les  trois 
coups  de  cloche  que  l’on  donne  le  ma- 
tin , à midi  & le  foir , pour  faire  réciter 
trois  fois  VAve-Maria.  Pour  conferver  à 
la  poftérité  la  mémoire  de  fa  dévotion 
envers  cette  Reine  du  Ciel , il  fit  frapper 
une  efpece  de  monnoye , ou  jetton  de 
cuivre,  où  d’un  côté  étoient  les  Armes 
de  France,  entourées  de  ces  mots,  ^ve 
Maria , graîia  plena , & de  l’autre  étoit 
une  croix  fleurdelifée  par  les  bouts,  & 
ces  quatre  premières  lettres  A.  V.  E.  M, 
Il  ify  avoit  pas  encore  deux  ans  que 
les  Religieufes  du  Tiers  - Ordre  étoient 
établies  dans  le  Monaftere  de  \'Ave~Ma~ 
ria,  qu’on  parla  d’établir  des  Religieufes 
de  fainte  Claire  dans  cette  maifon.  Jean 
Berenger,  Doéleur  en  Théologie,  pos- 
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tant  la  parole  pour  le  Kedeiir  de  l’Urii-i 
verficé , déclara  au  Parlement  le  8.  Fé- 
vrier 1482.  que  l’Univerfité  contiiauoit 
dans  l’oppolition  qu’elle  avoir  formée  à 
l’établilîement  des  Religieufes  du  Tiers- 
Ordre  dans  la  maifon  des  Béguines,  Sc 
confentoit  que  les  Filles  de  fainte  Claire 
y fulknt  reçues.  Anne  de  France, fille  du 
Roi  Louis  Xl.iSc  ComtefiTe  de  Beanjeu, 
obtint  dp  Roi  fon  pere  des  Lettres  Paten- 
tes en  faveur  des  Filles  de  fliinte  Clai- 
re, contraires  .à  celles  qu’il  avoir  accor- 
dées aux  Filles  du  Tiers-Ordre.  Les  qua- 
tre Ordres  Mendians , le  Curé  de  fainC 
Paul,  l’Fdôrel- Dieu  de  Paris,  le  Minif- 
tre  & Provincial  des  Cordeliers  de  Pa- 
ris , & le  Vifiteur  de  la  réforme  de  fain- 
te Claire,  intervinrent  dans  ce  procès ^ 
& fe  joignirent  à ITlniverfirc  & à la' 
Comtelfe  de  Beaujeu  ; mais  tontes  ces 
oppofitions  furent  inutiles  : par  Arrêt  du 
2.  Septembre  1482.  le  Parlement  enre- 
gilFra  de  nouveau  les  Lettres  Patentes 
obtenues  par  les  Pxeligieufes  du  Tiers- 
Ordre  , & débouta  la  Dame  de  Beaujeu 
& les  Religieufes  de  fainte  Claire  , dô 
l’effet  de  leurs  Lettres  Patentes. 

Les  Religieufes  du  Tiers-Ordre  qui 
s’étoient  fi  fortement  oppofées  à l’incro- 
duébion  des  Filles  de  fainte  Claire  dans 
leur  Couvent  ^ furent  fi  édifices  de  ce 
qu’elles  entendoient  dire  de  leur  vio 
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/aitite  & pénitence , qu’elles  furent  les 
premières  à les  inviter  de  venir  s’étnblic 
dans  leur  Monaftere.  La  Reine,  veuve 
de  Louis  XI.  fe  prêta  à ce  faint  œuvre  y 
te  avec  le  confentemenc  du  Pape  In- 
nocent Vlll.  fît  venir  de  Mets  quatre 
Religieufes  de  fainte  Claire  , pour 
les  mettre  au  Couvent  de  W^ve  - Ma- 
ria y qui  en  peu  de  temps  fe  trouva 
rempli  de  cinquante-huit  filles;  & quoi- 
que leur  InlHtuc  paroifTe  au-defTus  des 
forces  humaines , elles  font  aujourd’hui 
le  même  nombre,  au  moins. 

Pour  épargner  au  leéteur  la  peinéd’al- 
ler  chercher  ailleurs  l’origine  & les  dif- 

O 

férentes  branches  de  la  Réglé  de  fainte 
Claire  , je  remarquerai  ici  que  cette 
fainte  fille  reçut  de  la  main  de  S.  Fran- 
çois , fon  Direéleur  fpirituel , la  réglé 
qu’elle  pratiqua , & qu’elle  fit  pratiquer 
à celles  qui  voulurent  vivre  fous  fon 
InlHtut.  Hile  fe  retira  à faine  Damien 
d'Aflîfe,  où  elle  fe  renferma  avec  celles 
qui  voulurent  fuivre  fon  exemple  , tc 
c’eft  de  ce  lieu  qu’on  les  nomma  d’a- 
bord les  Filles  de  S.  Damien,  Cette  pre- 
mière réglé  fut  confirmée  par  les  Papes 
Alexandre  IV,&:  Innocent  IV, mais  ayant 

f>aru  trop  auftere  , le  Pape  Urbain  IV» 
a tempéra  & l’adoucit  en  quelques  ar- 
ticles qui  lui  parurent  d’une  trop  grande 
ûufterité  pour  des  filles , fans  cependant 
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abolir  eette  première  qu’il  mitigea  feule- 
ment. Dès-lors  l’Ordre  de  fainte  Claire 
fe  partagea  en  deux  branches  ou  famil- 
les. La  première  garda  & obferva  la  pre- 
mière réglé  dans  toute  fa  rigueur , & les 
hiles  qui  l’obfervoient , furent  nommées 
Damienifies  ^ telles  font  les  filles  de  V A- 
ye~Maria , les  Colettes  & les  Capucines^ 
i_a  fécondé  branche  fut  nommée  , avec 
le  temps,  des  Urbanijles  de  fainte  Clai- 
re , & ce  font  toutes  celles  que  nous 
nommons  aujourd’hui  Cordelieres. 

Les  Damieniftes  & par  conféquent 
les  Filles  de  V Ave~Maria , n’ont  aucunes 
rentes , & ne  vivent  que  d’aumônes.  El- 
les marchent  pieds  nuds  à platte  terre  , 
en  tout  temps  ; ne  font  jamais  gras  ni 
en  fanté,  ni  en  maladie.  Elles  jeûnent 
toute  l’année  , excepté  les  Dimanches  & 
le  jour  de  Noël.  Elles  n’ont  point  de  cel- 
lules , ni  de  Sœurs  Converfes,  & font 
elles-mêmes  tous  les  travaux  de  la  mai- 
fon.  Elles  couchent  fur  la  dure , & fe  la- 
vent à minuit  pour  aller  au  chœur  où 
elles  font  toujours  debout,  & demeu- 
rent jufqu’à  trois  heures. 

Comme  les  Religieufes  de  fainte  Clai- 
re de  Mets  étoient  conduites  par  des  Re- 
ligieux de  l’Obfervance  de  S.  François 
de  la  Province  de  France  parilienne  ré- 
formée , celles  de  VAve  Maria  deman- 
dèrent au  . Roi  Charles  VIll.  la  même 
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grâce  , & il  la  leur  accorda  par  fes  Let- 
tres Patenres  de  l’an  1485 . & pour  loger 
douze  de  ces  Peres  auprès  d’elles,  il  leur 
donna  deux  tours  de  la  ville,  & Je  mur 
qui  les  joignoit.  Ce  fut-là  où  la  Reine 
mere  Charlote  de  Savoye  fit  bâtir  uii 
Couvent  pour  les  Religieux  qui  les  diri- 
gent, & c’eft-lâ  qu’on  voit  encore  une  de 
ces  deux  anciennes  tours  de  la  ville. 

La  Reine  mere  , Charlote  de  Savoye , 
fit  aufli  bâtir  le  Monaftere  des  Filles  de 
l’Ave  Maria , tel  qu’il  fubfifte  à préfent , 
hormis  la  grand-porte  qui  a été  reftaurée 
en  1660. 

La  grand-porte  de  ce  Couvent  eft  dans 
la  rue  des  Barrés , & eft  décorée  de  ce 
coté-ci  de  deux  ftatues , dont  l’une  repré- 
fente .J^.  & l’autre  fainte  Claire. 

Elles  font  de  pierre , de  l’ouvrage  de 
Thomas  Renaudin , & fort  médiocres. 
Au-deftus  de  la  baye  de  la  porte  eft  la 
datte  de  l’année  où  cette  reftauration  à 
été  faite.  ( 1660.  ) 

Dans  l’attique  eft  un  bas-relief  qui  re- 
préfente l’Annonciation  ; & dans  le  tim- 
pan  eft  le  Pere  Eternel  qui  du  haut  de  la 
gloire  regarde  ce  Myftere. 

' La  décoration  intérieure  de  cette  mê- 
me porte , conlifte  en  trois  ftatues  de 
pierres.  L’une  çft  celle  de  la  Vierge  te- 
nant le  petit  Jfefiis  fur  fon  bras.  Sur  le  ' 
plinte  eft  écrit  Aye  Maria.  Au-delTous 
çft  cette  infeription  : 
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Louis  XI.  et  Charlote  de  Savoye  , 

Fondateurs  de  ce  Monajlere  j ' 

l'an  1471. 

Aux  côtés,  mais  plus  bas,  font  les 
ftatues  de  Louis  XI.  & de  Charlote  de 
Savoye.  Cette  derniere  porte  fur  une  de 
fes  mains  la  figure  d’une  Eglife  qu’elle  ; 
préfente  à la  Vierge.  Ces  trois  figures  font 
l’ouvrage  de  François-Benoît  Ma^ou. 

L’Eglife  n’a  de  remarquable  que  les 
tombeaux  des  perfonnes  illuftres  qui  y 
ont  été  inhumées. 

Dans  la  muraille  , à côté  gauche  du 
Maître-Autel , a été  mis  le  coeur  de  Dom 
Antoine  ^ Roi  de  Portugal , chalTé  de  fon 
Royaume  J &:  mort  à Paris  l’an  1595. 

En  attendant  que  j’en  parle  dans, la  def- 
cription  de  l’Eglife  des  Cordeliers  , je 
rapporterai  ici  deux  inferiptions  qu’on  a 
mifes  au-deflbus  de  l’endroit  où  eft  fon 
cœur  : l’une  eft  en  vers  & l’autre  eft  en 
profe, 

Intra  Çancellos  magni  précordia  Régis 
Invenies  y quibus  h&c  V rbs  decorata  fuit, 
Expulfus  Regno , fed  non  è cordihus  un- 

quarn  , ' t 

Condidit  in  tenero  plurima  corda  fuo,  f 

I 

Hoc  augufio  loco  , conditur  augujlijjl-  \ 
mum  cor  Serenîffimï  Regts  Portugallia  ^ 

A N T O N 1 1 hujus  nomirùs  primi , qui 
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paterno  jure  y ac  populi  eleclione  regno 
fuccedens  , ab  eo  per  vim  expulfus  ejl 
■ quare  in  denjîjjimis  ac  nemorojis  fylvïs 
diu  latens  , tandem  ah  hojlihus  j animam 
ejus  fo'.liciû  qus,rentibusy  mirabiliter  eva^ 
fit , & in  Galliam  ^ (S"  Angliam  ad  fuppCr- 
lias  petendas  tranfmeavit , in  qua  pcre^ 
gnnatione  incredibiles  fiupra  modum  pafi 
jus  e(l  Cidamitates  ; in  quilus  adeo  conf- 
tantem  & invincibilem  animum  fcmpcr 
exhibidt  y ut  nec  lahorïbus  fatigari , nec 
pcriculis  deterreri  , nec  rationibus  fua- 
deri  , nec  opulentis  pollicitationibus  , 
nec  Longa  expeclatione  fafiidiri  , nec 
denipie  deficientibus  prA  fenio  virihus 
deficere  unquam  potuerit  , ut  juri  fuo 
cederet  ; fed  omnibus  fpretis  , Ubata-^ 
tem  Regni  fui  ac  fuorum  cunclis  &'  bonis 
fruendis  & malis  perferendis  , validijfime 
antepofuit  \ illud  quoque  non  parvum  Re~ 
gia  magnanimitCitis  argumentum  efi , quod 
jaclo  pofimortem  corpore , omniaejusvij-^ 
cera  tabida  ac  corrupta  inventa  funt , pra~ 
ter  cor , quod  quia  in  manu  Dei  erat , ab 
eo  incorruptum , & ilUfum  femper  ferva-- 
tumfuit;  obiit  Parifiis  plenus  pietate  , 
& in  J'umma  paupertate  , anno  atatis  fuA 
6^.  DominicA  vero  Incarnationis  ^595» 
die  i6.  Augufii. 

L’Auteur  de  ces  deux  Epitaphes  ^ un 
Cordelier  Portuç^ais  nommé  Frey  Die- 
Carlos  y coulm  germain  d’Antoinç, 
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Marville  remarque  que  ce  que  ce  faifeiir 
d’éloge  attribue  prefque  à miraclç  ^ efl: 
fort  naturel.  Rioland  nous  apprend  dans  ^ 
fon  livre  de  l’Anatomie  du  corps  ha-» 
main , qu’au  bout  dp  trois  jours , le  vifa- 
ge  d’un  nomme  mort  fe  défigure  entière- 
ment ; qu’au  bout  de  neuf  jours  toute  la 
malfe  du  corps  fe  corrompt  ; mais  que  le 
cœur  ne  commence  à fe  corfompre  qu'a- 
près  quarante  jours. 

Dans  le  chœur , au-delTus  d’une  cha- 
pelle qui  eft  auprès  de  la  Sacriftie , eft  un 
maufolée  de  marbre  où  efl:  repréfentée 
une  Dame  à genoux , & quoique  ce  foie 
une  des  plus  belles  ftatues  qu’il  y ait  dans 
Paris,  perfonne  n’a  pu  me  dire  le  nonj 
du  Sculpteur  qui  l’a  faite.  Elle  repréfence 
la  fameufe  Charlote-Cathenne  de  la  T re- 
mouille ^ femme  de  Henri  de  Bourbon 
Prince  de  Condé  , de  laquelle  font  def- 
çendus  les  Princes  de  Bourbon-Condé  & 
de  Bourbon-Conti.  Elle  mourut  le  2.9, 
d’Août  âgée  de  <ji  ans.  Voici 

l’infeription  ou  l’Epitaphe  qui  accompa- 
gne fon  tombeau  : 

ÆTERNÆ  MEMORIÆ 

JlluJîriJJlma  CarlotA  CatharinA  Trimo];- 
LiÆ , Hem  ici  Borkonii  CondAi  Principis 
conjugij  Henrici  primarii  è Regio  Jlem- 
mate jjrincipis  matri , quA  fortunA  ampli- 
tudinem  vicit  animi  magnitudine , varie- 

tatem 
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totem  conjiantia  per<equavie , ea  deniquc 
pojl  (ttatem  pie  ac  laudabiliter  exaclam  , 
I apud  Lutetiam  Parifiorum  vivere  dejiit 
onn.  i6i9'  die  ip.  Imo  cujus 

Hullum  deinceps  exitum  timeret  vivendi 
initium  habuit,  f^ixit  an,  6 1 . menfes  z . 
dies  lo.  . 

De  l’autre  côte  du  cœur  eft  une  tombe 
plate  où  ont  été  inhumés  Jacques  de  Har- 
/ay.  Marquis  de  Breval  & de  Chanva- 
ion , grand  Ecuyer  de  François  de  France 
Duc  d’Alençon  qui  le  fit  Meftre  de  Camp 
du  Régiment  de  fes  Gardes  & de  fa  Ca- 
valerie Legere.  H fut  auflî  Gouverneur 
de  Sens  , & nommé  à l’Ordre  du  S.  Ef. 
prit  en  i6oi.  Il  mourut  le  3.  d’Avril 
16 }o.  Odette  de  V ludetar^  femme  d’A- 
chilles  de  Harlay  ^ Marquis  de  Breval  & 
de  Chanvalon,  morte  à Breval  le  7.  Dé- 
cembre 1(337.  Le  cœur  de  Louis  de  Har^ 
lay  y Marquis  de  Chanvalon  , Cornette 
des  Chevaux  Légers  de  la  garde  du  Roi , 
mort  le  10.  Août  de  l’an  1674.  des  blef- 
fures  qu’il  avoit  reçues  la  veille  à la  ba- 
taille de  Senef,  âgé  de  ans  i mois  & 
X jours.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'E- 
glife  Paroiffiale  de  Charleroy  , & foti 
cœur  fut  apporté  dans  celle  des  Filles  de 
\ Ave -Maria  de  Paris  , par  les  foins  de 
François-Bonaventure  de  Harlay  ^ Lieu- 
tenant Général  des  Armées  du  Roi,  ÔC 

Tome  IF', 
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de  Geneviève  de  F onia  fes  pere  & mere  > 
le  lo.  Août  i(î7  5. 

Dans  une  des  Chapelles  de  la  nef  font 
les  tombeaux  d’une  mere  & d’une  fille 
qui  étoient  d’une  naifiance  üluftre,  donc 
le  mérite  avoir  néanmoins  illuftvé  la 
naiflance.  La  mere  fe  nommoit  Jeanne 
deVivonnCy  fille  d'André  de  Vivonne  ^ 
Seigneur  de  laChaftaigneraye,  Sénéchal 
de  Poitou  > & l’un  des  Gouverneurs  de 
•François  Dauphin  , fils  de  François  I.  & 
femme  de  Claude  de  Clermont  ^ Seigneur 
de  Dampierre,  après  la  mort  duquel  elle 
fut  nommée  parJe  Roi  Henri  III.  pour 
erre  Dame  d’honneur  de  la  Reine’Loui- 
fe  de  Lorraine  fa  lemme. 

Cette  Dame  eft  ici  repréfentée  à ge- 
noux fur  un  tombeau  de  marbie  bianc 
au  bas  duquel  eft  écrit  : 

D,  O.  M. 

P IIS  MA  NIBUS 

% 

'et  æternæ  memoriæ 
/ 

Generojiffima  & illuJlriJJimA  D.  Joannæ 
’ViVONEÆ  qux  Regia  armoricA  BrhanniA 
-Regulorum  propagine  5*  fiemmate  puro 
' injignita.  ut  tanto  natalium  fplendore  clof- 
rijjîma  ita  fummis  pietatis  , caritatls  , 
continentiA  , cajlitatis  & muniJîcentiA 
vinutibus  confpicua  fortiffîmi  & illujîrif- 
Jîmi  Equitis  ClaudU  Clarçmçntii  Dapt^ 


Quart,  de  S-  Paul.  XII.  291 

p:trA  conjugis  d Uüijfirni  jitgali  nexu  Li~ 
biùna  foluto  prAcoci  totos  58.  orhicads 
annos  vere  vidua  lugens , mœrens  clarijfi- 
‘ mum  jugalis  t<tda,  pignus  , fulgentijjimum. 

4vi  juhar y gnaiam  Claudiam  Catharinam 
Re\iorum  Ducijfzm  matri  orhique  unicam 
nojiro  aluîî  y coluity  educavity  omnihuf- 
que  ingenii , corporis  & fortunt,  dotibus 
cumidavit  cumqiie  tôt pudoris  , cajlitaûs 
irrupta  fidei  copule  fpecimina  edidijffèc , 
hancyfame  & virtutis  ergOy  Heuricus  III. 
Francorum  , & Polonia  Rex  Chrijlianif- 
Jîmus  inter  illüjlriffimas  cajlijjîma  Régine 
Lodoica  conjugis  ajjidentes  Heroinas  pri- 
mariam  afcivit  ^ & Regîi  thalami  tutelam 
fummum  fccminei  muneris  apicem  deman- 
' dcLvit  y quo  integro  & fideliter gejîo  annif- 
que  6Z . tranfdclis  7.  Idus  Aprilis  1585. 
tota  Chrifiiim  fpirans  diem  claujit  , i/z- 
ter  ofcula  , 6'  amplexus  moejlijjime  & 
lucluojijjima  unica  fue  Claromontia  , que 
pienttffime  gnata  pientijjima  matri  eter- 
niim  herere  heres  fatagens , hocce  utrique 
non  par  monumentum. 

P.  P.  S.  S.  D.  D. 

Dans  la  même  Chapelle  eft  un  autre 
monument  de  jafpe  & de  bronze  fur 
■ lequel  eft  une  ftatue  de  femme  à genoux  , 
jfiic  une  gr.inde  table  de  marbre  noir  , 
-foutenue. par  quatre  colonnes  aufli  de 
'.marbre.  ^Au-deltous  onlic  lesir.fcriptioiM 
fuivantes  : N ij 
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Qiwd  mortale  fuit  terrejiri  conditur  uma 
Spiritus  Athereas  fdicior  incolit  arces 
Duxerit  egr^gium  licet  alto  à fanguinc 
nomen 

Virius  rara  genus  meritis  illujlribus  auxit. 

Ces  quatre  vers  latins  qui  ne  valent 
pas  grand^chofe , font  rendus  par  autant 
de  vers  François  qui  ne  valent  pas  mieux , 

& qui  font  gravés  fur  un  petit  marbre 
qui  ell  au-dedans  de  la  Chapelle  : 

Tout  ce  qu  eut  de  mortel  cette  illujlre  Du- 
chejjè 

Gifi  de  (fous  ce  tombeau , fon  am(  ejl  JUf 
les  deux  , 

Qui  de  tant  de  vertus  décora  fa  noblefe  » 
Que  fa  gloire  enrichit  Vhonneur  de  f^s 
Ayeux. 

Au-deflbus  des  vers  latins  on  lit  : 

Claudia  Catharina 
Claromontia 

Retiorum  Dux  Heroïna  cum  quavis  prif-  jj 
ci  Avi  comparanda  , pietate  , pudicitia , 
ingenii  elegantia , in  ïitteratos  eximio  fa- 
• vore , in  tenuiores  benignitate , ac  muni- 
ficentia  j erga  omnes  comitate  infgnis  • 
vetuJli(fimA  gentis  fplendori  etiam  aliquid 
fiddi  pojjè  judicavit  ^Jî  animum  liberaliori 
doclrinà  fupra  fexum  excoleret  coque  no-, 
inhe  Régibus  ac  Rrincip^us  quorum 
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fiures  arcla  necejjitudine  contingebat  y ac~ 
ceptiffima  fuit  y ut  qui  eam  ftpius  de  re- 
bus gravijfîmis  ac  omnibus  difciplinis  ad- 
* mîrabili  facundia  differentem  libentiffimè 
audirent  ; iis  prejlantis  ingenii  dotibus 
enituit  prefertim  cum  Polonorum  Legati 
Carolum  IX.  Vienvicnm  novum  Polonia 
Regem  y Catliarinam  parentem 

latino  fermone  alloquerenturt  Ipji  enim 
Principes  uji  funt  interprété  Claromontia 
Legatis  appojîtè  refpondente.  Joanni  An- 
nebaldo  Ùaudii  illius  famofi  maris  Pt^e- 
fecli  filio  primîim  nupft  ; quo  pro  patria  , 
& Rege  in  prxlio  Druidenji  fortiter  dimi- 
cante  occifo^  cum  Alberto  Gondio  Reiio- 
rum  Duce  Francis,  Pari  y Equitum  Tribu- 
norum  Principe  y triremiumque  Gallica- 
rum  generali  ob  prudentiam  & animi  mag- 
nitudinem  de  Galtia  bene  merito  \ ^6  an- 
nos  unanimi  connubio  vixit.  Obiit  Lutetiie 
' Parif,  menfe  Feb.  an.  S.  1603  statis  60, 

Henricus  Gondius  Retiomm  Dux 
ex  Carolo  Belle  InfuU  Marchione  filio 
Nepos  avis  pientijjî’nsy  Henricus  Pari- 
fienfis  Epifeopus  \ Philippus  Emmanuel 
Juniaci  Cornes  , triremium  G allie  arum 
Prsfeclus  generalis  ; Joannes  Divi  Albinè 
Abbas  y fini  matri  fuavijfims  mxrentes 
pofuerunt. 

Cette  Claude  Cathetine  de  Clermont,' 
DuchelTe  de  Rets,  donc  on  vient  de  lice 

Niij 
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l’Epiraphe,  tcoitune  Dame  de  beaucoup 
d’elpri:  j & qui  pofTedoit  en  perfeébion 
les  Langues  fçavantes.  Ce  fut  elle  qui 
répondit  en  latin  pour  la  Reine  Cathe- 
rine de  Medicis  aux  Ambafladeurs  de 
Pologne  qui  apportèrent  au  Duc  d’An- 
jou le  Decret  d’éleétion  à cette  Couron- 
ne. Quoique  Cette  Dame  n’eut  eu  qu’un 
jour  pour  fe  préparer  à répondre  à ces 
AmbaflTadeurs , fon  difcours  remporta  le 
prix  , d’une  commune  voix^  fur  ceux 
du  Chancelier  de  Birague  & du  Comte 
deChiverni  qui  avoient  aulTî  répondu  , 
le  premier  pour  le  Roi  Charles  IX.  & 
l’autre  pour  le  Duc  d’Anjou. 

Sur  l'un  des  piliers  de  la  nef  de  cette 
Eglife , eft  l’Epitaphe  de  Robert  Tierce- 
Un , Chevalier  , de  t itlujîre  maifon  de 
S.  Bernard  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roi  ; Lieutenant  de  Mon- 
Jitur  le  Grand-Maitre  de  t Artillerie  ert 
VArfenal  de  Paris  & Ifle  de  France , après 
avoir  fidèlement  fiervi  quatre  Rois , décé- 
dé au  an  de  fon  âge , a voulu  être  in- 
humé en  cette  chapelle , 6*  honoré  le  Mo- 
nafiere  de  fes  bienfaits  ; il  finit  fies  jours 
en  VArfenal  /e , 2 8 . Octobre  1616. 

En  face  du  chœur  , & attenant  la 
grand-grille , eft  une  tribune  de  pierre 
de  liais  , au-deflus  de  laquelle  eft  ua 
cartouche,  avec  cette infeription  en  let- 
tres d’or.  Le  corps  entier  de  S-  Leonce  ^ 
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Martyr  j donné  par  Madame  de  Guene-- 
gaud  en  170 y. 

Cette  tribune  qui  eO:  ceintrée  fur  la 
devant  & ornée  de  balurtres  de  pierre  , 
fert  quelquefois  de  chaire  aux  Prédica- 
teurs. 

Dans  le  Chapitre  des  Religleufes  fu- 
rent enterrés  par  permiflion  du  Pape 
Mathieu  Molé  , Garde  des  Sceaux  de 
France  j & Renée  Nicolaï ^ fa  femme. 
Mathieu  Molé  s’étoit  trouvé  Premier 
Préfident  du  Parlement  de  Paris  dans 
des  temps  très-difliciles , où  il  montra 
beaucoup  de  fermeté  & de  conduite  j 
auflî  a-ton  dit  de  lui  quiljoignoit  aux 
qualités  elTentielles  à un  grand  Magif* 
trat,  le  courage  du  grand  Guftave  , ou 
celui  du  grand  Condé. 

L’ Hôtel  de  Sens. 

Cette  maifon  eft  fituée  dans  la  rue  dei 
Barrés , de  même  que  celle  que  je  viens 
de  décrire,  & a pris  fon  nom  des  Arche- 
vêques de  Sens,  aufquels  elle  a apparte- 
nu & appartient  encore  aujourd’hui.  J’ai 
dit  ci-delTus  que  Charles  V.  avoir  pris 
l’Hôtel  de  Sens  pour  .aggrandir  l’Hotel 
Royal  de  S.  Paul  , & qu’il  avoir  donné 
en  échange  VHôtel  d'EjlomeniL  Les  Ar- 
chevêque de  Sens  fe  contentèrent  pen- 
dant aflez  long-temps  de  cet  Hôtel-, mais 
Tr^an  de  Sala^ar , un  de  leurs  fuccef* 

. Niiij  > 
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feurs , forma  le  delTèin  d’en  bâtir  un  pfus 
magnifique  fur  les  ruines  de  l’ancien  j ôc 
cela  eft  exprime  par  ces  vers  gravés  en 
un  endroit  de  cet  Hôtel  : 

Difruptas  fenio  vili  prejfafque  ruina  y 
Jn  noya  Triftandusco/2</i^/r  arte  domos  y 
Quem  fi  fat  a diu  linquant  deducere  vitam 
Pofieritas  celebrem  dicet  ubique  virum. 

Ce  Prélat  étoit  fils  d’un  Capitaine 
Efpagnol , qui  avoir  amené  un  lecours 
confidérable  de  troupes  au  Roi  Char- 
les VII.  conrre  les  Anglois.  On  dit  que 
cet  Archevêque  avoir  l’ame  fi  guerriere , 
qu’il  accompagnoir  le  Roi  dans  fes  expé- 
ditions militaires , armé  de  routes  pièces 
comme  un  Général  d’armée.  Il  mourut 
le  1 1.  Février  1518.  & eut  pour  fuccef- 
fur  le  Cardinal  du  Prat,  qui  fit  achever 
l’Hôtel  que  Salazar  avoit  commencé,  & 
prefque  fini.  Ce  bâtiment  ocaipe  un 
* allez  grand  terrein , mais  l’architeélure 
& les  ornemens  en  font  gothiques,  & 
même  d’un  gothique  lourd  & vilain.  Les 
Archevêques  de  Sens  l’ont  occupé  pen- 
dant qu’ils  ont  été  Métropolitains  de  . 
^ Paris , & il  a fervi  pendant  un  alTés  long- 

temps à loger  la  Diligence  de  Lyon , Ô€ 

I . leç  carolTès  d’Auvergne.  Mais  depuis  plii- 
fieurs  années  , cette  Diligence  eft  dans 
[ une  des  cours  de  l’Hôtel  de  la  Vienxville 

^ près  S.  Paul , & a foo  entrée  par  le  Quai 

1 des  Celeftias» 
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La  rue  des  Nonains  - (Thierre , que  le 
Peuple  nomme  des  Nonandieres  , a pris 
fon  nom  des  Religieures  de  l’Abbaye 
d’Hierre  qui  y avoienc  un  grand  logis  , 
qu’on  nommoit  la  maifon  des  Nonains- 
d’bieire , & qu’on  a nomme  la  maifon 
de  la  Pie. 

La  rue  de  Joui  a été  ainfi  nommée  , à 
caufe  de  l’Hôtel  que  l’Abbé  de  Joui  y a 
eu  pendant  longtemps  , & qui  n’a  été 
aliéné  qu’en  1658.  par  Pierre  de  Bel-- 
lievre , Abbé  Commendataire  de  cette 
Abbaye. 

On  remarque  dans  cette  rue  VHôtel 
cCAumont  qui  eft  beau,  & du  delTèin  de 
François  Manfard.  La  façade  qui  régné 
fur  le  jardin , eft  fur-tout  d’une  belle  or- 
donnance. Sur  un  des  plafonds  des  ap- 
partemens,  le  Brun  a peint  l’Apothéofe 
de  Romulus  , & ce  tableau  eft  un  des 
meilleurs  de  cet  habile  Peintre.  Dans  le 
jardin  on  voit  une  figure  antique,  & une 
Venus  à demi  couchée , qui  eft  à'AnguierJ 

UHôtel  de  Fourci  eft  dans  la  meme 
rue  , & attenant  celui  d’Aumont.  L’ar- 
chiteéture  en  eft  un  peu  gothique  , mais 
il  a été  réparé  de  façon  que  les  dedans  en 
font  bien  pratiqués , 6:  très-conunodes. 


D.  JePart^  T.^IK p.  a^ô 
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Wy  vécurent  d’abord  que  des  aumônes 
des  fideles , mais  Jean  d’Appia , qui  fuc- 
céda  à Hugues  de  Pierrepont  en  l’Evê- 
ché de  Liege , & pluEeurs  perfonnes  de 
piété  firent  de  grands  biens  à ce  Monaf- 
tere  qui  eft  le  chef  lieu  de  cette  Congré- 
gation. Leur  principale  occupation  croit 
alors  de  méditer  fur  la  Paflion  & fur  la 
croix  de  Jefus-Chriil , & c’eft  de  là  qu’ils 
furent  appelles  Cruciferi  , Cruce Jignati  , 
Croijîers.  Ils  fe,  conformèrent  pour  l’Of- 
fice Divin  & leurs  Conftitutions  aux  Re- 
ligieux de  S.  Dominique  , & cette  con<. 
formité  porta  le  Pape  Innocent  IV.  au 
Concile  de  Lyon  , à confirmer  cette  nou- 
velle Congrégation  que  le  Pape  Honoré 
III.  avoir  déjà  approuvée.  S.  Louis  ayant 
été  informé  du  zele  de  ces  Chanoines 
Réguliers , &c  du  fuccès  des  prédications 
de  Jean  de  Sainte-Fontaine  , leur  troifie- 
me  Général , en  fit  venir  à Paris  ^ & leur 
donna  le  lieu  qu’ils  occupent  aujourd’hui 
rue  de  la  Bretonnerie  j où  étoit  l’ancien- 
ne Monnoye  du  Roi.  Il  ajoura  même 
quelques  maifons  contiguës  qu’il  leur 
fit  céder  par  Robert  Sorbon  à qui  il  en 
donna  d’autres  en  échange  , comme  on 
le  voit  dans  une  de  fes  lettres  qni  eft  du 
mois  de  Février  de  l’an  1258.  ' 

En  1518.  on  prétendit  que  les  Cha- 
noines Réguliers  de  Sainte  Croix  de  la 
Rceton  nerie  s’étoient  relâchés  de  leurs 
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premières  obfervances,  & le  Général  tfe 
cette  Congrégation  tlélégiia  le  Curé  dé 
S.  Jean  en  Greve  Sc  celui  de  S.  Nicolas 
des  Champs  pour  faire  la  vifite  au  Cou- 
vent de  Sainte  Croix  de  la  Bretonnerie  y. 
le  réformer , & pacifier  les  différends  t]ui 
croient  entre  les  Religieux.  Sur  la  Re- 
quête préfentée  au  Parlement  pour  cec 
effet , il  permit  aux  Délégués  le  9 d’Août 
de  procéder  à leur  commilHon  , Sc  leur 
enjoignit  d’appeller  avec  eux  les  Prieurs 
des  CelefHns  , des  Chartreux , de  faint 
Martin  des  Champs , & fi  befoin  étoit , 
Jean  le  Clerc  , Chancelier  Sc  Chanoine 
de  l’Egüfe  d’Amiens,  Sc  Vice-Gérent  du 
Confervateur  de  fainte  Genevieve.  Ces 
Réfoimateuis  donnèrent  une  Sentence 
le  1 8.  Septembre  fuivant , mais  le  Géné- 
ral de  l’Ordre  n’en  fur  pas  tonrcnr.  Le 
Parlement  la  fît  examiner  , Sc  fur  le  rap- 
port qui  lui  en  fut  fait , ordo-nna  qu’elle 
leroit  exécutée  ponétueüement  nonob- 
fiant  toutes  les  oppofîtions  Sc  appella- 
tions 3 fauf  au  Général  de  pouvoir  don- 
ner le  Vicariat  perpéniel  au  Prieur  des 
Jacobins , en  le  joignant  aux  deux  Délé- 
gué» ci-deffus  nommés.  En  1 5 lo,  il  y 
eut  trois  autres  Vicaires  nommés  pour 
procéder  à la  nrème  réforme  , l’Abbé  de 
S.  ViéVor,  le  Prieur  de  S.  Martin  des 
Champs  Sc  le  Prieur  des  Celeftins,  auf- 
qoels  le  Parlement  donna  pour  les  aflif- 
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ter , Nicole  Brachec  Confeiller.  Quel- 
ques'années  après , les  Religieux  de  cet- 
te maifon  obtinrent  un  autre  Arrêt  du 
Parlement , qui  ordonna  que  le  Général 
n’y  pourroit  faire  la  vifite  que  de  trois 
en  trois  ans,  qu’il  termineroit  chaque 
vilice  en  trois  jours,  & qu'il  auroic  deux 
alTiftans,  pris  d’entre  les  Prieurs  de  faint 
Germain  des  Prez  , de  faint  V'iétor , de 
faint  Martin  des  Champs,  de  S.  Sauveur 
de  Melun , des  Celeftins  & des  Jacobins 
de  Paris,  au  choix  des  Religieux  de  la 
maifon.  Sous  le  Régné  de  Louis  XIII» 
le  Cardinal  de  la  Roehefoucaud  faific 
l’üccafion  de  quelques  défordres  qui  y 
étoient  arrivés,  ik  y introduiht  des  Cha- 
noines Réguliers  de  fainte  Genevieve  » 
mais  les  Religieux  de  Sainte  Croix  eu- 
rent le  crédit  de  faire  fortir  de  leur  Mo- 
naftere  ces  Réformateurs,  &:  de  les  ren- 
voyer à fainte  Genevieve  par  ordre  du 
Roi,  le  13.  d’Oétobre  de  l’an  1^41.  Les 
Religieux  de  Sainte  Croix  de  la  Breton- 
nerie  fe  réformèrent  alors  d’eux  mêmes, 
& réfolurent  de  vivre  régulièrement  fé- 
lon la  Réglé  de  S.  Auguftin» 

Leur  Eglife  a été  dédiée  fous  le  titre 
de  l’Exaltation  de  la  Sainte  Croix. 

Sur  la  principale  porte  de  l’Eglife,  ell 
cette  infcription  i 

HÆC  EST  DOMUS  DOMINE 
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. Cette  date  fignifie  apparemment  que 
cette  porte  a été  rebâtie  en  1689.  niais 
elle  eil  prefqne  d’aulîi  mauvais  goût  que 
fi  elle  éroit  gothique. 

L’Eglife  eft  gothique  , mais  afTez 
grande , bien  éclairée  , Sc  proprement 
tenue. 

Le  fameux  Barnahé  BnjÇon  , fécond 
Préfîdenc  au  Parlement  de  Paris  , & un 
des  plus  fçavans  hommes  de  Ton  fiecle  , 
ayant  été  foupçonné  par  les  feize  de  fa- 
vorifer  le  parti  du  Roi , ils  fe  faifirent 
de  lui , dû  Claude  Larcher , Confeiller  au 
Parlerrient , & de  Jean  Tai-dify  Confeil- 
ler au  Châtelet  J & les  firent  pendre  fans 
autre  forme  de  procès  à une  poutre  de 
la  Chambre  du  Confeil  du  Châtelet. 
Cette  abominable  exécution  fut  -faite  le 
15.  de  Novembre  de  l’an  1591.  & le 
corps  de  BrilTon  fut  inhume  dans  cette 
Eglife.  Quoiqu’on  foit  fçavant , ce  n’eft 
pas  dire  qu’on  foit  fans  défauts.  Un  Hifi- 
torien  Catholique  * a aceufé  Briflbn  d’a- 
yarice  & de  cruauté,  & ajoute  qu’on  le 
foupçonna  de  n’avoir  pas  peu  contribué 
à l’emprifonnement  du  Premier  Préfi- 
dent  de  Harlay  pour  avoir  fa  place.  Il 
rapporte  même  une  Epitaphe  qu’on  fit  d 
BrilTon,&  dont  voici  le  commencement  : 

B'a  rnaba-  Brissonii 

. Pi/tjidis  maximi  exangue  cadaver 
hic  reppjlum  eji , 
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qui,  dum  vixit , pecuniam 
Cruce  fignatam  adamavit , 
Criicem  adoravit , Cruci  affixus  eji  , 

& à Cruce  * ceterifque 
cnienta  pietate  ferventibus  , 

' in  sde  Cruci  s fepultus. 

Cette  cruauté  ne  fut  pas  longtemps 
impunie  J car  le  Duc  de  Mayenne  étant 
accouru  à Paris  , fit  arrêter  Loiichard , 
Anroiix , Emonot  & Ameline , quatre  des 
feize , & Barthélémy , qui  n’en  étoit  pas  , 
& les  fit  pendre  publiquement  dans  la 
fale  baffe  du  Louvre  j le  4.  de  Décem- 
bre fuivant. 

Il  y a au  deffous  de  l’Eglife  feize  ca- 
vaux  qui  fervent  de  fépulture  à pliifîeurs 
familles  de  la  Ville. 

La  maifon  eft  dans  le  goût  moderne, 
& nouvellement  bâtie.  Dans  le  vefHbuîe 
qui  conduit  au  réfeétoir , eft  un  lavoir, 
ou  fontaine  d’architeéture,  en  forme  de 
demi  coupole  , dont  les  colonnes  & tous 
les  autres  ornemens  font  de  différens 
marbres , & de  métail  doré.  Ce  morceau 
eft  plus  beau  qu’il  ne  convient,  & feroir 
ftiieux  placé  dans  quelques  bofquets  des 
jardins  de  Verfailles , que  dans  une  mai- 
fon Religieufe.  Le  refedoir  eft  grand  & 
jjropre.  Le  jardin  n’eft  pas  grand  , mais 
il  eft  bien  tourné,  & bien  fleuri. 

La  rue  des  BilUues  finit  , d’un  côté 


* Proci*. 
teut  III 
Cour  d’E- 
glife  , 8: 
Pua  de» 
Teize. 
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dans  celle  de  Sainte  Croix  de  la  Breton-' 
nerie , & de  l’autre  dans  celle  de  la  Ver- 
rerie. On  la  nommoit  en  1290.  & long- 
temps après,  la  rue  des  Jardins  , vicus 
Honorum.  Quant  au  nom  des  Billettes  ' 
qu’elle  porte  depuis  longtemps  , il  n’eft 
pas  aifé  d’en  donner  une  étymologie  un 
peu  fatisfaifante.  Le  Pere  du  Breul  fe 
mocque  du  Public  ^ quand  il  dit  que  le 
nom  de  Billettes  vient  de  la  bile  noire , 
bilis  atruy  d^un  Juif  qui  demeuroit  dans 
cette  rue , & c|ui  fit  mille  outrages  à une 
lîoftie  confacree.  Sauvai eft  porté  à croire 
que  ce  nom  rire  fon  origine  d’une  efpece 
de  péage  qu’on  appelloir  Billette,  à cau- 
fe  d’un  billot  de  Dois  qui  étoit  à la  porte 
de  la  maifon  où  il  fe  payoit  ; mais  il  ne 
compte  pas  abfolument  fur  cette  origi- 
ne, dw  il  a raifon. 

Le  Cocjvent  des  Billettes. 

Le  Couvent  des  Carmes  qui  eft  dans  i 
cette  rue , & qui  en  a pris  le  nom , eft 
fitué  à l’endroit  où  étoit  autrefois  la  mai-  | 
fon  d’un  Juif  nommé  Jonathas  ^ on  le 
bon  Juif.  Une  pauvre  femme  lui  ayant 
donné  en  gage  le  meilleur  de  fes  habits 
pour  trente  lois  parifîs  qu’il  lui  avoir  prê- 
tés, & ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  les 
lui  payer  , elle  le  pria  inftamment  de 
vouloir  bien  lui  prêter  ledit  habit  pen- 
dant les  fctes  de  Pâques  j mais  le  Juif  fut 
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inflexible^  à moins  qu’elle  ne  voulut  lui 
promettre  de  lui  apporter  l’hoftie  qu’elle 
recevroit  à la  communion , auquel  cas  il 
lui  promit  non  feulertient  de  lui  rendre 
fon  habit , mais  encore  de  la  tenir  quitte 
de  l’argent  qu’il  lui  avoir  prêté.  Cette 
malheureufe  s^en  alla  à S.  Merry , où 
s’étant  approchée  'de  la  fainte  table  j ôc 
y ayant  reçu  la  communion  , elle  fe  re- 
tira aulîîtôt,  & ayant  mis  la  fainte  hoftie 
dans  un  mouchoir,  l’alla  livrer  au  Juif. 
Ce  perfide  n’eut  pas  plutôt  l’hoftie  en  fa 
difpofition  , qu’il  la  mit  fur  un  coffre  , 
& ayant  pris  un  ganif , la  perça  de  plu- 
fieurs  coups,  & l’on  dit  qu’auflîtôt  il  en 
découla  du  fang  en  abondance.  Il  fut 
étonné  de  ce  miracle  fans  en  être  con- 
verti , & appella  fa  femme  j nommée 
BelatinCi  un  fils  & une  fille  qu^ils  avoienr, 
pour  les  en  rendre  témoins.  Cet  endurci 
continua  encore  fes  impies  expériences  , 
& après  avoir  pris  un  cloud  &:  un  mar- 
teau . il  perça  de  plufieurs  coups  la  fainte 
hoftie,  &c  dans  l’inftant  le  fang  recom- 
mença à couler  ; puis  il  l’attacha  , 8c  lui 
déchargea  des  coups  de  fouet,  comme 
-avoient  fait  autrefois  les  Juifs  fut  le 
corps  paflible  de  Jefus-Chrift.  Belatine 
fut  fi  frappée  de  ce  qu’elle  voyoit , qu’elle 
ne  put  s’empêcher  de  lui  reprocher  fon 
incrédulité  & fon  impiété.  Ce  malheureux 
■ reprit  encore  cette  hoftie  miraculeufe  » 
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& la  jetta  dans  un  grand  feu*,  mais  la 
voyant  voltiger  au-delUis  des  fiâmes  fans 
qu’elle  en  fut  endommagée  , il  prit  un 
couteau  , & fit  des  eftbrcs  inutiles  pour  la 
mettre  en  pièces.  Pour  n’oublier  aucun 
des  tourmens  que  Jefus  - Chrift  avoit 
foufferts  en  fa  première  Paflîon  il  atta- 
cha cette  hoftie , & la  perça  d’un  coup 
de  lance  qui  fit  encore  ruifieler  le  fang.  5 
Enfin  pour  dernier  trait  de  rage  , ilia  ; 
jetta  dans  une  chaudière  remplie  d’eau  ’ 
bouillante  qui  changea  de  couleur  , & j 
devint  rouge  comme  du  fang  , pendant  1 
qiie  l’hoftie  s’élevant  au  - defius  de  la 
chaudière  , parut  vifiblement  être  le- 
corps  de  Jefus-Chrift  crucifié.'  Son  fils 
étant  forti  dans  le  temps  que  les  cloches 
appelloient  le  peuple  à la  grand-MelTe  , 

& ayant  rencontre  des  enfans  de  fa  con- 
noilTance  qui  alloient  à l’Eglife , il  leur 
dit  que  c’croit  en  vain  qu’ils  y alloient , ' 
puilque  fon  pere  avoit  ce  matin  fi  mal- 
traité leur  Dieu , qu’il  l’avoit  fait  mou- 
rir. Une  bonne  femme  entendant  ce  dif- 
cours  J prit  une  jatte  de  bois  , & courut 
à la  maifon  du  Juif  fous  prétexté  d’y  aller 
quérir  du  feu  , & s’étant  approchée  de. 
l’atre , vit  voltiger  ta  fainte  hoftie  qui 
vint  fe  repofer  dans  le  petit  vaifteau 
qu’elle  tenoit.  Elle  la  reçut  avec  tout  le 
repeét  pofiible , & la  porta  .au  Curé  de 
Jean  en  Grève,  où  elle  eft  encore  ac-i 
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tüellement.  Au  premier  bruit  de  ce  mi- 
racle , tout  Paris  accourut  à la  maifon  du 
Juif  & à l’Eglife  de  S.  Jean  en  Grève. 
On  fe  faifit  de  ce  Juif,  on  le  mena  en 
prifon , comme  auffi  fa  femme  ôc  fes  eir- 
fans , & fon  procès  ayant  été  inftruit , il 
fut  brûlé  vif.  Sa  femme  qui  n’a  voit  point 
eu  de  part  à fes  impiétés , &:  qui  même 
avoir  été  touchée  des  miracles  réitérés 
que  Dieu  avoir  opérés  en  fa  préfence  , 
fut  baptifée  avec  les  deuxenfans. 

La  maifon  8c  les  autres  biens  de  cet , 
abominable  Juif,  furent  confifqués  au 
profit  du  Roi  Philippe  le  Bel , & ce  Prin- 
ce donna  une  partie  de  cette  maifon  à 
Reignier  Flaminge , Bourgeois  de  Pans  , 
qui  y fit  bâtir  une  Chapelle  qui  fut  nom- 
mée la  Chapelle  des  Miracles.  Le  même 
Prince  voulant  contribuer  à l’agrandilTe- 
ment  de  cette  Chapelle , & que  le  Ser- 
vice Divin  s’y  fit  avec  plus  de  régularité 
8c  defolemnité,  donna  l’an  1x99.  Tau- 
tre  partie  de  la  maifon  du  Juif  aux  Fre~ 
res  de  la  Charité  de  Notre-Dame  , qui 
en  avoient  été  inftirués  parGay 

de  Joinville  , pour  delTervir  l’Hôpital 
qu’il  avoir  fondé  à Boucheromont  dans  lé 
Oiocèfe  de  Châlons  fur  Marne.  Ce  Sei- 
gneur engagea  en  même  temps  Reignier 
Flaminge  d céder  à ces  Religieux  la  Cha- 
pelle des  Miracles , & par  ce  moyen  ils 
dirent  mis  en  polTellîon  de  toute  la  mai-' 
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fon  du  Juif  ôc  de  fes  dépendances.  Le» 
Leirres  Patentes  par  lefquelles  Philippe 
le  Bel  donna  eette  maifon  aux  Freres  de 
la  Charité  de  Notre-Dame,  font  en  ori- 
ginal dans  les  archives  du  Couvent  de» 
Billettes , & font  rapportées  par  du  Breul 
dans  fon  Théâtre  des  antiquités  de  Paris. 
Comme  cette  maifon  étoir  dans  lacenlivd 
de  feigneurie  de  la  Bretonnerie  de  Paris, 
que  Pon  nommoitauffi  la  Terre,  oa/e 
Fief  aux  Flamans  , les  Freres  de  la  Cha- 
rité de  Notre-Dame  obtinrent  de  Jean 
Arrode , Seigneur  de  ce  Fief,  des  Lettres 
d^amortilFement,  qui  font  datées  de  l’an 
130a.  & du  mercredi  jour  de  la  fete  de 
Jehan  Décoince.  Elles  font  aufli  rappor- 
tées dans  les  antiquités  de  du  Breul.  Le 
Fief  aux  Flamans  donc  plulieucs  Fiôcels 
Ôc  grandes  maifons  dépendent , fubfilFe 
encore  , ôc  appartient  aujourd’hui  au 
Couvent  des  Billettes. 

Les  freres  de  la  Charité  de  Notre- 
Dame  s’étoient  érigés  en  corps  de  Com- 
munauté du  chef  de  Guy  de  Joinville  , 
Ôc  du  leur  , fans  l’approbation  du  faine 
Siégé , ce  qui  eft  défendu  par  les  canons  , 
mais  le  Pape  Clément  VL  par  fa  bulle 
datée  d’Avignon  , ôc  du  19.  Août  de 
l’an  134^.  leur  donna  l’abfolution  de 
toutes  les  cenfures  qu’ils  avoienc  encou- 
rues ; ôc  par  une  autre  bulle  datée  du 
même  lieu  ôc  de  l’an  1^7*  ordonna. 
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ée  quitter  leur  ancien  habit  ôc  leurs  an- 
ciens ftaruts  pour  prendre  la  Réglé  de 
6.  Auguftin  & l’habit  qu’elle  prefcrit.  Le 
Couvent  des  Billettes  devint  pour  lors 
«n  Prieuré  Conventuel  de  l’Ordre  de 
S.  Auguftin , fous  l’autorité  d’un  Géné- 
ral qui  réfidoit  originairement  à Bou- 
cheromonr.  La  régularité  des  mœurs , 
& jla  piété  de  ces  Frétés  de  la  Charité  » 
leur  acquirent  l’eftime  du  Public. 

L’an  1408.  la  rue  des  Jardins  avoir 
tellement  changé  de  face  ^ (^ue  le  Cou- 
vent & l’Hglife  des  Billettes  etoient  com- 
me enterrés,  & que  les  Religieux  qui 
l’occupoient  furent  obligés  de  bâtir  non 
feulement  de  nouveaux  Cloîtres , mais 
aufti  une  nouvelle  Eglife.  L’ancienne 
devint  pour  lors  fouterraine , & fetr  de 
cimetiere  aux  Religieux  ôc  aux  Bien- 
faiéleurs  du  Couvent.  Malgré  tous  les 
changemens , la  Chapelle  c/u  Miracle  a 
toujours  été  confervée,  & l’on  voit  au- 
près , des  reftes  des  anciens  cloîtres. 
Les  armes  de  France  qu’on  remarque  aux 
voûtes  du  cloître , font  des  preuves  de  ta 
proteâioa  que  nos  Rois  ont  accordée  à 
cette  maifon.  L’Univetfiré  de  Paris  lui 
donna  aufti  des  marques  de  fon  eftime, 
car  elle  lui  accorda  droit  de  College , & 
pat  là  fes  Religieux  en  devinrent  mem- 
pres’&  fuppôts.  pans  la  fuite  des  temps 
^ Fxeœsdô  la  Charité  de  Notte-Damo 
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déchurent  rellement  de  l’ellime  & de  la 
réputation  qu’ils  s’ctoient  acquife,  qu’au 
commencement  du  dix  - feptieme  Iiecle 
on  entreprit  de  le  réforrner , mais  le  pe- 
tit nombre  de  Religieux  , qui  n’étoit 
pour  lors  que  de  quaranre  dans  tous  les 
Couvents  de  l’Ordre,  leur  indocilité, 
Jeur  divilion , & la  ruine  du  temporel 
de  leurs  raaifons , rendirent  inutile  ce 
pieux  deflèin  , & firent  qu’on  prit  le  feul 
parti  qu’il  y eut  à prendre  , qui  étoit  de 
iai (Ter  éteindre  cet  Ordre,  & de  permet- 
tre à fes  membres  infortunés  de  traiter 
avec  différens  Ordres  Religieux  pour 
s’aflurer  du  pain  & le  néceffàire  à la  vie. 
En  cet  état  ceux  des  Biüettes  traitèrent 
de  leur  Couvent  avec  les  Peres  Feuillans 
qui  avoienc  deflTeia  d’y  établir  leur  No- 
viciat , mais  fur  ce  qu’on  donna  à ces 
derniers  deux  |ardins  ou  emplacemens 
dans  la  rue  d’Enfer , au  fauxbourg  faiut 
Michel  J ils  trouvèrent  cette  ficuation 
plus  convenable  j Çc,  renoncèrent  aux 
^ droits  qu’ils  venoient  d’acquérir  fur  le 
Couvent  des  Billettes.  Les  Carmes  Ré- 
formés de  rObfervance  de  Rennes  en  la 
Province  de  Tours , qui  cherchoient  de- 
puis longrempsà  s’établir  à Paris  fai  firent 
cette  occafion  , &;  le  14.  de  Juillet  de 
J’an  if.il  fut  palTé  un  contrat  enitce  le 
,P.  L^ün  de  Sf  ftipulanç  pour  toat» 
4çAUts  Çaiïne$ 
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■més,  & les  Religieux  de  l’Ordre  de  la 
Charité  dits  des  Bülettes  , par  lequel  ce$ 
derniers  cederent  aux  Religieux  Carmes 
de  ladite  Congrégation  J / Eglife,  Prieu- 
ré, &:  Monajlere  appellé  des  Billettes  , 
enfemble  lous  les  biens  meubles  & immeu- 
bles appartenons  audit  Prieuré  -,  & com- 
me ces  Religieux  Billettes  reconnurent 
avoir  auparavant  traité  avec  les  Peres 
Feuillans  pour  leur  dite  maifon  , il$ 
s’obligèrent  de  rapporter  & bailler  auf^ 
dits  Peres  Carmes  le  défiftement  des  Pe- 
res Feuillans  en  bonne  & due  forme.  Les 
Peres  Carmes  de  leur  côté  s’obligèrent 
de  faire  & célébrer  le  Service  Divin  en 
ladite  Eglife  -,  d’acquitter  & faire  les 
charges  & fondations  dont  lefdits  Reli- 
gieux Billettes  éroient  tenus  & obligés  ; 
de  payer  & acquitter  toutes  les  dettes 
faites  &c  créées  par  ledit  Couvent  & Re- 
ligieux Billettes.  Demeurans  lefdits  Bil- 
lettes, fi  bon  leur  fembloit,  en  leurdit 
Couvent  où  ils  dévoient  être  loges  , 
nourris  J traités,  chauffés,  blanchis  & 
foignés  audit  Couvent  tant  en  fanté 
qu’en  maladie , aux  dépens  defdits  Peres 
Carmes  ^ qui  outre  lefdites  chofes  s’o- 
bligèrent de  payer  annuellement  à cha- 
cun defdits  Religieux  Billettes  la  fom- 
niede  cent  livres  pour  leur  veftiaire,  & 
au  Prieur  celle  de  deux  cens  livres.  Ce 
fQntrac  fut  confirmé  par  unç  bnllç  du 
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Pape  Urbain  VIII.  par  dfc.^-.ettres  Pa- 
tentes du  R<?i  Louis  XIII.  ik  par  Jean- 
François  de  Gondy , Archevêque  de  Pa- 
ris , dont  rCfïicial  mit  lefdics  Peres  Car- 
mes en  pofTe/îion  le  ly.  Juillet  i<>3  5. 
après  routes  les  formalités  requifes,  fie 
après  plufieurs  Arrêts  du  Parlement. 

Sur  la  grand-porte  de  l’Eglife , en  de- 
hors étoit  peinte  en  lettres  gothiques  noi- 
res fur  un  fond  blanc  cetf.e  infeription  î 

Ici  ejl  l’EgUfe  & Monajlere  aux  Frè- 
res de  L'Ordre  de  la  Charité  de  Notre- 
Dame  , fondée  en-  l'honneur  & reyerence 
du  Saint  - Sacrement  de  l'Autel  , où  le 
précieux  fang  miraculeux  de  la  fainte 
hojlie  a été  répandu. 

Sur  l’entrée  de  la  Chapelle  du  Mi- 
racle , qu’on  a toujours  confervée , fie 
dans  laquelle  on  defeend  par  un  efea- 
lier  entouré  d’uioe  baluftrade , on  lifoic 
encore  en  une  infeription  dont 

vpici  les  termes  ; 

- Ci-dejffous  le  Juif  fît  bouillir 
la  Sainte  Hostie. 

Mais  conime  depuis  quelque  temps 
pn  a couvert  une  partie  de  cette  Cha- 
pelle fouterraine  par  une  efpece  de  tam- 
bour de  bois,  on  a mis  en  la  place  de 
perte  ancienne  infeription  celle  qui  fuit  s 

Cettt 
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Cette  Chapelle  ejl  le  lieu  ou  un  Juif 
outragea  la  Sainte  Hostie. 

L’on  voie  encore  dans  cette  Eglife  le 
ganif  dont  le  Juif  fe  fervit  pour  percer 
la  fainte  hoftie , comme  aufîi  l’ecuellê 
ou  jatte  de  bois  fur  laquelle  la  fainte 
hoftie  vint  fe  repofer.  L’un  & l’autre 
font  enchafles  dans  des  Reliquaires  d’ar- 
gent qui  font  des  ftatues  de  Saints  qui 
tiennent  dans  leurs  mains  les  figures  des 
inftrumens  qui  y font  enchalfés  & qu’on 
expofe  affez  fouvent  fur  le  Maître-Autel. 
Papire  Maflbn  , Ecrivain  eftimé  j qui  a 
beaucoup  écrit  fur  notre  Hillgire , étoit 
très  perfuadé  du  miracle  que  Dieu  avoit 
opéré  en  cet  endroit , à Toccafioa  de  la 
fainte  hoftie  ; fa  dévotion  le  porta  à de- 
mander d’être  inhumé  dans  cette  Eglife, 
Voici  fon  Epitaphe  telle  qu’elle  eft  fuc 
une  tombe  plate  t 

Papirius  Massonus 
Forenjîs  , 

in  Senatu  Parijîenjî  Advocatus  , 
in  hoc  loco  jacet  j 

quem  Jibi  longe  ante  ohitum  eUgeraz 
Requiefeat  in  pace. 

Sur  un  marbre  noir  attaché  au  piliec 
qui  eft  vis-à-vis  cetcç  tombe  on  lit  : 
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Malleolo  et  celte  incisum 

M A R M O R AIT, 

Si  Sepulchra  funt  domus  mortuorum  , 
Papirius  Massonus 
Annalium  Scriptor  in  hac  domo  quiefdt  \ 

, quo  alU  fcrtqjjè  aliquid  , 
ipfc  de  fe  nihil  , 
nîji  quod  ohm  qui  hac  legerit  ilium 
vidi£è  cupiet. 

Hoc  Epitaphium  Joannes  Massonus 
Ecclejhe  Bajoce'njis  in  Lugdunpnji 
fecunda  Archidiaconüs  , 
ex  autographo  fratris , poni  'çuravii. 

^ Beata  requie  fruatur. 

Papire  Mairon  éroit  de  S.  Germain- 
Laval  en  Forés  , tk.  avoir  changé^  fou 
nom  de  Jean , en  celui  de  Papire.  Il  fut 
Jefuite,  & puis  AvQcac  au  Parlement 
de  Paris.  Il  mourut  au  mois  de  Janvier 
de  l’an  16 âgé,  d’environ  foixante- 
fepc  ans.  • * 

François  Eudes  de  Me\eray , un  de  nos 
plus  fideles  Hiftoriens,  ordonna  que  fon 
- cœur  fut  inhumé  dans  une  des  Chapelles 
de,çette  Eglife  où  l’on  lit  cette  infeription; 

•-D.  O.  M. 

Cy~devant  repofe  le  c(zur  de  François 
Eudes  de  Mezerav  , Hijloriographe  de 
France , Secrétaire  perpétuel  de  tAcadé-i 
mie  Françoife»  . . , 
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Ce  cœur  après  fa  foy  vive  en  Jefus- 
Chrijî  y neut  rien  de  plus  cher  que  V amour 
de  fa  patrie^  Il  fut  confiant  ami  des  bons , 
& ennemi  irréconcilialie  des  méchans.  Ses 
écrits  rendront  témoignage  à la  pofiérité 
de  l'excellence  & de  la  liberté  de  Jon  ef- 
prity  amateur  delà  vérité  y incapable  de 
fiaterie , qui  fans  aucune  affeclion  de  plcù-^ 
re  J s'étoit  uniquement  propofé  de  fervir 
à V utilité  publique.  Il  cejjà  de  refp  rer  le 
10.  Juillet.  1585. 

On  ne  doit  point  finir  cet  article  fans 
parler  de  la  nouvelle  Eglife  de  ces  P.  P. 
parie  à la  même  place  de  l’ancienne  qui 
Ctoic  du  plus  mauvais  gothique.  Le  plan 
de  celle-ci  eft  fi  mal  eirrendu,  qu’il  fait 
prefque  regretter  l’autre.  Nulle  propor- 
tion entre  la  largeur,  fa  longueur  & fa 
hauteur  y la  partie  du  cœur  eit  une  gran- 
de ovale  beaucoup  trop  alongée  , qui 
forme  un  afpe<Æ  choquanr.  Quant  à l’or- 
donnance de  toutes  les  autres  parties  de 
ce  bizarre  édifice  & de  fon  architeéture , 
elle  ell  fans  accord  & fans  proportions. 
Des  pilaftres  guindés  fur  des  Iodes  qui 
ont  prefque  la  moitié  de-l’ordre.  Des 
tribunes  portées  fur  des  murules  très- 
maigres  , qui  £e  perdent  dans  le  mur  , ôc 
lailfent  ces  tribunes  fans  fourien.  Celle  de 
l’orgue  eft  dans  le  meme  genre , le  def- 
fein  du  portail  eft  fi  pauvre  & fi  dépour- 
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va  de  génie  , qa’il  répond  parfaitement 
à la  compofîrion  du  total. 

Nous  avons  déjà  dit , au  fujet  des  bâ- 
timens  des  Communautés  Religieufes  , 
qu’il  eft  très-rare,  & prefque  impoflî- 
ble  qu'ils  foient  dans  un  bon  genre  , & 
exemts  des  fautes  même  les  plus  fenfi- 
bles  : la  plupart  de  ceux  qui  les  habitent 
n’étant  habituellement  appiic^ués  qu’à 
des  fonélions  pieufes , ou  à l’etude  des 
livres  faints , ils  doivent  nécelTairement 
ignorer  les  réglés  de  l’art  de  bâtir , & les 
bonnes  proportions  ; fatisfaits  d’un  plan 
proprement  deflîné  , ils  l’adoptent  avec 
confiance , & fur-tout  fi  c’eft  l’ouvrage 
d’un  de  leurs  P.  P.  qui  ait  le  talent  de 
griffoner  de  l’architeélure.  Sans  un  ré- 
glement de  Police  qui  foumette  à l’exa- 
men de  l’Académie  ou  des  Architeétes 
renornmés  , nos  édifices  publics , Paris 
fera  éternellement  infecté  d’une  infinité 
de  ridicules  produétions  monacales  , & 
de  façades  de  maifons  de  particuliers  & 
de  Seigneurs,  fans  ordre,  fans  goût,  fans 
proportions. 

J’ai  encore  à remarquer  au  fujet  de 
ces  Religieux  que  le  Prieuré  de  S.  Nico- 
las des  BalTes  Loges  près  de  Fontaine- 
bleau leut  fut  aufli  cédé  par  les  Religieux 
de  la  Charité  dé  Notre  - Datne , comme 
-une  dépendance  du  Couvent  des  BU- 
Içttcs. 


( 
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X.ES  Blancs  Manteaux. 

Ce  Monaftere  fut  établi  en  1258.  par 
des  Religieux  Mendians  venus  de  Mar- 
feille  où  leur  Ordre  avoit  commencé  , 
fous  le  titre  de  Serfs  de  la  Vierge  Marie , 
& fous  la  Réglé  de  S.  Augnftin  ; mais 
parce  qu’ils  porroient  des  manteaux 
blancs  , le  peuple  les  nomma  Blancs 
Manteaux , & ce  nom  ,eft  refté  à leur 
Monaftere  de  Paris , & à la  rue  dans  la- 
quelle il  eft  fitué.  Ils  étoient  difFérens  de 
ceux  qu’on  |nomme  Servîtes  , dont  les 
manteaux  font  noirs.  Amaiiri  de  la  Ro^ 
che , Maître  du  Temple  , permit  à ces 
Religieux  d'avoir  en  ce  lieu  un  cime- 
tière, une  Chapelle  & un  Couvent,  fi 
l’Evèque  de  Paris  le  trouvoit  bon,  auflt 
bien  que  le  Curé  de  S.  Jean  en  Greve 
dans  la  ParoilTe  duquel  ils  s’établirent. 
Ces  bâtimens  furent  élevés  des  aumônes 
de  plufieurs  particuliers  qui  donnèrent 
de  quoi  acheter  l’emplacement,  8c  de 
quoi  bâtir  ; cependant  S.  Louis  en  eft  re-. 
gardé  comme  le  principal  fondateur  , 
parce  qu’il  donna  quarante  fols  de  rente 
a la  maifon  des  Chevaliers  du  Temple 
de  Paris,  en  dédommagement  des  droits 
de  cenfive  qu'elle  avoit  fur  le  lieu  où  fut 
bâti  ce  nouveau  Monaftere. 

Cet  Ordre  de  Serfs  de  la  Vierge  Ma- 
rie dura  fort  peu  de  temps  } car  dans  le 
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fécond  Concile  de  Lyon,  en  1274»  îe 
Pape  Grégoire  X.  fupprima  tous  les  Or- 
dres Mendians  établis  depuis  le  Concile 
de  Latran  tenu  fous  I-nnoccnc  II.  à Pex-* 
ception  des  quatre  Ordres  célébrés  dei 
Freres  Prêcheurs  , des  Mineurs  , dei 
Carmes  & des  Auguftins.  Pour  lors  le 
Roi  Philippe  le  Bel  donna  le  Monaftere 
des  Blancs  Manteaux  aux  Guillemiteî 
qui  avoienc  été  inftitués  jjar  un  Jaim 
Guillaume , Solitaire , qui  après  avoit 
pratiqué  la  retraite  dans  plufieurs  folitu-* 
des  de  Tofcane,  fe  fixa  dans  un  lieu 
nommé  Malavalle , dans  le  territoire  de 
Sienne , d’où  fes  difciples  fe  répandirent 
en  Italie,  en  Allemagne,  en  France 
&c.  Il  y en  avoir  déjà  d’établis  aux  Ma- 
tabées  de  Montrouge  près  de  Paris  , & ce 
fut  à ceux-là  que  Philippe  le  Bel  donna 
le  Monaftere  des  Blancs  Manceaux.  Le 
Pape  Boniface  VllI.  par  fa  Bulle  du  i8» 
Juillet  1 297.  datée  de  Civita-Vecchia  « 
permit  aux  Hermites  de  S.  Guillaume 
de  Montrouge  d’aller  s’établir  dans  le 
Monaftere  des  Blancs  Manteaux. 

, Le  Monaftere  des  Guillemites  fê  trou- 
vant trop  ferré  par  les  murs  de  la  ville 
ils  fupplierent  le  Roi  Philippe  de  Valois 
de  leur  permettre  de  percer  le  mur,  & 
d’y  faire  une  porte  , tant  pour  la  com- 
modité du  peuple  qui  viendroit  plus  ai- 
fément  entendre  le  Service  Divin  dans 
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leur  Eglife,  que  pour  jouir  plus  libré- 
ment  des  maifons  qu^ils  avoienc  au-delà 
du  mur.  Le  Roi  leur  accorda  leur  de- 
mande, & leur  permic  de  percer  le  mur  , 
& d’y  mettre  une  porte  ou  Nuijferie  j 
pat  fes  Lettres  Patentes  du  mois  d’Aouc 
de  r an  133  4.  Ces  Religieux  demandè- 
rent encore  au  Roi  en  1 3 3<j.  une  tour  , 
8c  une  quantité  des  anciens  mur  de  ta 
Ville,  montant  à trente-neuf  toifes  deux 
pieds  , ce  que  le  Roi  leur  accorda  aulTî 
à condition  de  payer  chaque  année  qua- 
tre livres  dix  fols  huit  deniers  parifis  de 
rente,  avec  huit  fols  fix  deniers  parifis 
de  fonds  de  terre. 

- Les  principaux  Fondateurs  de  àe  Mo- 
naftere  ont  été  Antoine  Robert  j l’un  des 
quatre  Notàires-Secretaires  du  Roi , & 
Greffier  Criminel  j & Marguerite  d'Or^ 
fay , fa  femme , qui  en  1511.  doniierent 
aux  Blancs  Manteaux  leur  terre  8c  fei- 
^neurie  du  PlejJî-Ga[fot , à quatre  lieues 
de  Paris,  afin  de  mettre  ces  Religieux  à 
- couvert  de  la  néceffiré  de  mendier.  Mal- 
gré ce  fecours , leur  Communauté'étoit 
peu'nombteufe,  lorfque  le  3.  de‘ S«pr 
tembre  itfiSw  elle  prit  la  rcfolution 
d’embradèr  la  Réforme  qui  avoir  com- 
mencé à S.  Vanne  en  Lorraine  , 8c  qui 
fe  répandit  avec  beaucoup  de  rapidité 
dans' les- Provinces  de  France.  Elle  dépu- 
ta/ean  , fon  Prieur’,' & Maurice 
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de  Vaubicour  , un  de  leurs  confceres  , 
pour  aller  au  College  de  Cluni  trouver 
Dom  Martin  Tefnier  i Prieur  de  S.  Fa- 
ron  de  Meaux  , pour  le  prier  d’accepter 
leur  Maifon , & de  l’unir  pour  toujours 
la  Congrégation  Françoife  des  Béné- 
diftins  Réformes  , félon  la  Réforme  des 
Bénédiétins  de  S,  Vanne  de  Verdun. 
Dom  Martin  Tefnierzcce^t:{  la  propofi- 
tion , & fe  tranfporta  le  même  jour  au 
Monaftere  des  Blancs  Manteaux  , où  le 
Prieur  rendit  compte  d fa  Communauté 
de  ce  dont  il  étoit  convenu  avec  Martin 
Tefnier  j & pria  fes  Religieux  de  dire 
publiquement  s’ils  approuvoient  ce  qu’il 
avoit  fait,  & de  le  figner.  Tous  approu- 
vèrent le  Traité , & le  lignèrent,  ce  que 
firent  auffi  les  deux  Prieurs.  La  Commu- 
nauté des  Blancs  Manteaux  n’étoit  pour 
lors  compofée  que  du  Prieur  , de  fix 
Profès  J & de  deux  Novices.  Henry  de 
Gondy t Cardinal  de  Retz,  & Evêque 
de  Paris , introduifit  lui-même  les  Béné- 
diélins  Réformés  dans  ce  Monaftere  ,*i 
deux  jours  après  le  traité. 

Le  Général  des  Guillemltes  qui  de- 
meuroit  à Liège  , réclama  contre  cette 
Réforme  qui  s’étoit  faite  dans  un  de  fes 
Monafteres  fans  fon  <onfentement  , 
mais  on  n’eut  aucun  égard  à fes  plaintes , 
ni  à fesproteftations.  Le  Roi  Louis  XlII. 
approuva  cccte  union  par  fes  Lettres  Pa- 
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tentes  du  29.  Novembre  de  l'a  meme 
année,  lefquelles  n’ayant  pas  été  enre- 
giftrées  au  Parlenient  dans  le  temps  pref- 
ciir , ce  même  Prince  accorda  des  Let-, 
très  de  furannation  , adrelfées  au  Parle- 
ment 6c  en  date  du  22.  lévrier  i6ii. 
pour  y faire  enregiftrer  les  précéden- 
tes. C’eft  dans  ces  Lettres  de  furan- 
narion  qu’on  donna  pour  la  première 
fois  le  nom  de  Congrégation  de  faint 
Maur  aux  ■ Bénédiélins  Reformés  de 
France , dénomination  qui  leur  eft  tou- 
jours deiueurée  depuis. 

Le  Monaftere  des  Blancs  Manteaux 
a été  rebâti  en  1685.  le  Chancelier  le 
Tellier , 6c  Elifabeth  Turpin  fa  femme, 
poferent  la  première  pierre  le  d’A- 
vril , 6c  firent  préfent  de  mille  écris. 

L’Eglife  a été  bâtie  à côté  de  l’ancien- 
ne , fur  l’emplâcement  de  laquelle  on  a 
fait  le  jardin.  L’intérieur  de  cette  Eglife 
eft  beaucoup  trop  long  pour  fa  largeur. 

Il  régné  dans  l’ordonnance  de  fon  archi- 
teébure  une  monotonie  de  pilaftres  co- 
rinthiens dont  le  trop  grand  nombre  fa-  . 
tigue  l'œil.  Les  arcades  entre  lefquelles 
font  placés  ces  pilaftres , & qui  commu-  % 

niquent  aux  bas  côtés, font  traitées  plutôt 
dans  le  goût  de  l’ordre  dorique  que  dans 
celui  du  corinthien.  Les  bas  côtés  font 
trop  étroits  j 6c  dans  le  genre  d’un?  cour 
à remifes  , plutôt  que  dans  celui  d’une 
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Eglife.  Enfin  il  n’y  a point  de  détail  qui 
puilfe  dédommager  des  défauts  du  total , 
êc  le  moindre  connoifleur  en  Architec- 
.ture  s’appeïcevra  aifément , par  le  grand 
nombre  des  irrégularités  de  celle-ci,  que 
l’Auteur  étoit  très-peu  verfé  dans  l’arc 
de  bâtir. 

' Jerome  de  Hacqüevîlle  y premier  Préfi- 
denc  du  Parlement  de  Paris,  décédé  le 
4.  Novembre  kjzS.  fut  enterré  dans 
l’ancienne  Eglife  de  ce  Couvent-,  on  y 
avoir  mis  aulîî  les  entrailles  de  Catherine 
de  Bourbon,  fille  de  Charles  de  Bour- 
bon, premier  Duc  de  Vendôme,  & de 
Françoife  d’Alençon , AbbelTede  Notre- 
Dame  de  Soiflbns  , laquelle  mourut  à 
Paris  en  l’Idôtel  de  Guife  l’an  1 594. 

La  famille  des  Malions  a fa  fépiilrure 
dans  un  caveau  de  cette  Eglife  ^ comme 
defcendans  de  la  fille  unique  d’Antoinô 
Robert , 5c  de  Marguerite  d’Orfay , prin- 
cipaux Bienfaiébeurs  de  cette  maifon.  11 
y a aufiî  un  caveau  pour  la  famille  des 
Brularts.  ' ‘ 

La  nouvelle  Eglife  efl.  ornée  d’un  beau 
monument  de  marbre  blanc  , qui  a été 
fculpré  par  Simon  Mai-qiere  en  1 71 9.  5c 
érigé  à la  mémoire  de  Jean,  le  Camus  , 
Lieutenant  Civil , mort  le  z8.de  Juil- 
let , & inhumé  ici  le  50.  du  même  mois 
de  l’^ii  i-^io. 

Sur  un  des  p«tneaux  de  ce  maufolé9 
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eft  gravée,  en 
fuivance.  . 

' D.  O.  M.  • • 

IN  éxpecta'tione  judicii  , 

H I C J A C E T 

Integerrimiis  dum,  viveret  Judex  . > 
JbAN^^Es,  LE  Camus;..  j 
. primà/}!  in  fancîiore  Régis  Conjiiio  * 

Libeüorum  fuplicum  Magijler^ 
mox  Rcgius  Arvernorum  ProvincU 
Pr&fecliis  ^ ^ 

demum  Pr£tor  JUrbanus  Parijiei\(is. 
quo  nomine  jus  dixit  civibus  ^ S 
annis  ad  quadraginta 
diiçs.habiiit  fratrçs  darijjimos  ■ 
aller um  Epijcop.  & Principem 
Graiianop.  S.  R.  E.  Cardinalem  , 
akerum  fuprem.  Parif,  fuhjidiorum  , 

, curia  Principem.  s 

Clarijfimus  ipje  , & neiitri  impar 
maximum  ffù  defiderium  réliquit  ^ 
y . Kal.  Augujli  M.  Dccx.  atatis  lxxiv  , 

In  kac  &de  facra  ubi  corpus  fuum  condi 
' voilât  monumentum 

conjügi  carijjîmo  , & Jlhi 
* Maria  Catharina  du  Jardin  v , - 
P.  C.  ' 

La  rue  des  Blancs  Manteaux  à pris  fon 
nom  J de  meme  que  le  Couvent , de  la 

O vj 


lettres  d’oc  l’Epitaphe 

S 
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couleur  du  manteau  des  ferviceurs  de  la 
Vierge  Marie,  car,  félon  Sauvai  y en 
I z(>S.  elle  fe  nommoit  la  rue  de  la  petite 
V archeminerie,  depuis , la  rue  de  la  vieille 
Parcheminerie  f la  rue  de  la  Parcheminé-' 
rie,  & la  rue  àes  Parcheminiers.  Tous 
ces  noms  différens  font  rappelles  dans 
ides  Chartes  du  Tréfor  du  Temple,'  des 
années  1440,  1480  & i49i> 

La  rue  Sainte- Avoye  a pris  fon  nom 
d’un  Couvent  de  Fill.es  , dont  la  Cha- 
pelle ett  fous  l’invocation  de  la  bienheu- 
reufe  Avoye,  HadvigiSi  qui  vivoit  vers 
l’an  1 1 98.  & qui  éroit-Prieure  deMéere, 
de  l’Ordre  des  Préraontrés  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Cologne. 

Le  Couvent  de  Sainte-Avoye  eft  donc 
dans  la  rue  à laquelle  il  a donné  le  nom. 
On  voir  par  un  aéte  de  l’Official  de  Pa- 
ris de  l’an  iz83.  que  Jean  Suivant  , 
Chevecier  de  S.  Merri  , & une  veuve 
nommée  Confiance  de  ffint  Jacques  , y 
avoient  fait  bâtir  à frais  communs  une» 
maifon  en  faveur  de  quarante  veuves  , 
fous  la  direélion  du  Chevecier  de  fainp 
Merri.  Dans  la  fuire  on  y mit  aufli  des 
Béguines , & il  y en  avoir  encore  quel- 
ques-unes lorfqu’on  y mit  des  Urfuhnes, 
fuivanc  un  Concordat  pa(Té  entre  lés  Bé- 

fjuines  de  la  maifon  de  fainte  Avoye  y 
es  Urfulines,  & le  Curé  ou  Chevecier 
de  S.  Merri  , Patron  Fondateur  de 
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cette  rtiaifon.  Le  ji.  Janvier  de  l’an 
ce  Concordat  fut  approuvé  par 
Henry  de  Gondy  , Cardinal  de  Rets  , 
Evêque  de  Paris,  & confirmé  par  Let- 
/tres  Patentes  du  Roi  du  mois  de  Février 
de  l’an  i6zj.  vérifiées  an  Parlement  le 
même  mois. 

On  voit  dans  cetre  rue  une  fontaine  fq# 
laquelle  eft  cette  infcription  de  SanteuL: 

Çivis  aquam  petat  his  de  fontibns , ilia 
benîgno 

De patrum patrie,  munereyjujfa  venit.  8 7. 

- I MI  T AT  I O .N. 

Q^uon  ne  trouve  jamais  cette  fource  tarie  , 
Obeijfe^ , Nymphe , exactement  : 
Noire  gloire  par- là  ne  fera  point  flétrie  > 
Ceux  qui  vous  font  un  tel  commandement , 
Sont  les  Feres  de  la  Patrie. 

Bofquillon. 

UHôtel  de  Mefmes  eft  dans  la  rue 
Sainte-Avoye,  & s’étend  )ufqu’à  la  rue 
du  Chaume  &:  à celle  de  Braque.  C’étoic 
autrefois  l’Hôtel  de  Montmorejici  oye.  le 
Connétable  Anne , & Magdeleine  de  Sa- 
voye , fa  femme , donnèrent  à François 
de  Montmorenci  , Maréchal  de  France  , 
leur  fils  aîné.  Le  Roi  Henri  II.  y a de- 
meuré quelquefois  : des  Princes  & des 
AmbaflTadeurs  y ont  auffi  logé  quelques 
jours.  Le  Connétable  Anne  de  Mçntmo^ 
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rend , ayant  été  blefTé  ’à  mort , dans  la 
bataille  de  S.  Denis  , d'un  coup  de  pifto- 
lec  dans  les  reins  , le  9.  de  Novembre 
1 5<?7.  fut  apporté  dans  cet  Hôtel  où  il 
mourut  le  troifieme-  jour  d’après  la  ba-  ' 
taille  âgé  de  74  ans.  C’eft  encore  dans 
cet  Hôtel  que  fut  faite  la  nôce  de  Jean- 
^puis  de  N O goret , Duc  d'Efpernon , avec 
Marguerité.  'de  Foix  ComtelTe  de  Can-‘ 
dale  & d’Aftarac.  Cet  Hôtel  pafTa  en* 
fuite  à Mefiîenrs  de  Mefmes , & Jean- 
Antoine  de  Mefmes  , l’a  occupé  jufqu’en 
1711.  que  dePréfident  à Mortier,  ayant 
été  nommé'Premier  Préùdent  du  Parle- 
ment j il  le  quitta  pour  aller  demeurer 
au  Palais.  Ce  Magillrat  y avoir  fait  faire 
de  grandes  réparations  fur  les  deflèins  de 
Ballet  y 6c  enfuite  fur  ceux  de  Boffrcnd. 

De  nos  jours  nous  Pavons  vû  fervir  à un 
ufage  que  fes  anciens  maîtres  auroient 
très-certainement  dèfaprouvé  ; car  c’efl: 
ici  que  Jean  Law  établit  d’abord  les  bu-  ^ 
reaux  de  la  Banque  générale , qui  a caufé 
la  ruine  de  tant  de  familles. 

UHôteL  de  Beauvillier  eft  de  l’autre 
côté  de  la  rue  , 6c  fut  bâti  pour  Claude 
de  Mefmes  , Comte  d" Avaux  , célébré 
pat  fes  négotiations  & par  fes  AmbafTa-' 
des,  mort  le  29.  Novembre  i <>50;  Cet> 
Hôtel  fut  dans  la  fuite  vendu  à Patd  de'  ^ 
Seauv'diier y Duc  de  S.  Aignan  , Pair  de* 
France  ^ Premier.Gentiihomnie.de'  la' 


Digilized  by  Google 


Quart,  de  Ste  Avciyé.  XIII.  527 
Chambre  du  Roi , Chevalier  des  Ordres 
de  Sa  Majeiléj  Chef  du  Confeil  Royal 
des  Finances  , Grand  d’Efpagne  , ckc. 
mort  dans  fa  maifon  de  Vaucrellbn  , 
près  de  Verfailles  , le  51.  d’Aoûc  1714. 
âgé  de  foixante  fix  ans.  Cette  maifon 
qui  eft  d’une  grande  8c  magnifique  ap- 
parence, .1  été  bâtie  fur  les  delTeins  dé' 
Pierre  le  Muet.  Les  quatre  faces  du  bâti- 
ment font  décorées  de  grands  pilaftres  , 
qui  s’élèvent  depuis  le  rez-de-ch.'uitfée  j 
jurqu’au  comble.  La  cour  a douze  toifes 
de  largeur  fur  feize  de  profondeur,  8c 
l’efcalier  eft  d’une  coupe  hardie.  Les 
coiînoifl'eurs  trouvent  que  la  décoration’ 
eft  trop  grande  pour  la  petiteflfe  du  bâti- 
ment. D’ailleurs  la  corniche  du  corps  de 
logis  & des' pavillons  a été  brifée,  & 
n’eft  point  unie  comme  celle  des  ailes  : 
défaut  confidérable  dans  lequel  l’Archi- 
teétc  n’eft  tombé  que  par  économie  ^ & 
nullement  par  ignorance. 

La  rue  de  Bracque  va  de  la  me  Sainte- 
Avoye  à la  rue  du  Chaume.  On  la  nom- 
itîoit  autrefois  la  rue  des  Bouchers , la 
filé  aux  Bouchers , & la  rue  aux  Bouchers 
du  Temple , a caufe  d’une  Boucherie  que 
les  Templiers  àvoienr  établie  en  cet  en-  - 
droit,  comme  faifant  partie  de  leur  tér- 
firoire*  Elle  a pris  le  nom  de  Bracque 
qu’elle  porte  encore  aujoiud’hui  , d’im 
Hôpital  & d’une  Chapelle  c\\xArnoul 
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Bracque-,  Boiugeoisde  Paris,  fonda  , & 
d’un  Hôtel  que  Nicolas  Bracque  , foa 
fis  , & Maître  d’Hôcel  du  Roi  Charles 
V.  fit  bâtir  dans  la  rue  du  Chaume.  La 
fortune  enrichit  & é-eva  tellement  ce 
Nicolas  Bracque , qu’il  donna  fon  nom 
à une  partie  de  ce  quartier,  car  il  y avoir 
V Hôpital  de  Bracque , V Hôtel  de  Brac~ 
que  J la  Fontaine  de  Bracque , la  Porte  de 
Bracque,  le  jeu  de  Paulme  de  Bracque 
qui  ctoit  dans  la  rue  du  Temple,  &c. 
De  tous  ces  lieux , il  n’y  a que  la  rue  qui 
ait  retenu  le  nom  de  Bracque. 

La  rue  du  Chaume,  la  tue  du  grand 
Chantier,  & celle  des  Enfans  Ronges,  ne, 
compofoient  autrefois  qu’une  feule  rue  ,i 
qu’on  appelloit  la  rue  du  Chantier  du 
Temple  , à caufe  que  les  Templiers  y 
avoient  un  chantier , au  coin  de  la  rue 
du  Chaume  & de  celle  des  quarte  Fils. 
Dans  la  fuite  on  la  partagea  en  trois 
rues,  & dès  l’an  1x91.  on  la  nommoit 
la  rue  du  Chaume , depuis  la  rue  des  qua- 
tre Fils , jufqu’à  celle  des  Blancs  Man- 
teaux. Après  que  Philippe  le  Bel  eut  per- 
mis au  Maître  du  Temple  d^y  faire  une 
porte  de  Ville,  on  l’appella  tantôt  la  rue 
de  la  Porte  neuve , & tantôt  la  rue  de  la 
Porte  du  Chaume.  Dès  qu’on  eut  abbam 
cette  porte  , elle  reprit  fon  nom  de  la 
rue  du  Chaume,  & quelquefois  même 
on  la  nommoit  la  rue  du  Fiel-Bracque , 
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parce  qu’elle  paflbit  devant  la  Chapelle 
de  Bracque  donc  je  vais  parler. 

L’Eglise  et  Couvent  de  la  Merci. 

Cette  Eglife  & ce  Couvent  font  fitués 
dans  la  rue  du  Chaume  , & ont  été  bâtis 
fur  l’emplacement  qu’occupoient  un  Hô- 
pital & une  Chapelle  fondés  en  1348. 
par  Arnoul  Bracque  j & deffervie  par 
quatre  Chapelains.  La  Reine  Marie  de 
Medicis  fit  demander  cet  Hôpital  & cet- 
te Chapelle  en  1613.  à François  Brac- 
que y Seigneur  du  Luat , pour  y établir 
des  Religieux  de  la  Merci  ou  de  Notre- 
Dame  de  la  Rédemption  des  Captifs. 
François  Bracque  y confentit , & céda  à 
là  Reine  le  droit  de  patronage  qu’il  avoir 
fur  ces  lieux  , fe  réfervani  feulement 
pour  lui  & pour  les  fiéns  le  droit  de  fé- 
pulturedans  ladite  Chapelle.  Les  Reli- 
gieux de  la  Merci  furent  auflîtôt  mis  eit 
^oflelÏÏon  de  cette  maifon  , à la  charge 
que  le  Commandeur  ou  Supérieur  de  ce 
Couvent  préfenrera  un  cierge  à la  Reine 
régnante , tous  les  ans  le  jour  de  la  Chan- 
deleur. L’Eglife  & le  Couvent  ont  été 
bâtis  tout  à neuf  fur  les  delTeins  de  Cot- 
tard.  L’Eglife  eft  alTez  propre  j le  Maî- 
tre-Autel eft  décoré  des  ftatues  défaire 
Pierre  Nolafque  & de  S.  Raymond  ^ lef- 
qüelles  font  des  chefs-d’œuvres  de  Afi- 
chel  AnguUry  Sculpteur  habile. 
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Le  portail  qui  eft  plus  moderne , a etc 
élevé  fur  les  deflTeins  du  fieur  Bcffrand 
habile  Archireéte.  La  richelTe  de  fa  com- 
pofîtion  , & fa  hauteur  n’oiu  aucune 
proportion  avec  la  pethelTe  de  l’Eglife  ; 
mais  l’intention  de  l’Archireéle  a été 
que  ce  portail  fervît  de  décoration  à la 
belle  architedture  de  l’Hôtel  de  Soubife. 
Les  colonnes  du  premier  ordre  font  ifo- 
lées  & leur  forme  ovale , feul  exemple 
dans  Paris  de  cette  licence.  L’Auteur  ne 
pût  la  juftifier  qu’en  difant  qu’il  avoit 
voulu  par-là  diminuer  leur  faillie,  qui 
dans  une  rue  peu  largè,  anroit  trop  in- 
terrompu l’allignement  des  autres  bâti- 
mens  -,  mais  dans  ce  cas , il  auroit  du 
engager  ces  colonnes  dans  le  mur,  ce 
qui  ne  fe  doit  cependant  jamais  pratU 
quer  fans  une  grande  néceflité  par  iè 
mauvais  effet  qui  en  réfulre. 

ün  voit  dans  cette  Eglife  le  tombeaü 
de  la  famille  de  Bcacque , on  y voit  auflî 
un  cartouche  de  marbre  attaché  à urt 
des  piliers  de  la  nef,  du  côté  de  l’Epitre, 
fur  lequel  eft  gravée  une  infcription  qui 
nous  apprend  que  le  cœur  de  Charles  dt 
Themines  , Seigneur  de  Lauzieres  , & 
' celui  de  Pons-Charles , Marquis  de  The- 
mines fon  fils , ont  été  inhumés  ici  pat 
les  foins  d'Anne  Habert  de  Montmor  , 
veuve  de  Clyarles  (fils  du  Maréchal  ’dè 
Thémines  y lequel  fut  tué  du  vivant  de 
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fon  pere  clevant  Monheiir  le  ii.  Dé- 
cembre 1611.)  8c  mere  de  Pons-Charles  > 
qui 
âgé 
qu 

.A.  t 

Heic  condita  funt  corda  Caroli  j & 
Pontii  Caroli  ejus  filii  Marchionum  «S' 
Dom,  de  Thémines  j de  Laufieres  , de 
Ccurdon  & Cadurc.  Provin.  & Reg.  co~ 
piis  per  Gallias  Prsfecloruûi  quorum  illc 
Pontii  Marchî.  de  Thémines  y F ranci  a 

Marefcalli  y ArmoricAque  Provincid  Rec^ 
tons  y parentis  fui  vinutis  bellicA , f.dei-. 
que  erga  Regem  heres , dum  Monhurium 
AquitaniA  expugnat  pro  religione  majo^ 
rum  ca/us.  Occubuit  xii.  Kal.  Jan.  Ann» 
Mé  DG.  XXI.  Ætat.  XXVII.  Pic  J ab  utro- 
que  non  degener  , in  ohjididne  Mardiccii 
Morinorum  pro  patria  dimicans  cecidit 
eid.  Aug.  Ann.  u.  dc  xlvi.  Ætat.  xxvu 

Vivent  corda  eûrum  in  fAculum  fAculi. 

Pfal.  II.  vcrf.  17. 

Trijles  reliquiA  Heroum  ! victricia  quon-i 
dam 

Ileic  patris  & nati  condita  corda  jacent 
O Patria!  o pietas!  utrique  optate  quietem 
Quam  peperit  vobis  fanguine  uterque. 

Anna  Haberca  Mommoria 
Carolo  conjugi  optimo  ^ 


fut  tué  au  (iege  de  Mardik  l’an  i 
devint-fix  ans.  Voici  rinfcription 
on  lit  ici  : 
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& Pontio  Carolo^/.  carijjîmo 

pientijf.  mœrens pofuit. 

* » 

La  grand-porte  de  la  maifon  eft  à côté 
de  celle  de  TEglife  , & a été  nouvelle- 
ment bâtie  fur  un  delTein  d’aflez  bon 
goût.  Dans  l’attique  efl  un  cartouche  de 
marbre  noir  fur  lequel  ell  écrit  en  lettres 
d’or  : 

Les  Religieux  de  la  Merci  j ou  de  No^ 
tre-Dame  de  la  Rédemption  des  Captifs , 
établis  CL  Paris  par  la  Reine  Marie  de 
Medicis  en 

- Ces  Religieux  furent  inftitués  par 
Pierre  Nolafque y Gentilhomme  de  Lan- 
guedoc , lequel  s’alTocia  plufieurs  com- 
pagnons qui  confacrerent  leur  vie  au  ra- 
chapt  des  Chrétiens  efclaves  chez  les 
Baroares  5c  les  Turcs.  Ils  reçurent  l’ha- 
bit de  leur  inftitut  dans  l’Eglife  Cathé- 
drale de  Barcelone , des  mains  de  Beren- 
gerc^nï  en  étoir  Evêque , en  préfence  de 
Jacques  I.  Roi  d’Arragon  & Comte  de 
Barcelone  le  lo.  Août  de  l’an  1125.  Cet 
habit  tout  blanc  confiftoit  en  une  tuni- 
que , un  fcapulaire  8c  une  chape.  Sur  le 
fcapulaire  il  y avoir  l’écu  des  armes  d’Ar- 
ragon avec  une  croix  en  chef,  comme 
les  portent  encore  tous  ceux  de  "cet  Or- 
dre, à caufe  qiîe  Jacques  Roi  d’Arragon 
fut  leur  prihcipal  fondateur.  Leurs  conf- 
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titutions  particulières  furent  drelfées  par 
Raimpnd  de  Pegnafon  , Dominiquain 
fameux,  qui  éroit  le  ConfeflTeurde  Pier- 
re Nolafque.  Il  tira  ces  conftitutions  de 
celles  de  fon  Ordre , mais  il  les  accom- 
moda à l’exercice  de  la  Rédemption  des 
Captifs  J & elles  furent  approuvées  par 
le  Pape  Grégoire  IX.  en  1130.  Quoique 
le  rachapt  des  Efclaves  Chrétiens  foit  la 
fin  principale  de  cet  Ordre  , de  même 
que  celui  desTrinitaires  ou  Mathurins, 
ce  qui  les  diftingue  , eft  que  ceux  de  la 
Merci  font  un  quatrième  vœu  qui  efi: 
non-feulement  d’aller  racheter  les  Efcla- 
ves,' ce  qui  leur  eft  commun  avec  les 
Trinitaires,  mais  même  de  demeurer  en 
otage  pour  eux,  vœu  que  ces  derniers 
ne  font  point. 

La  rue  de  Paradis  va  de  celle  du  Chau- 
me à la.  vieille  rue  du  Temple.  Elle  a ' 
pris  fon  nom  d’une  enfeigne  & d’une 
jmaifon  bâtie  dès  l’an  1191.  & nommée^ 
la  maifon  de  Paradis.  C’eft  dans  cette 
rue  qu’eft  la  grand-porte  de 

L’Hôtel  de  Soubise. 

Cet  Hôtel  occupe  tout  le  terrein  qui 
eft  depuis  la  rue  de  Paradis  jiifqu'à  celle 
des  quatre' Fils  •,  & régné  le  long  de  la 
rue  du  Chaume.  Il  a appartenu  autrefois 
à Olivier  de  Cliffon  y Connétable  de  Fran- 
ce, & c’eft  lui  qui  y fit  élever  les  anciens 
( 
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cditîces  que  nous  y voyons  encore.  Au- 
paravant c’étoit  une  grande  maifon  jiom- 
vnée  le  grand  Chantier  du  Temple^  donc 
les  Parifiens  firent  prcfent  à ce  Seigneur , 
félon  Pafquier,  lorfqii^ils  fe  virent  ré- 
duits par  fon  moyen  à venir  crier  mifé- 
ricorde  au  Roi  dans  la  cour  du  Palais  ; 
& en  effet  les  M d’or  couronnées  qu’on 
a vues  longtemps  fur  les  murailles  & fur 
les  combles  de  cet  Hôtel , faifoient  con- 
noîrre  qu’on  les  avoir  ainfi  peintes  pour 
infulter  aux  Parifiens,  & leur  reprocher 
leur  faute.  Elles  indiquent  aulîî  la  raifon 
pour  laquelle  fous  Charles  VI.  & même 
après,  on  nommoit  cet  Hôtel  V Hôtel  de 
la  Miféricorde.  La  maniéré  dont  Froif- 
fard  & les  Hiftoriens  nous  parlent  de 
rafTaflrmat  d’Olivier  de  CiiflTon  entrepris 
en  1395.  fait  croire  que  ce,  Connétable 
logeoit  pour  lors  dans  cette  maifon  , & 
qu’il  croit  en  chemin  pour  s’y  rendre 
lorfqu’il  fut  attaqué. 

Cet  Hôtel  de  Clijfon  fut  vendu  feize 
mille  livres  à François  Duc  de  Guife  ^ par 
Philibert  Babou^  Evêque  d’AngouIême. 
Charles  de  Lorraine , Cardinal  & Arche- 
vêque de  Reims , acheta  en  1 5 5 <>.  VHô- 
tél  de  Laval,  Confeiller  au  Par- 

lement, qui  le  lui  vendit , l’avoit  ache- 
té huit  mille  livres  de  Guy  de  Laval  en 
1545.  Cet  Hôtel  écoit  fitué  au  coin  de 
la  tue  de  Pacadi$>  ôt  de  celle  du  Qua<» 
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me,  & étoic  féparé  de  celui  de  Cliflba 
par  un  cul-  de-fac  qui  aboutilîbii;  à l’Hô- 
tel  de  la  Pvoche-Guyon  dans  la  vieille 
rue  du  Temple.  Louis  de  Rohan , Comte 
de  Montbazon , vendit  en  1 5 60.  cet  Hô^ 
tel  de  la  Roche-Guyon  à François  Duc  de 
Guife.  De, ces  trois  Hôtels , ^ de  quel- 
ques maifons  de  particuliers  que  les  Ducs 
de  Guife  avoient  acquifes  en  différens 
temps , & qu’ils  joignirent  enfemble  , 
iis  en  compoferent  ce  vafte  Hôtel  de 
Guife  qui  a porté  leur  nom  jufqu’èn 
1 (>97.  que  François  de  Rohan. ^ Prince  de 
^l’acheta des  héritiers  de  Marie 
de  Lorraine , Ducheflè  de  Guife  & de 
Joyeufe  , morte  à Paris  le  3,  de  Mars 
1688.  âgée  de  7 5 ans  , & la  derniere  de 
la  branche  de  Lorraine  Guife. 

Dès  que  ce  Prince  eut  acquis  cet  Hô- 
tel , il  forma  le  deflein  de  lui  faire  chan- 
ger prefque  entièrement  de  face , mais  il 
falut  po^r  cela, du  temps,  & de  grands 
travaux.  On  commença  à y travailler 
en'  1 70t7.  fous  la  conduite  de  la  Maire  , 
exçellent  Architecte.  La  principale  porte 
de  cet  Hôtel  étoit  anciennement  dans  la 
rue  du  Chaume  i mais  après  l’avoir  fer-r 
mée,  & en  avoir  ouvert  une  autre  à côté , 
vis-à-vis  la  rue  de  Bracque  , pour  lailTec 
Je  padage  libre  à une  rue  qui  va  de  la 
f fue-de  Bracque,  à, travers  la  coitr  de  cet 
jHLÔtel^  i_l,4  yieUie  riie  du  Tenapie i oa 
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ouvrit  la  principale  porte  dans  la  rue  de 
Paradis  , vis-à-vis  de  la  principale  face 
de  cet  Hôtel.  Comme  la  rue  de  Paradis 
ell  étroite,  on  a pratiqué  cette  grand- 
porte  dans  un  enfoncement  circulaire 
qui  en  rend  l’accès  plus  majeftueux  ÔC 
plus  facile.  Elle  ell;  décorée  de  chaque 
côté  de  deux  groupes  de  colonnes  coria» 
rhiennes , avec  leurs  couronnemens  en 
relTault , fur  lefquels  on  a pofé  une  fta- 
tiie  à' Hercule , & une  de  F allas , qui  ont 
été  fculptées  par  Coujlou  le  Jeune,  & par 
Bourdy.  Au  milieu  de  l’attique  font  les 
armes  de  Rohan-Soubife.  Plufieurs  tro- 
phées d’armes  dont  on  a orné  les  côtés  , 
fervent  d’accompagnemens  , & termi-f 
nent  cette  décoration. 

La  cour  eft  h fpacieufe  & fi  bien  dé- 
corée , qu’il  n’y  en  a point  dans  Paris  qui 
lui  foit  comparable  pour  l’étendue  & 
pour  la  décoration.  Un  entablement 
continu  foutenu  par  des  colonnes  cou- 
plées, d’ordre  compofite,  régné  au  pour- 
tour, & forme  un  coridor  , à la  faveur 
duquel  on  peut  aller  à couvert.  Sur  cet 
entablement  , régné  une  baluftrade  , 
avec  les  malîifs  fur  les  colonnes. 

Cette  cour  eft  terminée  par  une  gran- 
de façade  d’archiredure  qu’on  a plaquée 
contre  l’ancien  édifice  pour  en  cacher  la 
difformité.  Deux  différens  Ordres  d’ar-^ 
chiceélute.  onc  fecvi  à cetee  décoratiom 
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Au  ruz-dê-chaüiréë  font  huit  colonnes 
cotiplée's  d^ordrfe'cofnpofite  , entre  lef- 
qiielles  fofit  trôis  grandes  portes  éein- 
trées,  qui  conduifent  dans  un  veftibulè 
ou  efl:  le  grand  efcaliér  peint  par  le  fieur 
Bruneti.  Le  même  nombre  de  colonnes» 
üiais  d’ordre  corinthien,  forme  un  fé- 
cond ordre  fur  lè  premier,  & l’un  5c 
l’autre  font  tèrrninés  par  un  fronton 
Itiangiilaire , dans  le  tympan  duquel  font 
les  armes  de^ Rohan-Souoife  , fculptées. 
■par  Lorrain.  Sur  ce  frontoh  font  deux  fi- 
gurés à dêrni  couchées  ; Ôc  dans  les  en- 
coignures font  des  groupes  de  génies. 
Polir  tacôfder  ce  grand  corps  d’architec- 
ture avec  le  péryllilé  qui  régné  au  pour- 
tour dé  là  cour , on  a mis  de'  chaque  côte 
des  groupés  de  colonnes  , fur  l’entable- 
ment defquelles  on  a placé  les  figures 
des  quatre  faifons  , qui  ont  chacune 
l’attribut  qui  lui  convient. 

On  l’a'dit , 5c  je  le  répété  éncore , que 
la  drrpofîtion  des  ordres  de  cette  façade 
èft  contré  Tufage  des  anciens  Architec- 
tes , 5c  contré  les  préceptes  ordinairès  de 
l’architedure , qui  veulent  qu’on  mette 
l’ordrè  co'mpofite  fur  le  corinthien , au 
lieu  qu’ici  le  corinthien  eft  fur  le  com- 
pdfice.  Les  anciens  mettoient  l’ordre 
dorique  fur  le  Tofcan  : l’ionique  fur  le 
doriquè  : le  corinthien  fur  l’ionique,  5c 
le  cdrnpofite  fur  le  corinthien.  C’eft  ce 
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que  nous  voyons  qu’on  a obfervé  dans 
les  édifices  des  temples  bafiliques , cu- 
ries , cirques , théâtres , ampnitéatres  , 
& autres  grands  & magnifiques  bâti- 
mens  de  l’antiquité.  * 

Armand-Gajlon  de  Rohan , Evêque  de 
Strafbourg  , Grand-Aumônier  de  Fran- 
ce, & Cardinal  de  l’Eglife  Romaine  , a 
fait  bâtit  un  grand  Hôtel  fur  une  portion 
du  terrein  de  l’Hôtel  de  Soubife.  Cet 
Hôtel  qu’on  nomme  XHCtd  de  Stras- 
bourg , a fa  principale  entrée  dans  la 
vieille  rue  du  Temple.  Cet  édifice  eft 
alTez  fimplement  décoré  du  côté  de  la 
cour,  & a par  là  quelque  beauté,  mais 
les  faces  des  bâtimens  qui  font  à droite 
& à gauthe  j ont  peu  de  convenance  avec 
le  principal  corps  d’architecture.  La  fa- 
çade qui  régné  fur  le  jardin  , efl:  d’un 
meilleur  goût.  C’eft  un  ordre  dorique 
au  rez-de-chaulTée , avec  un  avant-corps 
an  milieu  , orné  de  quatre  colonnes. 
L’ordre  ionique  eft  au  - delïus  du  dori- 
que, & l’artique  eft  furmonté  d’un  fron- 
ton, dans  le  tympan  “duquel  font  les 
armes  de  fbn  Eminence*. 

On  voit  dans  cet  Hôtel  la  fameufe 
Bibliothèque  de  MM.  deThou  , que  le 
Cardinal  de  Rohan  acheta  en  ijq6.  de 
M.  de  Menais  Préfident  à Mortier  au 
Parlement  de  Paris.  Elle  ctoit  compofée 
d’environ  quinze  mille  volumes  t du 
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temps  du  Préfident  de  Thou , & excel- 
loit  en  relieures , en  impreflïons  & en 
beau  paprer.  Des  que  ce  Préfident  étoic 
averti  qu’on  imprimoic  quelque  bon  ou- 
vrage dans  les  pays  étrangers , aulîitôt  il 
y envoyoit  du  grand  papier  , afin  d’en 
avoir  quelques  exemplaires  plus  beaux  j 
& mieux  conditionnés  que  ceux  des  au- 
tres. Depuis  que  cette  Bibliothèque  a 
palTé  au  Cardinal  de  Rohan  j elle  a été 
tellement  augmentée  > que  celle  de  Mefi- 
fieurs  de  Thou  en  fait  aujourd’hui  la 
moindre  partie. 

Le  Cardinal  de  Soubife , petit  neveu 
du  Cardinal  de  Rohan  , a occupé  cet 
Hôtel  pendant  plufieurs  années , & y a 
fait  des  dépenfes  confîdérables  en  meu- 
bles & en  ornemens.  Depuis  la  mort  de 
ce  Prince  arrivée  en  1 7 5 <? . cet  Hôtel  ell  la 
demeure  du  Prince  Louis  de  Rohan^  nom- 
mé Coadjuteur  de  Strafbourg,  en  x-j6o. 


XIV.  Le  Quartier  du  Temple. 

Le  Quartier  du  Temple  ou  du  Ma- 
rais eft  borné  à l’Orient  pat  les 
Remparts  & la  rue  du  Mefnil  - montant 
inclufivement  ; au  Septentrion , par  les 
, extrémités  des  fauxbourgs  du  Tenmle 
& de  la  Courtille  inclufivement  j à l’Oc- 
cident , par  la  grande  rue  des  mêmes 
fauxbourgs  & la  tue  du  Temple  inclufi- 
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vement  » jufqu’àu  coin  de  lia  ru6  des 
vieilles  Audrietces  *,  3c  an  Midi , par  les 
rues  des  vielles  Audriettes , des  quatré 
Fils  , de  la  Perle , du  Parc  Royal  & neu-» 
Ve  Saint-Gilles  inclulîvemenr. 

Le  Temple  a pris  fon  nom  des  Reli- 
/ gieux  Templiers  qui  avoient  été  nom- 
més ainfi  » parce  qu’ils  firent  leur  pre- 
mier érablilTeiïjent  auprès  du  Temple  de 
Jeruralem.  Get  Ordre  qui  eft  le  plus  an- 
cien dé  tous  les  Ordres  Miliralrts, corr» 
mença  en  1 1 1 8.  à Jérufalem.  Hugues  des 
Payens  & Geoffroy  de  S.  Orner , en  fu- 
rent les  Inftitureurs , fe  dévouèrent  avec 
fcpt  autres  de  leurs  amis  au  fervice  de 
Dieu,&  firent  les  trois  vœux  de ‘Reli- 
gion entre  les  mains  du  Partriatche  de 
cette  Ville.  Le  motif  principal  de  leur  ' 
inftiturion  étoit  d’efcorter  les  Chrétiens 
qui  vpyageoient  en  la  Terre  Sainte,  de 
les  défendre  des  voleurs  & des  infidèles  , 
& même  de  les  loger.  Leur  nombre  ne 
s’éroit  pas  encore  accru  lorfc|ue  fix  d’en- 
tr’eux^  ayant  leur  Maître  a leur  tête  , 
vinrent  en  France , & fe  préfenterent  au 
Concile  de  Troyes  qui  fe  tint  en  1 118. 
& où  étoit  S.  Bernard.  Ce  Concile,  firr 
la  demande  dé  , premier  Maîrtè 

du  Temple,  ■“doftna'éoibmiffion  à faint 
Bernard  de  leur  dtéffer  une  réglé.  Saint 
Bernard  eut  bientôt  rèmpli  la  commif- 
fion  que  le  Gontile  lui  avok  donnée  : 
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il  fut  fî  édiSé  du  zele  & de  la  régularité 
de  ces  fix  Religieux,  qu’il  finit  leur  élo- 
ge en  difant  qu  ils  joignaient  la.  douceur 
des  Moines  à la  valeur  des  gens  de  Guer^ 
re.  Le  Pape  Honoré  IL  en  leur  impofant 
cette  r^gle  , leur  ordonna  déporter  un 
habit  particulier  , qui  écoit  une  lon- 
gue robe  de  couleur  blanche.  Le  Pape 
Hugene  III.  y ajouta  une  croix  rouge  par 
demis,  afin  de  les  faire  fouvenir  de  ne 
pas  craindre  de  répandre  leur  fang  pour 
la  defenfe  de  la  Religievn  Chrétienne. 
Ils  fongecent  enfuite  à s’établir  à Paris; 
quelques-uns  veulent  que  ce  fut  en  1 1 48. 
mais  faute  de  connoître  les  titres  de  cette 
maifon,  il  efi  difficile  de  dire  quelque 
chofe  de  çeitain. 

Le  plus  ancien  titre  qui  nousLok  con-i^ 
BU  J efi  de  l’an  i a 1 1 . du  mois  de  No- 
vembre : il  eft  rapporté  par  du  Breul\ 
Antiquités  de  Paris  de  l’édition  de  i(^ 1 2. 
page  873.  Par  ce  titre  Holdain  Prieur  ou 
Précepteur  du  Temple  & les  Frétés  ac- 
cordent à l’Hôpital  de  fainte  Oportune 
une  maifon  fituée  dans  la  rue  neuve  joi- 
gnant la  maifon  de  Simon.  Franque  , 
moyennant  fix  fols  parifis  de  fur-cens. 
Dans  la  fuite  les  Templiers  aggrandî- 
cenc  coofidétahlement  la  maifon  qu’i^ 
avoient  à Paris , afin  d’y  reeevoit  îeuts 
Confrères  qui  venoient  de  toutes  parts 
en  çetce  Vi^e  pour  y tenir  leur  Chapitre 
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général.  Cette  maifon  devint  fi  magni- 
hque , que  lorfque  S.  Louis  accorda  le 
pafiage  par  fon  Royaume  à Henri  III. 
Roi  d’Angleterre  pour  retourner  de  GaC- 
cogne  en  fiss  Etats  , le  Roi  lui  donna  le 
choix  du  Palais,  ou  du  Temple  pour  fon 
logement^  mais  Henri  préféra  le  Tem- 
ple , à caufe  du  grand  nombre  d’appar- 
remens  qu’il  y avoir.  Ce  fut  là  auflî  que 
ce  Monarque  donna  un  grand  feftin  an 
Roi  & à toute  la  Cour.  Ce  repas  fot  fi 
magnifique  , qu’un  Hiftorien  contem- 
porain le  met  au  - deflus  des  fêtes  les 
plus  célébrés  de  l’Hiftoire. 

PhilippedlI.  furnommé  le  Hardi , par 
fes  lettres  datées  de  Vincennes  au  mois 
d’Août  de  l’an  IZ79.  conferva  aux  Che- 
vValiers  du  Temple  leur  JulHce  baflfe  j 
.moyenne  & haute  fur  toutes  les  terres  ôc 
maifons  qu’ils  avoient  au-delà  des  murs 
de  la  nouvelle  enceinte  de  Paris  , de- 
puis la  porte  du  Temple  jufqu'à  la  porte 
Barbette  ; mais  à l’égard  des  terres  qui 
«voient  été  enfermées  dans  la  ville  , il 
ne  leur  y conferva  que  la  Juftice  fonciè- 
re ou  baffe. 

Les  Templiers  déchurent  peu  à peu  de 
l’état  de  régularité  où  ils  vivoienr.  Le 
relâchement  & les  défordres  s’introduifi- 
renc  dans  leurs  moeurs , & enfin  ils  tom- 
bèrent , félon  quelques  - uns  , dans  des 
crimes  fi  énormes  j que  le  Pape  Clé- 
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fnent  V.  & le  Roi  Philippe  le  Bel  réfo- 
lurent  Tabolition  de  cet  Ordre.  On  tint 
alors  le  Concile  général  de  Vienne  , 
& dans  la  deuxieme  felîîon  oii  le  Pape  & 
Philippe  le  Bel  écoient  préfens , le  iz.  de 
Mai  de  l’an  1 5 i z.  on  publia  la  bulle  de 
condamnation  & d’exrinction  de  l’Or- 
dre des  Templiers , avec  défenfe  à qui 
que  ce  fût  d’en  prendre  l’habit  fous  pei- 
ne d’excommunication  , & on  difpofa 
en  même  temps  des  biens  & des  Particu- 
liers de  cet  Ordre.  Clément  V.  par  une 
Bulle  adrelTée  aux  Adminiftrateurs  des 
biens  des  Templiers , leur  ordonna  de 
les  remettre  entre  les  mains  du  Grand- 
Maître  des  Frétés  de  l’Ordre  de  S.  Jean 
de  Jérufalem  , aujourd'hui  nommés 
Chevaliers  de  Malte. 

' Il  efl:  confiant  que  le  tréfor  du  Roi 
avoir  été  longtemps  eu  dépôt  au  Tem- 
ple, mais  je  n’ai  point  vu  de  preuve  que 
Philippe  le  Bel  foit  venu  faire  fon  féjour 
dans  cette  maifon  j dès  qu’on  en  eut 
chalTéles  Templiers.  Les  Chevaliers  de 
S.  Jean  de  Jerufalem  entrèrent  donc  en 
polTeffion  du  Temple  , & de  tous  les 
biens  des  Templiers,  à Paris  & ailleurs. 
Ces  Religieux  ont  fait  du  Temple  la- 
maifon  Provinciale  du  grand-Prieuré  de 
France.  Elle  occupe  un  grand  terrein  en- 
fermé de  hautes  murailles  à crenaiix  , 
fortifiées  d’efpace  en  efpacepar  des  tours* 
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Ces  tours  & les  créneaux  ont  été  abbîi- 
tus  en  partie.  La  grande  porte  eft  déco-> 
rée  d’un  ordre  dorique  à colonnes  ifô- 
fées  j route  l‘‘architefture  qui  orne  cette 
taçade  eft  d’un  fort  mauvais  goût.  La 
cour  étoit  décorée  d’une  efpece  de  periL- 
tile  à colonnes  couplées  qui  a été  détruiç 
fous  le  grand-Prieuré  de  M.  le  Chevalier 
Orléans  <\n  ï\  tomboiteo  ruines  > 
mais  quoiqu’il  eut  quelques  défauts , ii 
formoitune  magnifique,  décoration  à la- 
quelle on  a fubftitué  une  miférabie  pa- 
liflTade  de  tilleuls  raillés  en  arcades  qui 
relTemble  fort  à des  décorations  de  caba-^ 
rets  & de  guinguettes.  Le  corps  de  logis 
- qui  eft  au  fonq  de  çette  cour , a été  bâti 
par  Jacques  (Je  Souvri  , grand- Priçur  dç 
France;  mais  en  1710.  & i7ai‘leCher 
valier . d’Orlçansr  qui  étoit  revêtu  de  ce 
grand- Prieuré,  fitTaire  de  grands  chattr 
gemens  dans  cet  édifice  fur  les  deffein? 
& fous  la  conduite  de  Gilles-Marie  Op^ 
penord  , premier  Architecte  du  Duç 
'd’Orléans,  alors  Régent  du  Royaume. 
Le  "Prince  de  Çonti,  qui  eft  aujourd’hui 
grand  - Prieur  a fait  élever  divers  bâti- 
mens  dans  les  cours  de  ce  vafte  emplor 
cernent. 

Le  rerte  du  terreiri  de  çe  grand  enclos 
eft  rempli  par  l’^glife , pat  la  grolTe  tour , 
Cc.par  un  grand  nombre  de  n>aifons,dpnt 
«juelqu.es  - up«s  ibut  accompagnées  dje 
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Les  aiures  font  petites  & cüepeu 
d’apparence , & louées  a des  Marchands 
& a des  artifans  qui  y jouilTeni  de  la 
franchife  du  lieu.  - v 

La  grojfe  tour  flanquée  de-  quatre  tou- 
relles , a été  bâtie  par  frere  Hubert , Tré- 
füiier  de  l’ordre  des  Templiers  , qui 
mourut  en  i iz i.  Çerre  tour  eft  regardée 
comme  un  des  plus  iblides  édifîces  qa’U 
y ait  dans- le  Royaume. 

L’Eglife  eft  gothique , & a cré , dit-on  , 
bâtie  mr  le  modèle  de  celle  de  S.  Jean 
de  Jerufalem.  Elle  a devant  fa  principa> 
le  porte ,,  un  petit  porche  ou  veftibuJe, 
On  voit  dans  le  chœur  un  maufolée 
de  marbre  noir  & blanc , fur  lequel  eft 
la  ftatiie  .à  genoux  à'Amadorde  la  Porte., 
Grand-Vrieur  de  France , rport  en  i ^40. 
Ce  monument  a été  fait  par  Mkhel 
Bourdin  j l’un  des  plus  habiles  Sculp- 
teurs de  fon  temps. 

Au  haut  de  ce  tombeau  eft  cette  infcti- 
ption  : 

D.  O.  M.  S.  . 

Non  moriar,  fed  vivam. 

Er  narrabo  opéra  Dominî.VÇiX,  117. 

Et  au  bas  eft  éciit  ; 

Plis  M A N I B U S. 

.Portaum.  pïetds  generofis  fujlulit  alis  ^ 

Qui  jie  e)(ehiti(f  SM'tai.aJiulia 

P V 
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Plus  bas  encore , fur  la  face  du  monu- 
ment , eft  Pinfcription  qu’on  va  lire. 

ÆTERNA  DIGNUM 

M E M O R 1 A 

D.  Amadorum  be  la  Porte  ^ 

Cujus  cineres  hîc  fepulti  futuram  praflo^ 
lantur  anajlajim  , pojleritad  multa  corn- 
mendant  décora.  Ejus  origo  gens  vetiijl<t 
nobilitatis  apud  Piclones  heroum  ferax  , 
prdcîpuis  hocce  nojlro  feculo  prnfulfit  ho- 
noribiis  ; quippe  qui  EminenttJJîmum 
Cardinalem  Rkhelium , liliati  C&li  nojlri 
relut  Atlantem^virum  prïms.  not£,  & om- 
nibus mujorem  titulis  \ nec  non  illufirij]}- 
mum  Polemarchum  MeUertum , inviclum 
Poliorcetem,  ProvinciA  Armorie  a P rare- 
gem  , utrinque  nepotes  quajî  ad  miracu- 
lum  protulit  3 ille  tamen  ante  Hac  gentili- 
îia  Jidera  propriis  jam  fplenduerat  radiis  y 
& à puero  in  Melitenjîs  ordinis  facram 
adfcriptus  militiam  , in  ea  fortieer  fefe 
gejferat , gemina  expeditione  navali  j tum 
ilia , qua  famé  periclitanti  Religionis  In- 
fulA  y expugnatis  , captis  , 6’  adduclis 
quinque  navibus  Turcicis  y frumenio  onu- 
Jiis  y opportune  fuccurrit  ; tum  ea , qua 
eorumdem  Infidelium  clajfe  in  fecundo  re- 
greffii  à lepanto  difperfa , & direpta  yfin- 
^ulari  ejus  adminiculo  opima  fpolia  , cap- 
fivij  & tormenta  bellica  in  ordinis  .cont-. 
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modum  cejjère  : deinde  fummus  ïlli  Fran* 
cia  Priorarus , ( apud  Equités  pojl  fuprcr 
mam  fpeclatijjima  dignitas)  non  aulafa-- 
voniis , quitus  bis  rejlitit  j blande  afflato  ^ 
fed  exacla  fecundum  atatem  JucceJJione 
promoto , cum  applaufu  obtigit  ; quo  in 
gradîi  opprejforum  proteüorem^egenorum 
proviforem , dijfidentium  conciliatorem , 
fe  femper  exhibuit  \ fub  EminentiJJimo 
Cardinali  nepote , Regni  adminijlro , Ar~ 
chitalqffi  vicefunclus  ejl , illi  foLum  fecun- 
dus  y qui  in  omnibus  G allia  negotiis  pri- 
mas tenuit  ; ea  vita  irinocentia  & morum 
gravitate  fuit , ut  converfatione  fua  vanas, 
Aulicorum  mentes  fapientia  falecondiret  j 
ep  animi  vigorcy  ut  five  in  Deum  y five 
in  Regem  peccantibus  vel  fola  prafentià 
metum  incuteret  ; tandem  & annis  & me- 
ritis  plenus  , oclogefimum  atatis  annum 
excedente  lujlr&y  morte  Jufiorum  obdormi- 
vit  in  Domino.  Ann,  fal.  i (>40. 

R.  I.  P. 

' Ranc  grati  animi , 6*  pia  memoria  du- 
rabilem  tejferam  j Carolus  Melleræus  , 
idem  qui  Juprà  nepos  amantiffimus  pofuit. 

Amador  de  la  Porte  j Grand-Prieur  de 
France , dont  on  vient  de  lire  l’Epitaphe 
éfoit  fils  de  François  de  la  Porte , Sei- 
gneur de  la  Lunardiere  , & de  Magde-^ 
ci  ne  Charles,  Cia  fut  réellement  un  Gen- 

Pvj 
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tilhomme  de  beaucoup  dé  mérite  , Sc 
digne  de  tous  ie$  éloges  qu’on  vient  de 
lire  dans  fon  Epitaphe.  Le  crédit  du  Car- 
dinal de  Richelieu,  ni  celui  de  Charles 
de  la  Porte,  Duc  de  la  Melleray^j  Ma- 
réchal de  France  , iès  neveux  , n’eurent 
que  peu , ou  point  de  part  à toutes  les 
dignités  dont  il  fut  revêtu.  11  fut  Grand- 
Prieur  de  France,  Bailli  de. la  Morée  „ 
Commendeur  de  Bracque  , AipbaiTa-- 
deur  de  fon  Ordre  en  France,  Gouver- 
neur de  la  Ville  & Château  d’Anger-s  en 
i6i5>.  du  Havre  en  Lieutenane 

de  Roi  au  Pays  d’Aiinis,  & Ifles  de  Ré 
& d’Oleron  en  i<î3  5.  & mourut  à Paris 
d’apoplexie  le  31.  d’Oékobre  i<>40. 

En  entrant  dans  la  Chapelle  du  nom- 
àe  J efus y on  voit  un  tombeau»  fur  le- 
quel eft  la  ftatue  d’un  homme  à genoux 
& armé  , dont  l’Epitaphe  eft  attachée  à 
un  pilier  qui  eft  tout  auprès  : 

Habet  interior  GalUa  antiquijjîmamfa- 
miliam  de  Villîers  l’Isle-Adam  , 
multis  magnifqit£  rekus  gejiis  clariffimam  , 
Regum  amicitihccUherrimam  \ unde  fiâs.y^ 
totique  Reip.  chrîflianA  prQciut  tantis  dig^. 
nus  natalihus  Philippus  , cujus  modo  y 
Viator  J monumentum  cernis  , honoris 
virtu  ifque  ergo  pojitum.  Hunc  eb  fua  per 
gradus  evexerunt  mérita  , wr  eoncordibus- 
pmniumvotïsy  in  univerfutn  füum  ordi-^ 


Digilized  by"CJoogIe 


Quart,  XIV.  J4j> 

netn  obtimns  imperium , ejus  militi/t  ma- 
^^er  fuerit , quA  Deo  Opt.  Max.  ejl,  & 
Jàanni  Zacharie,  façra  ; cellam  hanc  vi~ 
yens  ineffahïli  tetragramrmto  nomini>^ 
extra  quod  nutli  jalus  , vir  plus  ac  reli^ 
giojus  dicatam  voluît. 

Philippes  de  Villiers  de  tljle-Adam 
Grand-Maître,  de  TOfdte  de  S*  Jean  de 
Jemfalem , mourut  à Malte  le  1 1 . Août 
I s 34-  ainfi  le  monument  qu'on  voit  ici , 
n’eil  qu’un  Cénotaphe  > ou  tombeau  vui- 
de.  Ce  grand-Maître  avoit  donné  des 
marques  fignalées  de  fa  valeur  & de  fa 
conduite  en  la  défenfe  de  la  ville 'de 
Rhodes  alîiégée  gar  Soliman  IJ.  du  nom. 
Sultan  des  Turcs.  La  maifon  de  Villiers 
croit  une  des  plus  anciennes'  & des  plus 
illultrcs  de  l’Ifle  de  France.  Oudri  Vital 
parle  A'Aymeri  ^ Seigneur  de  Villiers 
qui  vivoit  en  1073.  Charles  de  Villiers  , 
Evêque  &:  Comte  de  Beauvais,  Pair  de 
France , ayant  hérité,  comme  aîné  de  fa 
maifon , des  terres  de  rilîe-Adam , de 
Nogent  fur  Oyfe,  &c.  en  fit  don  s An- 
ne  de  Montmorency  , fils  de  ùi  confine 
germaine,  depuis  Connétable  de  Fran- 
ce , par  aéte  du  i o.  Septembre  1517.  De 
la  maifon  de  Montmorency , cette  terre 
a palFé  dans  la  maifoir  de  Bourbon-Cou^ 
dé,  & puis  dans  la  branche  de  Bourbon- 
Çonti.  La  petite  ville  de  Vljle  fur  la*  ri-* 
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viere  d’Oyfe , prit  fon  furnom  à' Adam  ^ 
qui  en  étoic  Seigneur  avant  Tan  iioo. 
éc  depuis  ce  temps-Iâ  , ces  deux  noms 
n’en  ont  plus  fait  qu’un  , qu’on  a donné 
à la  petite  ville  de  l’Ifle  , & à la  branche 
aînée  des  defcendans  de  cet  Adam. 

Dans  le  fond  de  cette  même  Chapel- 
le , eft  un  tableau  où  font  les  armes  de  la 
maifon  de  Lorraine*,  on  lit  delfous.  * 

TOMBEAU 

DE  TRE’s  - ILLUSTRE  ET  TRE’s  - MAGNIFiqUE 

PRINCE, 

« ' 

FRANÇOIS  DE  LORRAINE,  . 

Grand -Prieur  de  France. 

Pajpint , qui  fans  penfer  au  dejlin  rigou- 
reux , . 

^ * 

Vivant  au  prix  des  morts  dejlime  bien- 
heureux y 

Arrête  un  peu  le  pas , & tu  pourras  con- 
noijire , 

Lequel  ejl  plus  heureux  , ou  celui  qui 
vient  naijlre , 

Ou  celui  qui  mourant , laiffe  avecque  fon 
nom  y 

Lesfideles  témoins  dé  un  immortel  renom* 


Sous  ce  marbre  engourdi  demeure  V ombre 
vaine , 

Et  le  corps  enfermé  de  François  de  Lor- 
raine , 
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Non  de  ce  grand  François  ^ qui  par  J es 
braves  faits 

Deffendit  les  Lorrains , & recouvra  Ça-* 
lais  ; 


Mais  dun  qui  defcendu  des  mêmes  péri 
& mere  , 

Suivait  affe:^  de  près  la  grandeur  de  fon 
frere  , * 

Qui  deffendant  la  foy  ne  voulut  s'épar- 
gner y 

Comme  de  fa  vertu  MaUhe  peut  témoi- 
gner  , 

Qui  deffendit  fon  Roi  , voire  toute  la 
France  j 

Comme  confeffe  la  cofle  de  Pro- 
vence j 

Les  nourri ffyns  du  Rhin , le  Pays  Bou- 
lenois , 

. Les  rampons  emmure:^  des  frontières 
d*  Artois. 

C*e(ly  pajjfànty  ce  qui  fait  qu  encore  que 
la  vie 

Lui  fut  avant  fes  jours  fuhitement  ravie  , 

Si  ejl  ce  qu'il  vivra , & fon  renom  tou- 
jours 

F7vant  compagnera  l'infinité  des  jours  ; 

Renom  qui  fleurira  plâtojl  par  fa  vail- 
lance 

Que  par  heureufement  avoir  pris  fa  naif- 
fance 

D'un  Prince  fuccejjèur  à ce  grand  Gode- 
froy » 
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J ç î DFscRiPTîorr  pç  -Saris  , 

Qui  luijpmt  fon  Pays  par  armes  fe  fic 
Roy  y 

Ayant  divinement  conduite  fon  armée  , 
Jufquau  lieu  capital  de  la  terre  Idumée  / 
Sa  vertu  toutesfois  , ni  l'heur  de  fes 
‘ Ayeux , 

Bknquil  fia  à chacun^  courtois  & grar 
deux  J 

Ne  peurent  empêcher  qu'en  la  fltur  dé  fait 

I 

Jl  n'ait  paffi  trop  tof  par  le  eoiramn  paf- 
fige , 

Où  ton  ne  voit  jamais  que  la  trace  des 

pas  y 

Nevoifent  regarder  toujours  en  contrebas» 


Vous  doncques  qui  navés  pour  Ayeux  ni 
pour  peres , 

tes  Princes  & Iks  Rois  , ne  pleure^  vos 
miferes  ; 

Mais  plutofi  fous  la  terre  aUe\  pcuiem-» 
ment , 

Puifque  la  mort  aux  Grands  ne  pardonne 

- autrement» 

Obiit  6.  M arti  I 15^?. 

- A côté  de  cette  même  Chapelle , on 
voit  fur  une  table  de  marbre  noir  , cet- 
te Epitaphe  : 

C Y G I S T 

F.  François  db  Fauchon 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S,  Jean  de  Jeru-‘, 
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falem  , Commandeur  de  Villedieu  en 
Dreugejîn  \ lequel  'pendant  vingt  années 
de  réfidence  à Malthe  j afervi  fa  Reli~ 
gion  av^ç  honneur  en  plufie.urs  oceafions 
cpntre  les  Infidellesy  même  étant  Çap\-^ 
taine  de  Qalere  ^ & aujjî  Capitaine  de  la. 
Çapitane  de  fon  Ordre  , & revenu  erk 
Françe  y fe  rrotfya  en  la  bataille  gagndé 
par  M.  V4miral  de  Montmorency  fur  les 
fiochelois  y commendnnt  une  Roberge  t 
depuis  étant  Général  des  Vaiffiaux  de. 
Xéormandie  > eji  décédé  à Paris  en  Avrif 
1^1$.  àgéde  4fX  ans  y au  grand  regret  de 
Mejjires  y Sç  Charles  de  F?m- 

con , fubfecutiyement  Premiers.  Pr^ddens 
de  Normandie  y ^ de  Mejjire  Claude  de 
Faucon  Sieur  de  MtSy  y fes  freres  y qui 
lui  ont  fait  faire  cette  Épitaphe. 

, François  de  Faucon  y étoic  connu  dans 
le  monde  fous  le  nom  de  Chevalier  de 
Ris , ^ éroic  fils  de  Claude  Faucon reçu 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris  le  u • 
Janvier  15^7.  puis  Préfidenc  des  Enquê.-* 
tes  en  1579.  & enfin  Premier  Préfidenc 
du  Parlement  de  Rennes,. 

Dans  la  Chapelle  de  S,  Pantalem  > 
on  remarque  fous  une  arcade  pratiquée 
dans  la.  muraille , le,  tombeau  d:e  F.  Æ^r- 
trand  de  Cbiys  y G.tmà-^nQm  de  Fran^ 
ce , & de  'Pierre  de  Cluys  fon  neveu , 
aufil-Grand-Prieur  de  France.  Ces  deuA 
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ftatues  font  à genoux , & Tune  à la  file  de 
l'autre.  Au  bas  de  cette  arcade  eft  écrit-: 

• Ici  efi  le  monnument  de  nobles  & reli- 
gîeufes  perfonnes  ^ Freres  Bertrand 
DE  Cluys  , jadis  Prieur  de  V Aquitaine , 
& depuis  Grand-Prieur  de  France  ^ & de' 
R.  F.  Pierre  de  Cluys  fon  neveu  ^ aujffî 
Grand-Prieur  de  Franck  , lequel  a fait 
eonjlruire  cette  Chapelle  de  fond  en  com- 
ble , dédiée  en  Vhonneur  de  S.  Pantaleon, 
en  commémoration  de  la  victoire  obtenue 
par  la  grâce  divine  contre  le  Grand-Turc  y 
Van  1480.  le  jour  dudit  Saincl.  La  Cha- 
pelle fut  faite  Van  1519.  bénite  Van  i 5 3 z. 

' & depuis  réparée  Van  1 5 47. 

, Sur  l’autel  de  cette  Chapelle  , il  y a 
un  tableau  fort  ancien , où  le  voient  di- 
vers miracles  de  S.  Pantaleon  repréfen- 
tés  à la  maniéré  de  nos  vieux  Peintres  , 
c’eft-à-dire,  par  différens  groupes  répan- 
dus dans  tout  l'efpace  du  tableau , ce  qui 
ehoquoit  fort  à la  vérité  les  réglés  de  la 
bonne  compofition  , mais  cela  fuppléoic 
cependant  à l’impuilTance  de  ce  bel  art 
. d offrir  aux  yeux  plus  d'un  moment  & 
d’une  feule  aétion  remarquable  dans  un 
fujet  d’Hiftoire. 

Le  Temple  a donné  fon  nom^  la  rue 
fur  laquelle  il  eft  fîtué.  Elle  fe  nommoit 
en  I Z 5 Z.  la  rue  de  la  Chevalerie  du  Tem- 
ple y en  1Z83.  la  rue  de  la  Maifon  du 
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Temple , & s’écendoit  depuis  la  rue  Bar- 
re-du-Bec  jufqirau  Temple.  Philippe 
Augufte  ayant  fait  faire  une  porte  de 
Ville  , auprès  de  l’Hôpital  de  fainte 
Avoye , on  lui  donna  le  nom  de  rue  de 
la  porte  du  Temple  \ mais  vers  l’an  1485. 
on  commença  à ne  la  plus  appeller  la  rue 
du  Temple^  que  depuis  le  Temple  juf- 
qu’aux  coins  des  rues  Michel  le  Comte 
& des  vieilles  Audriettes  : & pour  la 
partie  qui  étoit  depuis  les  coins  de  ces 
deux  rues , iufqu’à  la  rue  Barre-du-Bec  , 
on  la  nomma , comme  on  fait  encore 
aujourd’hui , la  rue  fainte  Avoye. 

Au  coin  de  la  rue  du  Temple,  & de 
celle  des  vieilles  Audriettes  ou  Haudriet- 
tes  y ainfî  nommée  de  quelques  maifons 
de  cette  rue  qui  appartenoient  aux  Au- 
drietesy  il  y a une  échelle  trèï-connue 
fous  le  nom  à' Echelle  du  Temple.  Cette 
échelle  & plufieurs  autres  qu’on  voyoic 
autrefois  en  différens  quartiers  de  Paris  , 
étoient  des  marques  de  haute  Juftice. 
Celle  du  Temple  eft  aujourd’hui  la  feule 
qui  fubfifte  dans  cette  Ville  : encore  n’en 
refte-t-il  qu’un  des  montans. 

Contre  les  murs  du  Temple,  à l’en- 
trée de  la  rue  de  la  Corderie^  eft  une 
boucherie  compofée  de  trois  étaux.  Les 
Templiers  l’avoient  établie  dans  la  rue 
de  Bracque  qui  pour  cette  raifon  fut  nom- 
mée pour  lors  & long-temps  après , tan- 
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tôt  la  rue  des  Boucheries  , tantôt  la  rue 
aux  Bouchers  du  Temple,  & tantôt  la 
rue  aux  Boucheries  de  Bracque.  Dans  la 
fuite  on  la  tranfporta  dans  la  rue  du 
Temple.  Dès  fon  établi (Tement,  les  bou- 
chers de  la  grande  boucherie  voulurent 
l’empècherj  & prétendirent  quepetfon-r 
ne  n’en  pouvoir  tenir  fans  leur  confente- 
ment.  Il  y eut  un  procès  qui  fut  tetininé 
en  I i8i.  en  faveur  des  Templiers , à la 
charge  que  cette  boucherie  n’auroit  que 
deux  étaux  , larges  chacun  de  dou?e 
pieds.  Cela  fe  voit  dans  des  Lettres  Pa>r 
tentes  qui  font  dans  les-  cartulaires  do 
Temple  6c  des  boitchers.  Sauvai  aioûte 
qu’on  apprend  par  une  Sentence  du  Châr- 
telet  de  l’an  141  a.  qu’à  la  rue  du  Tei»r 
pie  é.coient  l’Hôtel  & la  boucherie  dk 
Jean  T^art , mais  on  ne  içait  fi  çôtte 
boucherie  faifoic  partie  de  celle  des  Tem- 
pliers , ou  fi  elle  en  croit  différente.  Nous 
ne  fçavons  pas  meme  en  quel  temps  oq 
a ajouté  un  troifieme  étal  à celle  du 

Le  Couvent  des  Finies  ' 
deSainteEltsapeth.  I 

Ce  Couvent  eft  fitué  dans  la  rue  du  i 
Temple  6c  vis-.i- vis  du  Temple  même. 

Il  eft  occupé  par  des  ReIigieufesd.tt  Tiers. 
Ordre  de  $.  François , qui  fuivent  la  ro- 
lorine  de  BiqueBuces».  Hiles  om  eu.  k 
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lîicttie  Inftiruteat  qüô  là  réforme  qu’elles 
font  profeffion  de  lüivre  , c’eft-à-dire 
le  P.  P^incenc  Majfdrt  y Parifien.  Plufieucs 
particuliers  entrèrent  dans  les  vues  de  ce 
télé  Religieux  pour  rétablifTement  de 
ces  Filles  J & leur  donnèrent  des  mai- 
fons,  ou  des  rentes.  Le  dernier  Oélobre 
i<îi  3 . GabrieUe  Bejjbn  ^ & Marie  Muf- 
fart  fa  fille , l’une  belle-meré , & l’autre 
fœur  du  P.  Vincent  Mu[(art  , donnèrent  - 
une  rente  de  fix  cens  livres  qu’elles 
échangèrent  poiir'la  moitié  d’une  mai- 
fon  fituée  en  la  rue  neuve  S.  Laurent  » 

3ui  leur  fut  cédée  le  même  jour  par 
earme  de  là  Grange  > qui  en  même  temps 
leur  fit  don  de  l’autre  moitié.  Le  Z7> 
Novembre  fuivant , Jeanne  Gaudion  leur 
donna  une  renie  de  deux  cens  livres , &: 
Marche  Lallement  une  autre  de  deux  cens 
foixanre  & deux.  Catherine  du  Bois  leur 
donna  deux  jours  aptes,  une  rente  de 
deux  cens  quatre-vingt-dix  livres.  Agnès 
Mai^ier , Matie  Bréan , Antoinette  Clai- 
iieau , Marie  Maiickrc  j Françoife  Moi- 
jïée  J Jacques  Boucher , <S'  Marie  Uefprei^^ 
fa  femme , &C  François  Hainault  le  ur 
donnèrent  à l’envi  plufieurs  autres  renies 
par  contrats  des  i.  lo.  i6.  ly.  & 31, 
l^écembrede  la  mêrne  année  KJ13, 

Tous  ces  bienfaits  déterminèrent  lé 
Roi  à leur  accorder  dès  Lettres  Patentes 
au  mois  de  Janvier  1(714.  lerquelles 
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il  ell  permis  à ces  Filles  d établir  dans 
Paris  , ou  dans  les  fauxbourgs  , un  Mo~ 
najlere  de  dou^^e  Sœurs  de  la  Pénitence  de 
l'étroite  observance  du  Tiers  - Ordre  de 
S.  François..Ces  Lettres  furent  regiftrées 
au  Parlement  le  premier  d’Août  de  l’an 
i6i^.  & l’Evêque  de  Paris  leur  permit 
de  bâtir  un  Monaftere  dans  la  rue  neuve 
S.  Laurent.  Les  chofes  étant  dans  cette 
fituation,  le  P.  yincent  Mujfart  y accom^ 
pagne  à* Antoine  Mujpirt  fon  fcere,  alla 
a Salins  dans  le  Comté  de  Bourgogne  , 
où  il  y avoir  un  Couvent  de  Filles  du 
Tiers-Ordre , nouvellement  agrégé  à la 
réforme  dont  ce  Pere  étoit  l’Inftituteur, 
& il  en  amena  deux  Religieufes  pour 
înftruire  & diriger  les  douze , tant  Filles 
que  veuves , qui  les  attendoient  à Paris 
pour  embralTer  le  même  Inftitut.  On 
comptoir  parmi  ces  douze  poRulantes  la 
belle-mere  & une  fœur  du  P,  Mujfart, 
Il  y en  eut  trois  qui  fortirent  pendant 
l’année  du  Noviciat  ^ mais  les  neuf  au- 
tres firent  leurs  vœux  le  30.  Mai  de  l’an 
Kjiy.  La  belle-mere  & la  fœur  du  Pere 
Mujfart  furent  du  nombre  des  neuf  qui 
firent  profeflîon.  La  première  prit  le  nom 
de  Sœur  Gabrielle  de  fainte  Anne  , & 
l’autre  , celui  de  Sœur  Marie  de  faint 
Jofeph.  La  première  Supérieure  de  ce 
Monaftere  rut  la  Mere  CUiire  - Fran- 
(oife  de  Befançon  que  le  Pere  MuJJàft 
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avoir  amenée  exprès  de  Salins.  Elles  de- 
meurèrent d’abord  dans  un  hofpice  que 
les  Religieux  de  Piquepuces  a voient 
dans  la  rue  du  Temple , & qu’ils  leur 
prêtèrent  en  attendant  qu’on  eût  bâti  le 
Couvent  qui  fait  le  fujet  de  cet  article. 
La  Reine  Marie  de  Medicis  les  prit  fous 
fa  protection , & fe  déclara  leur  Fonda- 
trice^ conjointement  avec  le  Roi  Louis 
XIII.  fou  fils.  Ce  fut  elle  qui  mit  la  pre- 
mière pierre  des  nouveaux  bâtimens  , 
tant  de  l’Eglife  que  du  Monaftere  , en 
1628.  Ils  furent  achevés  en  i6^o.  Ôc  dès- 
lors  ces  Religieufes  allèrent  s’y  renfer- 
mer, & rendirent  aux  Piquepuces  l’hof- 
pice  qu’ils  leur  avoient  prêté. 

. Le  portail  de  l’Eglife  de  ces  Religieu- 
fes eft  décoré  de  deux  Ordres  d’ Archi- 
tecture en  pilaftres,  le  dorique  & l’ioni- 
que ; mais  le  dedans  de  l’Eglife  n’eft  orné 
que  de  l’ordre  dorique.  Quoique  ces  Re- 
ligieufes falfent  profeflîon  du  Tiers-Or- 
dre de  S.  François,  elles  ne  lailfent  pas 
de  polTeder  des  biens  fonds , & d’en  re- 
cevoir les  revenus , comme  il  paroît  par 
. les  donations  qu’on  leut  a faites  , & par 
les  acquifitions  qu’elles  ont  faites  de  plu- 
üeurs  maifons  aux  environs  de  leuc 
MonaRere. 
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DESCRI^tlOl^  Ûfe  PÀft.tSi 
Le  Couvent  des  Penitens 

I 

D E N, A 2 A RE  T. 

Ce  Couvent  eft  dans  la  rtieme  rüé  i 
&c  du  même  côté  que  celui  des  Filles  da 
fâinte  Elifabeth.  Après  que  ces  Filles  eu* 
tent  rendu  aUx  P.  P.  du  Tiers-Ordre  dé 
S.  François , établis  à Piquepucès  , l’hof* 
pice  qu’ils  leur  avoient  prêté,  ils  formé* 
renc  le  delTein  d’y  faire  oatir  un  Couvent 
dans  les  formés.  Le  Chancelier  Sêgutef 
favotifa  leur  entreprife  en  leur  donnant 
une  fomme  confidérable  en  jo.  Lout 
Eglife  eft  grande  & belle,  cependant  elle 
n’auroit  de  longtemps  été  achevée , fi  en 
175  2.  une  perfonne  inconnue  n’eut  mis 
dans  le  tronc  de  cette  Eglife  la  foCnme 
de  cinq  mille  livrés  en  louis  d’or.  C’èft 
avec  cette  fomme  que  ces  Religieux  ont 
fait  omet  de  fculptures  les  chapiteaux  des 
pilaftres  qui  décorent  cette  Eglile,  Sc 
qu’ils  ont  fait  détruire  des  tribunes  qui 
ctoient  au-deffiiS  des  Chapelles  qui  ré- 
gnent au  pourtour,  8c  ont  donné  par-là 
plus  d’exnauflèment  8c  plus  de  grâce  à 
ces  Chapelles. 

Il  n’y  a rien  de  remarquable  dans  cette 
Eglife  que  le  tableau  du  maître  - Autel , 
qui  repréfente  l’Annonciatiort  , il  eft  dé 
le  Brun.  La  Chapelle  la  moins  ornée,  & 
même  la  plus  nue  de  toutes  , eft  celle 
des  defeendans  du  Chancelier  Seguier  ^ 

principal 
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principal  Fondateur  de  ce  Couvent.  Le 
cœur  de  ce  Chancelier  fut  inhume  dans 
le  caveau  de  ladite  Chapelle.  On  a inhu- 
mé depuis  dans  le  même  caveau  le  cœur 
'^Armand  du  Cambout  Duc  de  Coijlin 
mort  le  i6.  de  Septembre  170Z.  âgé  de 
'6j  ans  J & quinze  jours  j celui  de  Mag- 
deleine du  Halgoëc  y fa  femme  j morte  le 
5).  Septembre  170J.  'celui  de  Pierre  du 
Cambout  de  Coijlin , Evêque  d’Orléans  , 
Cardinal,  & grand-Amnônier  de  Fran- 
ce , mort  le  5 . Février  i y 06.  âgé  de  foi- 
xante-neuf  ans  5 le  cot^s  Magdeleine 
Armande  du  Cambout  de  Coijlin  Du- 
chefTe  de  Sulli  , & le  corps  de  Henri- 
Charles  du  Cambout , Duc  de  Coillin 
Pair  de  France , Evêque  de  Metz , pre- 
mier Aumônier  du  Roi  , Commandeur 
de  l’Ordre  du-faint  Efprit , & mort  à 
Paris  le  z 8.  de  Novembre  175Z.  & in- 
humé dans  ce^caveau  le  50.  du  même 
mois.  Il  n’y  a dans  cette  Chapelle,  ni 
même  dans  toute  cette  Eglife , aucune 
Epitaphe. 

L’Eglife  & le  Couvent  font  fous  le 
titre  de  N otre  - Dame  de  Nai^aret , cette 
maifon  eft  de  la  Province  de  Normandiej 
au  lieu  que  Piquepuce  qui  eft  fi  proche 
de  celle-ci , eft  de  la  Province  de  France. 

Au  bout  des  murailles  de  l’enceinte 
du  Temple  , du  cote  du  Rempart  ou 
.Cours , eft  une  fontaine  publique  qu’on 
Tome  ir,  O ^ 
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nomme  fontaine  de  Vendôme  , parce 
qu’elle  fut  conftruite  du  temps  que  lè 
Chevalier  de  V mdôme  écoit  Grand-Frieur 
ide  France.  Les  deux  vers  qui  fuivent 
fervent  d’infcription  à cette  fontaine  ; 

Quem  cernis  fontem  , MalteA  debetur  & 

Prebee  hîc  undas  , prebuit  ilia  locum, 

, La  rue  du  Temple  ^toit  enfin  termif 
née  du  côte  du  Rempart  > par  une  porte 
qu'on  nommoit  la  Porte  du  Temple.  Elle 
demeura  fermée  , à caufe  des  troubles 
de  la  Ligue  , depuis  l’an  i^6^.  jufqu’en 
1606.  qu’elle  fut  rouverte  à la  faveur  de 
la  paix  générale , & en  meme  temps  on 
Ja  rebâtit , mais  en  1684.  elle  fut  démo- 
lie par  ordre  des  Prévôts  des  Marchands 
& aes  Lchevins.  , ' 

• Le  faux  bourg  du  Temple  n’a  rien  de 
remarquable  que  la  Courtille  qui  eft  à 
l’extrémité  de  ce  fauxbourg,  & qui  con- 
llfte  en  plufîeurs  cabarets  où  le  peuple  va 
le  diveitir  les  Fêtes  & les  Dimanches. 
Courtille  un  vieux  mot  ufité  autrefois 
à Paris,  & qui'fignifioit  un  jardin  cham- 
pêtre où  les  bourgeois  alloient  fe  diver- 
tir, & qui  apparemment,  dit  Sauvai  y 
venoit  de  Courût  dont  fe  fervent  les  Pi- 
cards pour  fignifier  la  même  chofe.  C’eft 
de-là  que  furent  formés  les  mots  de 
Courtilüa  ^ Çortilia  j Curtillia  , & Ckt- 
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tiîlerii , qu’on  trouve  dans  de  vieux  ti- 
tres pour  lignifier  des  Jardins  & des  Jar^ 
diniers.  Il  y avoir  dans  ces  quartiers-ci  la 
Courtille  du  Tpmple , la  Courtille  faint 
Martin,  Barbette,  & au  Boucelais.  De 
toutes  ces  Courtilles,  il  n’y  a plus  que 
xeile  du  Temple  qui  air  confervé  ion 
nom , mais  d’ailleurs  elle  a bien  changé 
de  face , car  autrefois  il  n’y  avoir  que 
des  jardins , & aujourd’hui  il  y a plus  de 
cabarets  que  de  jardins. 

Entre  l’endroit  où  éioit  la  Porte  dù 
Temple  & la  Porte  S.  Antoine,  & fur 
les  foliés  de  la  Ville,  on  a bâti  un  Pont 
qu’on  nomme  le  Pont  aux  Choux  , à 
caufe  qu’il  efl:  dans  un  fauxbourg  où  il  y 
a beaucoup  de  jardins  potagers,  qui  four- 
nilTent  à Paris  quantité  de  légumes , &: 
particulièrement  des  choux.  On  bâtit  en 
i(j74.  une  porte  ruftique  qu’on  nomma 
la  Porte  S.  Louise  apparemment  à caufe 
de  cette  infcription  qu’on  y lit  : 


LUDOVICUS  MAGNUS 
A^V  O 

DIVO  LUDOVICO. 

AN  N O &.  S.  H.  M.  DC.  L X X I V. 

Cette  porte  a été  abattue  en  i-;6o. 
J’ai  dit  dans  la  Defcription  du  quar- 
i tier  précédent , que  la  rue  du  Grand 
Chantier  changeoit  crois  fois  de  nom'. 
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Depuis  la  me  de  Paradis  jufqu’au  coin  , 
de  la  rue  des  quatre  Fils  j on  la  nomme  ! 
la  rue  du  Chaume  i depuis  le  coin  de  la 
rue  des  quatre  fils,  jufqu’à  celui  de  la 
rue  d’Anjou  , elle  porte  le  nom  de  la 
rue  du  Grand  Chantier  \ & depuis  la 
rue  d’Anjou  jufqu’au  coin  de  la  rue  Por- 
te-Fin ou  Porte-Foin  , on  la  nomme  la 
tue  des  Enfans  Rouges.  Quoiqu’en  1598; 
le  Prévôt  de  Paris  à la  requête  du  grand 
Prieur  de  France  ordonnât  que  l’enchere 
d’une  maifon  de  cette  rue  ieroit  réfor- 
mée , portant  qu’elle  étoit  bâtie  à la  rue 
des  Enfans  Rouges , appellée  ancienne- 
ment la  rue  du  Grand  Chantier , & qu’a 
ja  place, on  mettroit  aflîfe  dans  la  rue  du 
Grand  Chantier , tout  devant  les  Enfans 
Rouges,  malgré  le  grand  Prieur^&  le 
Prévôt  de  Paris , le  public  s’eft  obftiné  à 
continuer  de  l’appeller  la  rue  des  Enfans 
Rouges. 

Dans  la  rue  du  Grand  Chantier,  au 
coin  de  celle  des  quatre  Fils,  eft  une 
grande  maifon  qui  a beaucoup  d’appa- 
rence , & qui  a appartenu  à des  gens  de 
Finances  qui  ont  faft  beaucoup  de  dé- 
penfe  pour  l’embellir.  Elle  a été  bâtie 
fur  les  delTeins  de  Jules  Hardouin  Man- 
fard^  & a appartenu  aux  heurs  Reick  de 
Penautier,  Tr.éforier  des  Etats  de  Lan- 
guedoc & du  Clergé  de  Franpe  j & à 
Jeaj}  Romanet  Fermier  général  j & Re* 
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ceveur  général  des  Finances  de  la  Géné- 
ralité d’Auvergne,  qui  , à la  Chambre 
de  Juftice  de  171^.  fut  taxé  à quatre 
milîons.  Ces  riches  titres  doivent  faire 
penfer  qu’on  a beaucoup  dcpenfé  pour 
rendre  cette  maifon  commode  & mag- 
nifique. 

Un  peu  plus  avant  on  en  remarqué 
une  autre  que  feu  le  Juge , auffi  Fermier 
général , a fait  bâtir , & dans  laquelle 
font  plufieurs  bas-reliefs  de  Coyzevox  , 
deux  grands  platfonds  peints  par  la  Fof~ 
fe  ^ de  dans  le  jardin  eft  une  ftatue  d'Àn» 
felme  Flamen.  Cette  maifon  a appatee- 
nu  en  dernier  lieu  à feu  Jean  Marie  de 
Voigny  ^ Receveur  des  Finances  de  la 
Généralité  de  Rouen. 

A l’entrée  de  la  rue  des  Enfans  Rou- 
ges , au  coin  de  celle  d’Anjou , eft  VHc’- 
tel  du  Duc  de  Talldrd.  Cette  maifon  qui 
eft  grande  & belle  j fut  bâtie  fur  les 
defïeins  de  Bulet  pour  M.  Amelot  de 
Chaillou , ancien  Maître  des  Requêtes  , 
& pere  de  M.  Amelot  de  Chaillou , Mi- 
niftre  & Secrétaire  d’Etat.  Comme  le 
cerrein  fur  lequel  cette  maifon  eft  bâtie , 
n’étoit  point  avantageux  , l’Architedle 
en  a tiré  parti  fort  habilement.  L’efcalier 
eft  un  des  beaux  de  Paris.  Cette  maifon 
eft  accompagnée  d’un  jardin  de  d’une 
balTe-cour. 

Qiij 
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Les  Eneans-Dieu,  autrement  dits 
LES  Enfans  Rouges. 

Cet  Hôpital  qui  eft  au  bout  de  la  ruô 
à laquelle  il  donne  Ton  nom  , [&  au  coin 
de  la  rue  Porte-Foin  , a été  fondé  par  le 
Roi  François  I.  àlafollicitation  deMar^ 
guerite , la  feeur  unique , femme  de  Hen- 
ry d'Albret  , Roi  de  Navarre.  François 
I.  donna  pour  cet  établiflement  la  fom- 
me  de  trois  mille  fix  cens  livres  tour- 
nois , provenue  de  la  taxe  qu’on  avoir 
impofée  fur  les  üfuriers.  Cet  argent  fut 
remis  entre  les  mains  de  Jehan  Briçon- 
net , Prcfident  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes ^ qui  chargea  Robert  de  Beauvais 
d’acheter  une  maifon  avec  cour  & jar- 
din, auprès  du  Temple  , laquelle  coûta 
douze  cens  livres.  Le  contrat  d’acquifî- 
tion  eft  du  14.  Juillet  1554.  Le  Roi  ne 
donna  cependant  fes  Lettres  Patentes 
qu’au  mois  de  Janvier  16^6.  vieux  ftileJ 
Il  dit  dans  ces  Lettres  qu’on  a oublié  , 
mal-à-propos,  de  dire  dans  le  contrat 
d’acquifition , que  l’acquêt  avoir  été  fait 
des  deniers  du  Roi , & il  déclare  qu’il  eft 
Fondateur-  de  cette  Maifon , oii  il  veut 
qu’on  reçoive  tous  les  pauvres  petits  En- 
fans  qui  feront  trouvés  à l’Hôtel- Dieu  , 
orphelins  de  pere  & de  mere , pourvu 
qu’ils  ne  foient  pas  nés  & baptifés  dans 
la  ville  de  fanxbourgs  de  Paris  j car  ceux 
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qui  font  dans  ce  cas-là , doivent  être  re- 
çus à l’Hôpital  du  S.  Efprit  -,  ni  bâtards  , 
carie  Doyea  & le  Chapitre  de  Notre- 
Dape  ont  accoutumé  de  les  faire  nour- 
rir pour  ranaour  dé  Dieu.'  Ce  même 
Prince  ordonna  par  ces  mêmes  Lettres 
Patentes  que  ces  Enfans  fiilîent  perpé- 
tueUellement  appelles  Enfans- Dieu  ^ & 
qu’ils  fulïent  vécus  d’étoffes  rouges  pour 
marquer  que  c’étoit  la  charité  qui  les 
faifoit  fubfifter. 

Dans  une  des  vitres  du  cœur  on  voit 
le  Roi  François  I.  Marguerite  fa  fœur  , 
Reine  de  Navarre , & Jean  Briçonnet , 
tous  trois  peints  au  naturel  : là  le  Prince 
& la  PHncefTe  careflTentdes  Enfans  Rou- 
ges , les  uns  & les  autres  font  dans  des 
attitudes  très-convenables.  Dans  une  au- 
tre vitre  Jefus-Chrijl  y eft  repréfenté  ca-' 
relTant  des  Enfans  que  des  femmes  lut' 
préfentent.  Les  têtes  & les  attitudes  des 
perfonnas  peintes  dans  cette  vitre  ^ font 
d’une  bonne  main  , & les  connoiffeurs  la 
trouvent  une  des  mieux  peintes  qu’il  y' 
^ ait  à Paris. 

' Dans  la  nef  de  cette  Eglife  , à main 
droite,  on  lit  l’Epitaphe  à' Antoine  Bri-’ 
çcnnet,  qui  apparemment  étoit  fils  de 
Jean  Briçonnet ^ qui  par  fes  foins  avoit 
contribué  à la  fondation  de  cet  Hôpital. 

: . ' . Qiiij 
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D.  O.  S. 

Antonio  Brisonetio  , Equiti 
Ponali  Domino , Senatori  Regio  , 

& in  Regîâ  libdlorum  magijlro. 

Claris  dignus  avis , domo  vetujia  , 

& dignus  pâtre  » fraîribus  , propinquis 
Brifonecius  hac  quiefcit  étde  j 
Ponali  Dominas , pius  probufque  , 
ponis  Atheree  recejptus  auU  , 
auU  qui  modo  prafuit  libellis  , 

& quem  calculas  omnium  probavit  ^ 
ilium  calculas  ad  polos  revexit. 
Obiitdie(f,  Septemb.  1^05. 

La  rue  Pone-foin  va  de  la  rue  des  En- 
fans  Rouges  à la  rue  diî  Temple.  En 
1182.  elle  fe  nommoit  L rue  des  Pou- 
lies » & la  rue  Richard  des  Poulies  , à 
caufe  de  Richard  des  Poulies  , qui 
pour  lors  y acheta  une  place  des  Tem- 
pliers, ou  on  fit  bâtir  vers  l’an 
Depuis  Jean  Pone-fin  y ayant  fait  bâtir 
une  grande  maifon  appellée  VHôtel  Por^ 
te-Jin  y cetK  rue  quitta  le  nom  de  Ri- 
chard  des  Poulies , pour  prendre  celui  de 
Pone~fin\  mais  le  Peuple  ayant  infenfi- 
blement  oublié  le  nom  de  Jean  Porte- 
fin  & de  fon  Hôtel , il  corrompit  leur 
nom , en  donnant  â la  rue  le  .nom  de 
Pone-foin , & cet  ufage  â prévalu. 

La  rue  de  Vendôme  eft  entre  le  Tem- 
ple & le  Cours  du  Rempart.  Elle  abou- 
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’un  côté  à la  rue  du  Temple  ^ & de 
l’autre  aux  rues  d’Ângoumois  6c  de  Bou^ 
cherac.  Le  nom  qu’elle  porte , lui  a été 
donné , parce  que  Philippe  de  V ’ndôme 
éioic  Grand-Prieur  de  France  lorfqu’elle 
fut  commencée.  C^eft  dans  cette  rue 
qu’eft  la  maifon  des  Filles  du  Sauveur. 

Cette  Communauté  a été  inftiruée 
pour  y recevoir  des  filles  &•  des  femmes 
ui  s’étant  proftiruées,  fe  repentent  du 
éfordre  de  leur  vie  palTée,  •&  ont  réfolu 
d’en  faite  pénitence.  Elles  y font  reçues 
comme  à la  Communauté  du  Bon  Paf- 
teur.  Leur  premier  établi iLement  fe  fie 
vers  l’an  1701.  dans  la  rue  du  Temple  , 
auprès  de  la  rue  Porte- foin  , par  les  loins 
charitables  de  Madame  Desbordes , & de. 


quelques  autres  Dames  de  piété.  Com- 
me elles  étoient  logées  fort  à l’étroit  dans 
cette  rue , elles  achetèrent  une  place  dans 
la  rue  de  Vendôme,  oii  elles  firent  bâtit 


des  lieux  réguliers , & une  Chapelle  dé- 
diée au  Sauveur.  Le  6,  Août  on  y folem- 
nife  la  Fête  de  la  Transfiguration  de  iVb-. 
tre-Seigneur  Jefus-Chrijl  comme  titulai- 
re. On  y folemiSWe  aufli  le  29.  d’Oétobre 
la  Fête  de  fainte  Marie  la  Pénitente , que 

Quelques  - uns  nomment  la  Née  , c’eft-à- 
ire,  la  Nouvelle  j & d’autres  , fainte 
Marie  V Belle fpontine.  Elle  fut  convertie 
S.  Abraham,  fon  joncle,  furnommé 
e Solitaire. 


Qv 
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En  rentrant  dans  ^intérieur  de  ce 
quartier  J je  dois  remarquer  pour  l’intel- 
ligence de  quelques  noms  de  rues , qui 
font  ceux  de  differentes  Villes  & Provin- 
ces du  Royaume,  que  le  Roi  Henri  le 
Grand  ayant  formé  le  deffein  d’embellir 
Paris  en  1^08.  il  réfolut  de  faire  dans  ce 
quartier  une  place  la  plus  magnifique 
qu’il  y eut  eu  jufqu’alors , laquelle  au- 
roit  été  nommée  la  Place  de  France  , à 
oaufe  que  chaque  me  qui  y aurôit  abou- 
ti, auroit  porté  le  nom  d’une  des  prin- 
cipales Provinces  du  Royaume.  Ce  grand 
Prince  pour  en  arrêter  le  deffein,  fe  tranf- 
porta  fur  les  lieux , & en  fit  tracer  le  plan 
& l’élévation  en  fa  préfence , par  Alaume 
& Châtillon  fes  Ingénieurs.  Le  marché 
en  fut  donné  à Carel  & autres  Entrepre- 
neurs, à la  charge  d’y  travailler  incef- 
famment , avec  ordre  au  Duc  de  Sully 
d’y  tenir  la  main.  On  feroit  entré  dans 
cette  place  par  huit  mes  larges  de  fix  toi- 
fes , & bordées  de  maifons  uniformes. 
Ces  mes  auroient  éré  nommées  Picar- 
die j Dauphiné  ^ Provence  ^ Languedoc  ^ 
Guyenne^  Poitou^  Bretagne  ^ Bourgo- 
gne. Les  curieux  peuvent  voirie  plan  & 
l’élévation  de  cette  place  qui  furent  gra- 
vés par  Poinfart.  La  mort  funefte  de 
Henri  IV.  dérangea  entièrement  ce  pro- 
jet & les  alignemens  ; cependant  on  don- 
na aux  rues  qu’on  fit  faire  en  les. 
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noms  d’Angoumois  , ‘de  Beauce  de 
Beaujolois , de  Forez , de  Bourgogne , 
de  Berry , de  Limoges  , de  Périgiieux  , 
de  la  Marche  , d'OrIcans  , de  Poitou  , 
d’Anjou',  du  Perche,  de  Touraine,  de 
Saintonge,  & de  Normandie.- 
c La  me  (tAngoumon  fe' nomme  auffî 
la  me  Chariot^  parce  que  cet re  rue  ^ 5c 
la  plupart  de  celles  des  environs , ont  été 
bordées  de  maifons  par  Claude  Chariot  \ 
pauvre  Payfan  de  Languedoc , dit  Sau- 
vai, que  de  nos  jours  la  fortune  a nour- 
ri , engrailTé  ôc  étouffé  entre  fes  bras  , 
puifque  d’Adjucataire  des  Gabelles  ^ 5c 
des  cinq  greffes  Fermes , & de  Proprié- 
taire d’une  terre  érigée  en  Duché , il  eft 
retombé  mort  dans  la  boue  d’où  la  for- 
tune l’avoit  tiré. 

Dans  la  rue  de  Beauce  eft  un  marché  y 
5c  une  boucherie  établie  en  i 1 5 . elle 
appartient  à trois  Particuliers. 

.Les  Capucins  du  Marais. 

Dans  la  rue  d'Orléans  un  des  trois 
Couvens  que  les  Capucins  ont  à Paris. 
Celui-ci  fut  fondé  en  i6x^.  5c  ce  fut  le 
V.Athanafe  Molé , Capucin,  frere  de 
Mathieu  Molé,  depuis  premier  PréfidenV 
du  Parlement , & Garde  des  Sceaux  de 
France , qui  parfes  mouvemens  5c  par 
es  reffources  , contribua  le  plus  à cet 
■ labliffement.  Ce  Couvent  n’a  rien  q|ai 

Qvi 
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le  diftingue  des  autres  de  cet  Ordre.  L’E- 
glife’n’a  été  achevée  que  par  la  proteéition 
de  feu  M.  d'Argenforiy  Lieutenant  Gé- 
néral de  Police , puis  Préfident  du  Con- 
feil  des  Finances  > & Garde  dei  Sceaux 
de  France.  . 

: Les  tableaux  qu’on  voit  dans  la  nef, 
& qui  repréfentent  des  fujets  de  la  Vie 
de  la  Vierge , ont  été  peints  par  un  nom- 
mé Robert , Peintre  de  Son  Eminence  le* 
Cardinal  de  Rohan.  Ce  Peintre  étoit  aflez 
habile  , mais  il  auroic  été  le  premier 
Peintre  du  monde , h fes  talens  avoient 
répondu  à la  bonne  opinion  qu’il  avoir 
de  lui-même. 

Dans  la  rue  de  Torigni  on  voit  une 
grande  maifon , nommée  anciennement 
ï Hôtel  Salé  y parce  que  ce  fut  un  nommé 
Aubert  qui  s’étoit  enrichi  dans  les  Ga- 
belles, qui  le  fit  bâtir. 

La  rue  Françoife , ou  du  Roi  doré  , 
aboutit  d’un  côté  à la  rue  S.  Gervais  & 
de  Torigni,  & de  l’autre  à la  rue  faim 
Louis.  Son  premier  nom  lui  a été  donné 

f)Our  avoir  été  bâtie  fous  François  I.  Sc 
’autre , à caufe  d’un  bufte  doré  de  Louis 
Xlll.  élevé  à un  de  fes  coins. 

La  rue  S,  Anajlafe  a pris  fon  nom  du 
cerrein  où  elle  efi  fituée  , qui  appartient 
à des  Religieufes , nommées  ordinaire- 
ment les  Religieufes  de  VHôpital  defaint 
Ceryaisy  mais  leur  vrai  nom  eft  celui  d« 
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Religieufes  Hofpicalieres  de  S.  Anafiafe. 

La  vieille  rue  du  Temple  eft  de  deux  . 
quartiers , une  partie  eft  du  quartier  faint 
Antoine , & l’autre  , depuis  la  rue  des 
quatre  Fils  j ôc  celle  de  la  Perle , jufqu’à 
la  rue  S.  Louis , eft  du  quartier  du  Tem- 
ple. Elle  s’appelloit  en  1505.  la  rue  de  la 
Clôture  du  Temple , la  rue  de  la  Couture 
de  la  Chevalerie  du  Temple , & la  rue  des 
Egout  du  T emple.  Auparavant , dit  Sau^ 
y al  y depuis  la  Coulture  du  Temple  où 
font  maintçnant  les  folTés  & les  Rem- 
parts y jufqu’à  une  faufle  porte , nommée, 
la  Porte  Barbette  > drelfée  dans  cette  rue-, 
là  même  au  bout  du  Monaftere  des  Blancs 
Manteaux , on  appelloit  la  rue  Barbette  , 
la  rue  de  la  Porte  Barbette,  la  vieille  rue 
Barbette.  En  159^.  & 160S.  les  Grands- 
Prieurs  de  France  firent  réformer  les  en- 
chères de  deux  maifons  de  cette  rue,  ou 
Ton  avoit  mis  qu’elles  étoient  aftifes 
dans  la  vieille  rue  du  Temple,  comme 
nous  l’appelions  encore  à prefent , & par 
deux  Sentences  du  Châtelet , ils  firent 
ordonner  qu’à  la  place  il  feroit  écrit 
qu’elles  étoient  fituees  dans  la  vieille  rue 
Barbette. 

La  rue  des  quatre  fils  fe  nommoit  en 
1437  & 1440.  la  rue  des  deux  Portes  , 
auparavant , & depuis , on  l a nommee 
la  rue  de  l'Echelle  du  Temple  , parce 
quelle  femble  la  continuer.  Le  nom. 
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574  Description  de  Paris  , 
qu’elle  porte  aujourd’hui , lui  a été  don- 
né d’une  enfeigne  où  écoienc  les  quatre 
Fils-Aymon,  ■ 

La  rue  de  la  Perle  n^avoit  pas  encore 
de  nom  en  157*1.  Celui  qu’elle  porte  à 
prefenc , lui  vient  d’uo  jeu  de  Paulme 
qui  a palTé  pour  le  mieux  entendu  de  Pa- 
ris , & pour  /a  perle  des  Tripots.  ' 

La  rue  neave  i".  Louis  s’eft  nommée 
quelquefois  la  rue  de  VEgota  couvert , à 
caufe  qu’elle  couvre  les  égouts  qui  y 
viennent  de  la  rue  S.  Antoine  Sc  de  la 
Place  Royale  : le  nom  de  S.  Louis  lui 
a été  donné , parce  qu’elle  a été  com- 
mencée fous  le  Régné  de  Louis  Xlll. 
On  la  nomme  à prélent  la  rue  S.  Louis  y 
ou  la  rue  S.  Louis  au  Marais.  C’eft  une 
des  plus  larges  & des  plus  belles  rues  de 
Paris. 

On  y remarque  {'Hôtel  du  Chancelier' 
Boucherai  qui  avoir  un  grand  jardin  , & 
occupoic  un  grand  emplacement',  on  l’a 
appellée  depuis  l'Hôtel  d’EgvillL 

Le  Couvent  des  Filles  du 
Saint  Sacrement. 

Du  même  coté  eft  le  Monaftere  des 
Filles  du  S.  Sacrement.  Ce  Monaftere 
qui  eft  le  fécond  que  les  filles  du  S.  Sa- 
crement aÿent  à Paris , doit  fon  étabiif. 
fement  à quelques  Religieufes  que  la 
Supérieure  du  Monaftere  de  Toul  eavoy;»! 
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â:  Paris  à caufe  des  guerres  , l’an  1674. 
Ces  Religieufes  demeurèrent  pendant 
4 ou  cinq  mois  au  Monafteredu  même 
inllituc,  twQ  Cajfette.  L’Archevêque  de 
Paris  leur  permit  enfuite  de  fe  mettre  en 
hofpice  dans  une  maifon  dè  la  rue  des 
jeux-neufs,  proche  la  porte  Montmar- 
tre , que  les  Religieufes  de  la  Congréga- 
tion de  Notre-Dame  quittoient  pour  al- 
ler s’établir  dans  un  autre  quartier , 8C 
qu’elles  leur  louèrent.  Les  filles  du  Saint 
Sacrement  y entrèrent  le  zi.  d’Oétobre 
de  la  même  année.  Cette  maifon  ayant 
été  vendue  en  1680.  les  Religieufes  du 
Saint  Sacrement  furent  obligées  d’en 
fortir,  & d’aller  loger  dans  une  maifon 
au-delà  de  la  porte  de  Richelieu , qu’el- 
les louèrent  pour  quatre  années , dans 
l’efpérance  de  s’y  établir,  car  le  Roi  leur 
avoir  accordé  des  Lettres  Patentes,  au 
mois  de  Juin  de  cette  même  année  i ^ 80. 
N’ayant  point  trouvé  alTés  de  commodi- 
té? dans  cette  maifon , elles  cherchèrent 
à en  acheter  une  autre  dans  la  Ville. 
Quelques  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la 
ville  de  Paris , ont  dit  que  ces  Religieu- 
fes acquirent  VHôtel  de  Turenney  fitué 
dans  la  rue  faint  Louis  au  Marais,  par 
cbntratpafie  Cardinal  de  Bouil- 

lon le  50.  d’Avril  de  l’an  it>84.  Cela 
n’eft  point  jufte  ^ & ne  rend  pas  à la 
fiienfaiétrice  l’honneur  qui  lui  efi:  du. 
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Voici  ce  qui  en  eft  : Marie-Magdeleins 
Thérefe  de  Vignerod  ^ DucheJJe  d‘ Ai- 
guillon , ayant  par  contrat  du  30.  d’ Avril 
i6S^.  cédé  au  Cardinal  de  Bouillon^  la 
terre  , Seigneurie  , & Châtellenie  de 
Pontoife,  cette  Eminence  lui  donna  en 
échange de  Turenne  , fitué  à Pa- 
ris dans  la  rue  neuve  faint  Louis  au  Ma- 
rais j dont  cette  DuchelTe  fit  ptéfent  aux 
Religieufes  du  Saint  Sacrement,  qui  en 
prirent  pofleflion  le  16.  Septembre  de  la 
même  année.  Ainfi  l’on  adore  jour  &c 
nuit  le  Très-Saint  Sacrement  de  l’Autel , 
dans  la  même  maifon  où  le  Calvinifme 
faifoit  autrefois  tous  fes  efforts  pour  com- 
battre ce  divin  Myftere.  On  admîroic 
dans  cet  Hôtel  un  morceau  d’archiredu- 
re  de  l’invention  de  DefargueSt  mais  à 
' caufe  de  la  clôture , il  n’eft  plus  accefii- 
ble  aux  carieux. 

Ce  Couvent  eft  féparé  par  la  rue  faint 
Claude , d’un  Hôtel  où  a demeuré  Clau- 
de Charles  Voyjin , du  Pleflîs  de  la  No- 
raye , Secrétaire  d’Etat , & Chancelier- 
Garde  des  Sceaux  de  France , qui  y mou- 
rut la  nuit  du  premier  au  deux  de  Fé- 
vrier de  l’an  1717.  Claude  de  Guenegaud 
Tréforier  de  l’Epargne,  demeuroit  autre- 
fois dans  cette  même  maifon  , & donna 
fon  nom  à la  rue  faint  Claude.  ' 
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Le  Couvent  du  Calvaire 

DU  Marais. 

• 

-,  Ce  Couvent  eft  fitué  à rextrémité  cîe 
cette  rue.  Le  Pere  Jofeph , Capucin  , qui 
eut  tant  de  parc  au  miniftere  du  Cardi-  . 
nal  de  Richelieu,  penfant  qu’il  n’y  avoit 
point  encore  d’Ordre , qui  fe  fit  un  de- 
voir i'pécial  d’honorer  par  une  médita- 
tion perpétuelle  la  Vierge  qui  pleuroic 
ion  nls  mourant  fur  la  croix  , en  inlHtua 
un  fous  le  titre  de  Notre  - Dame  du  Cal- 
vaire, 11  fut  aidé  dans  cette  inftitution 
pat  Antoinette  d'Orléans-Longueville  , 
qui  après  la  mort  de  Charles  de  Gondy 
Marquis  de  Belle-IHe  , fon  mari  , Te 
rendit  Feuillentine  à Touloufeen  15  99. 
Elle  eut  enfuite  l’adminiftration  de 
l’Abbaye  Fontevraud , & étoit  dans  le 
Monaftere  de  l’Encloiftre  lorfque  le  Fere 
fofeph  l’en  fit  fortir  pour  venir  être  Su- 
périeure du  Monallere  qu’elle  avoir  fon- 
dé à Poitiers.  Elle  en  prit  pofleflîon  le 
15.  d’Oékobre  de  l’an  1617.  après  avoir 
reçu  un  Bref  du  Pape  qui  lui  permettoic 
de  fortir  de  la  maifon  de  l’Encloiftre  , . 

d’entrer  dans  celle  qu’elle  avoit  fait  bâ- 
tir à Poitiers  , de  quitttJF  l’habit  de  Fon- 
tevraud, de  prendre  celui  qu’elle  avoit 
imaginé  pour  les  Religieufes  du  Calvai- 
re , d’y  mener  tel  nombre  de  filles  qu’il 
lui  plairoit , 6c  d’établir  des  Mohafteres 
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j78  Discription  de  Paris  , 
de  cette  nouvelle  Congrégation  , dan» 
toutes  les  Villes  qui  en  demanderoienr. 

Madame  d'Orléans  mourut  le  ij. 
d’ Avril  i6i9.  mais  fa  nouvelle  Congré- 
gation n’en  fit  pas  moins  de  progrès.  Le 
P.  Jofeph  en  établit  un  Couvent  à An- 
gers dont  la  Reine  mere^  qui  y étoit, 
voulut  être  la  Fondatrice.  Cette  Prin- 
celTe  ne  s’en  tint  pas  là;  elle  donna  dans 
Paris  nn  Monaftere  à ces  filles  , & c’efl: 
celui  qui  fut  bâti  dans  l’enceinte  du  Pa- 
lais d’Orléans  ou  de  Luxembourg.  Ce 
fut  peu  de  temps  après , que  le  P.  Jofeph 
obtint  des  Bulles  du  Pape  Grégoire  XV, 
dattées  du  ai.Mars  qui érigeoienr 
les  Monafteres  de  Paris  , d’Angers , de 
Poitiers , & tous  les  auttes  fondes  S>c  à 
fonder,en  Congrégation  de  faint  Benoîtr 
fous  le  tite  de  Notre-Dame  du  Calvaire^ 
Cerre  Bulle  fut  confirmée  par  une 'autre 
du  i8.  Juillet 

. Le  P.  Jofeph  établit  ce  fécond  Cou- 
vent à Paris , dans  Le  Maraisdu Temple, 
pour  être  le  chef  de  la  Congrégation  y 
le  lieu  de  la  réfidence  ordinaire  delà  Di- 
reétrice  générale  J le  centre  le  rendez- 
vous  de  tous  les  autres.Coiivents  de  cet- 
te Congrégarioit.  L’emplacement  fut 
acheté  trente-fept  mille  livres  , des  de- 
niers communs  de  la  Congrégation  , & 
le  bâtiment  fut  élevé  par  les  libéralités 
du  Roi , du  Cardinal  de  Richelieu  j,  fie 
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de  Madame  de  Comhaiet  , depuis  Du- 
chefïè  d’Aiguillon.  Le  P,  Jofeph  voulut 
que  ce  Couvenc-ci , portât  le  nom  de 
Crucifixion  , pour  le  diftinguer  de  celui 
qui  tient  au  Palais  de  Luxembourg , le- 
quel eft  établi  pour  honorer , & imiter 
le  myftere  de  la  Compajfion  de  la  Vierge 
aux  douleurs  de  fon  adorable  fils  •,  qu’a 
cet  effet  il  y eut  un  afïez  grand  nombre 
de  filles  pour  faire  â leur  tour , & fans 
aucune  intermiffion  , une  priere  conti- 
nuelle , jour  & nuit  au  pied  de  la  Croix, 

On  pofa  les  fondemens  de  ce  Couvent 
en  1 (?3  5 . Le  P.  Jofeph  pria  le  Cardinal 
de  Richelieu  de  vouloir  bien  y pofer  la 
première  pierre  j ce  qu’il  ne  put  faire, 
mais  il  en  donna  la  commiflion  à la 
ehefie  d' Aiguillon  fa  niece  qui  la  fit  pofer 
avec  beaucoup  de  cérémonie.  Ce  Cou- 
vent ayant  été  achevé  & béni , douze  Re- 
ligieufes,  & leur  Supérieure  qui  avoienc 
été  tirées  du  Monaftere  de  Luxembourg  , 
& qui  attendoient  dans  un  hoTpice  près  de 
ce  lieu  , que  ce  Monaftere  fut  logeable  » 
ÿ furent  introduites  le  10.  d’Avril  de 
Fan  par  Me  la  Duchejfe  d* Aiguil- 

lon , & autres  Dames  de  piété  , & d^e 
diftinétion. 

Le  P.  Jofeph  étant  mort  à Ruel  le  fa- 
medi  18.  Décembre  de  l’an  fou 

corps  fut  porté  aux  Capucins  de  la  rue 

« 
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faint  Honoré  où  Ton  l’ouvrit  poar  en  ti- 
rer le  cœur.  Le  lo.  fon  corps  rut  inhume 
dans  l’Eglife  de  ces  Peres.  Quant  aa 
cœur,  le  Général  des  Capucins  Payant 
accordé  aux  inftantes  prières  des  Reli- 
gieufes  du  Calvaire , le  P.  Ange  , qui 
avoit  été  compagnon  du*jP.  Jojeph  , le 
porta  dans  un  des  carolTes  du  Cardinal 
de  Bichelieu  au  Couvent  du  Calvaire  du 
Marais.  Ces  Religieufes  gardent  auffi 
très-précieufement  le  manteau  du  P.  Jo- 
feph , & le  regardent  avec  autant  de  ref- 
peét  & de  vénération  que  fi  c’étoit  celui 
qti’Elie  laiffà  à Elifée.  . 

Dans  cette  rue  il  y a une  fontaine  bâ- 
tie en  maniéré  de  piédeftal , (fur  le  de- 
vant de  laquelle  font  deux  Tritons  de 
^ fculpture.  Les  vers  qui  lui  fervent  d’inf- 
cription  font  de  SanteuU 

Félix  forte  tua  Naïas  amahilis  , 
Dignum , quoflueres  , nacla  Jitum  loci  : 
Cui  tôt  fplendida  tecla 
Fluclu  lambere  cantigit. 

Te  Triton  geminus  ^perfonat  étmulâ  y 
Conchâ  y te  célébrât  nomine  Regiam  , 
Lceto  non  fine  cantu 
, Portât  vafia  per  œquora,  ' 

Cedent , credo  equidem  y dotibus  his  lïbi  , 
Pofi  hac  nobilium  numina  fontium  : 

Hac  tu  forte  beata 
Labi  non  eris  immemor, 

♦ 
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L’indolence  de  ceux  à qui  le  foin  des 
édifices  publics  ell  confié^  jointe  à leur 
défaut  de  goût  a laiÛe  détacher  le  mar- 
bre fur  lequel  étoient  gravés  ces  vers  ad- 
mirables ; on  n’en  voit  plus  que  la  place. 

Au  bout  de  cette  même  rue , mai^u 
côté*du  Temple  J on  a conftruit  depuis 
^ quelques  années  une  fontaine  avec  cette 
infcription. 

Faujla  Parijîacam  ^ Lodoico 
Rege  per  urbem , 
pax  ui  fundec-opes  J fons 
ica  Jhndit  aquas, 

* L’ancien  égout  générai  de  Paris  • 
commençoit  au  bout  de  la  rue  du  Cal- 
vaire , au  Marais,  &c  fe  continuoit  en 
traverfant  les  fauxbourgs  du  Temple,  de  . 
faint  Martin  , de  faint  Denys  , de  la 
nouvelle  France,  de  Montmartre,  des 
Porcherons  , de  la  Ville  l’Evêque,  du 
Roule , les  Champs-Elifées , & le  bas  de 
Chaillot  jufqu’à  la  riviere.  Cet  égout 
n’étoit  formé  que  par  une  tranchée  fouil- 
lée dans  des  Marais  , fans  aucune  ma- 
çonnerie ni  pavé , ce  qui  avoir  beaucoup 
contribué  à fon  encombrement , à lui 
faire  perdre  fa  pente,  & faire  regonfler 
les  eaux  dans  Paris.  De  maniéré  qu’en 
1715.  la  Ville  fut  obligée  de  détourner 

* Diâionnairc  Géo'grapbiqae  de  la  Martinie- 
tc,  Edition  de  Dijon , article  de  Paris. 
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les  eaux  des  égouts  de  la  vieille  rue  da 
Temple  , qui  xentroient  plutôt  qu'celles 
ne  fortoient.  On  pratiqua  une  ouverture 
dans  le  folTé  qui  va  depuis  la  rue  du  CaU 
vaire  jufqu  a la  riviere  , près  le  balUon 
de  l’Arcenal.  Ce  remede  occalîonnott  un 
grand  mal  qui  arrivoit  par  les  grandes 
averres,lefquelles  en  fournilTant  des  eaux 
en  abondance  entrainoient  avec  elles 
dans  la  riviere  des  immondices  capables 
de  fournir  une  eau  mal  faine  dans  les 
pompes  du  Pont  Notre  - Dame.  Ce  fut 
pour  remedier  à tous  ses  inconvéniens 
qu’en  1737.  la  Ville  prit  la  réfolution 
non  feulement  de  reconftruire  ce  grand 
égout  général  dans  toute  fa  longueur  » 
mais  encore  de  faite  conftruire  un  refer-^ 
voir  dans  lequel  on  garderoit  de  l’eau 
pour  rincer  cet  égout. 

Ce  nouvel  égout,  pour  la  plus  grande 
partie  , a été  rait  dans  un  terrein  nou- 
veau , pour  conferver  un  écoulement  aux 
eaux  defcendantes  des  différens  embran- 
chemens  qui  y aboutilTent,  & en  même 
tenms  afin  d’éviter  j autant  qu’il  feroic 
pofuble  les  fouilles  à travers  les  vafes  & 
les  «terres  infeûées.  Le  fieur  Beaufire  le 
üls,  Architeéte  du  Roi , M*.  Général  , 
Contrôleur  , Infpedeur  des  bâtimens  de 
la  Ville,  fut  chargé  de  lever  les  plans ^ 
de  marquer  les  profils  généraux  , & les 
nivelletnens  9 pour.connoitce  le  nouvd 
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alignement  qui  pourroit  erre  donné  à 
un  ouvrage  de  cette  confcquence  ^ pour 
examiner  la  pente aéluelle , & celle  qu’on 
pourroit  regier.  La  longueur  ^ fui vant  le 
plan  général  a été  arrêtée  à 5 1 o<>  roifes 
depuis  Ton  commencement , à la  fortie 
de  l’égout  de  la  vieille  rue  du  Temple  ., 
au  bout  de  la  rue  des  Filles  du  Calvaire , 
jufqu’à  la  riviere , près  & au-deffus  de  la 
Savonnerie.  L’ancien  égout  avoir  yi6S 
toifes.  La  diminution  de  la  longueur  dû 
nouvel  égout  fur  l’ancien  a produit  une 
augmentation  de  pente  proportionnée  â 
la  diminution  de  la  longueur.  Le  niveU 
lement  a été  fait  plufieurs  fois  , vérifié 
avec  la  derniere  exaÆitude  par  MeflîeurS 
le  Camus  de  l’Académie  Royale  dei 
Sciences , & Beaujîre.  Ils  trouvèrent  •17 
pieds,  1 1 pouces  , 10  lignes  de  pente 
depuis  le  fond  de-l’égoût  du  Calvaire  à 
fa  chute  dans  le  grand  égout , jufqu’à  la 
furface  des  balTes  eaux  de  la  Riviere  de 
Chaillot  ,'obfêrvée  en  1719.  Cette  lon- 
gueur & fa  pente  ont  été  divifées  en  qua- 
tre parties  différentes. 

1°.  Depuis  la  tête  au  bout  de  la  rue  du 
Calvaire  au  Marais , jufqu’au  Ponceau 
du  Faubourg  de  la  Nouvelle  France  , 
qui  contient  98  5 toifes , 2 pieds , il  a été 
donné  ^ pieds  ,10  pouces  de  pente,  à 
raifon  de  14  lignes  par  2 toifes  de  lon- 
gueur , ce  qui  fait  plus  d’une  demie  ligné  ' 
pat  toife. 
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1^.  Depuis  ce  Pont  jufqua  celui  du 
Faubourg  faine  Honoré  près  du  Roule  j 
qui  eR  de  1383  toifes  , i pieds  , il  a été 
donné  7 pieds  , 1 pouces , 5 lignes  de 
pente , à raifon  de  crois  quarts  de  ligne 
pat  toife. 

5 Depuis  le  Roule  julqu’à  la  fortie 
de  la  voûte  au  quai  de  Chaillot , qui  eft 
de  7 3 7 toifes  de  longueur , il  a été  don- 
né 5 pieds  I pouce  de  pente,  d raifon 
d’une  ligne  par  toife. 

4°.  Depuis  la  fortie  de  la  vo^  au 
Quai  de  Chaillot , jufqu’au  bouc  du  ra- 
dier qui  introduit  les  eaux  dans  le  cou- 
rant de  la  Riviere  , il  a été  donné  envi- 
ron I pieds  de  pente.  Ces  pences  ont  été 
diRribuées  inégalement  pour  augmenter 
la  pente  d’en-bas,  du  coté  proportionné- 
ment  d ^augmentation  d’eau  provenant 
des  embranchemens  , 5c  aux  immondi- 
ces qu’elles  y amènent. 

Cet  égout  a été  conRruic  en  maçon- 
nerie dans  toute  fa  longueur  , avec  des 
dalles  de  pierre  en  caniveau  au  fond  , 

• pofées  fur  des  plateformes  de  pierre , au 
lieu  de  malHf , d caufe  de  l’abondance 
des  fources  qui  l’auroient  empêché  de 
faire  corps.  Les  murs  des  deux  cotés  ont 
4 ou  5 pieds  de  haut  : les  couronnemens 
fervent  de  trottoir  pour  marcher  le  long 
de  l’égout,  & pour  en  faciliter  le  nétoye- 
menc.  On  a pris  une  efpace  de  3 6 pieds 
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de  large  fur  toute  la  longueur  i le  vuide  ^ 
de  legouc en  prend  fix  pieds , l’épailTeur 
des  murs  cinq  pieds  , les  talus  dx  pieds 
de  chaque  côté , & les  chemins  au-delTus 
ont  chacun  lîx  pieds  de  large;  les  talus 
ont  été  réglés  pour  leur  hauteur  ôc  leur 
pente } fur  la  proportion  de  la  diagonale 
du  carré. 

On  a abandonne  l’e/pace  de  Pancieti 
égout  aux  Propriétaires  des  Marais,  en 
échange  du  terrein  qu'on  leur  a pris  pour 
les  nouveaux  ouvrages.  Cet  égout  eft  dé- 
couvert d’un  ponceau  à l’autre  , & c’eft 
fous  chacun  d’eux  que  les  coudes  font 
perdus , à l’exception  de  celui  de  la  voi- 
rie , entre  le  fauxbourg  faint  Denys , ôc  - 
de  la  Nouvelle  France.  La  tranchée  qu’on 
y auroit  ouverte  auroit  caiifé  une  trop 
grande  infeélion , qui  auroit  pu  occafion- 
ner  des  maladies  dans  ces  cantons.  Les 
lignes  font  droites  d’un  ponceau  .F  un  au- 
tre , & fous  chacun  d’eux  il  y a une  ban- 
quette pour  que  les  balayeurs  n’ayentpas 
le  pied  dans  l’eau.  Ceux  des  ponceaux 
qui  n’étoient  qu’en  charpente  ont  été  re- 
faits en  pierre  ; on  a racommodé  les  uns  ^ 
on  a élargi  les  autres , pour  la  commo- 
dité des  voitures  publiques. 

Il  y a (quatorze  vannes  dans  cet  égout, 
efpacées  a peu  près  également,  pour, re- 
tenir les  eaux  qu'on  lâchera  par  éclufées , 
pendant  qu’on  nétoyera  l’égour,  ou  qu’on 
‘ Tome  IF,  R 
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y fera  quelques  réparations  , ou  pont 
fournir  de  l’eau  s’il  arrivoit  quelqu’in- 
cendie  aux  environs  de  ces  quartieas  là. 
On  trouve  la  première  vanne  fous 
l’extrémité  delà  voûte  de  i’égout  du  Cal- 
vaire , pour  empêcher  que  les  eaux  n’y 
entrent  au  fortir  du  réfervoir.  La  fécon- 
dé eft  au-delTus  , & près  l’entrée  de  la 
partie  voûtée,  en  defeendant  la  barrière 
du  Temple.  La  troifieme,  fous  l’extré- 
mité la  partie  voûtée  près  la  barrière. 
La  quatrième , près  & au-delTus  delà  chu- 
te de  l’embranchement  de  l’égout  de  la 
Croix.  La  cinquième,  près  & au-delTus 
du  ponceau  faint  Martin.  La  fixieme  , 

f)tès  & au-delTus  du  coude  que  forme  l’a- 
ignement  de  l’égout , près  la  voirie  du 
fauxbourg  faint  Denys.  La  feptieme  , 
près  au-delfus  du  ponceau  de  la  rue  de 
la  Nouvelle  France.  La  huitième  , près 
& au  deflTus  du  ponceau  de  Montmartre. 
La  neuvième,,  près  & au-delTus  du  pon- 
ceau du  chemin  «de  la  grande  Pinte.  La 
dixième près  & au-delTus  du  ponceau  i 
de  la  rue  de  l’Arcade,  derrière  la  Ville- 
l’Evêque,  La  onzième  , environ  au  mi-  1 
lieu  .de  la  largeur , entre -les  ponceaux  de  ^ 
la  Magdeleiiie  , &c  celui  du  fauxbourg  . 
faint -Hoiroré.  La  douzieiae , près  ^ au-  ' 
delfus  du  potïçeaa  du  Roule.  La  creizie- 
nve , près  &c  au-deirus  du  ponceau  de 
Taveaue  d$«  Champs-EUféçs.  La  quator-  ^ 
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jSeme , près  & aa-deifus  de  l’entcce  dé 
la  partie  voiuée  aiii  mur  des  Fermiers.Gcr 
néraux , à la  rueUe  de  CkaiHor. 

Chaque  ponceau  a des  efcaJiers  de 
pierre  pour  defcendre  dans  1 egout , & 
des  igargouillcs  pdur-.rccoulement  des 
eaux.' Lès  foutoes  :qu’on  a découvertes 

fouillant  les  ferres.,  font  d’un  bon  fcr 
cours  pour  l’égout;  elles  le' rafraichif- 
fent  continuellement  par  une  nouvelle 
eau  ; on  leur  a lailTé  des  barbacanes  dans 
les  aflifes  courantes  pour  les  y recevoir. 

C’eft  à la  tête  de  cet  égout  général , 
c’eft-à-dire  , vis-à-vis  la  rue  des  Filles 
du  Calvaire  , qu’on  a bâti  le  réfervoic 
dans  lequel  on 'garde  l’eau  pour  rincer 
l’égout.  Ce  bâtiment  eft  fitué  fur  deuqc 
atpens  de  .marais  qui  appartenpient  au 
Grand  Prieuré  de  France , & dont  la 
Ville  a fait  l’acqnilîtion.  Elle  les  a fait 
.entourrer  de  murs , & y a fait  élever 
trois  corps  bâtimens  détachés,  & d’o- 
rne atchitedlure  fort  finaple.  Celui  du  mi- 
lieu eft  polir  ferrer  le  foin,  &c  pour 'U 
manœuvre  des  machines  du  puits  qui  y 
:eft  renferméi  Ca!ni-du  côté  du  rempart 
eft  pour  loger. le  Concierge.  Le  troilieme 
aéft  îlu’côté. des  marais , & eft  pour  loger 
les  domeftiques-,  & pourdes  écuries> 
tant  des  chevaux  ,travaillans!j  que  des 
chevadK  malades.  On  y a cohftruit  auffi 
dbux ihelles  gkcier^s  à i’ufage.de ‘.la  Vil- 
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le^  aU'defTus  defquèlles  eft  un  angar  def> 
tiné  à ferrer  tour  ce  qui  e(l  néce(Taire 
pour  le  travail  du  réfervoir. 

Ce  réfervoir  a 5 5 toifes  5 pieds  4 pou- 
ces de  longueur , fur  17  toifes  5 pieds 
4 pouces  de  largeur.  11  e(l  revêtu  de  murs 
éc  de  contre  murs , & eft  garni  dans  le 
fond  d’un  maftif  de  maçonnerie,  fur  le- 
quel il  y a une  forte  épaiftèur  de  glaife 
(ous  une  forme  de  fable  qui  la  couvre 
avec  un  pavé  de  grais.  Le  mur  intérieur 
eft  couronné  d’une  tablette  de  pierre.  Le 
réfervoir  contient  iziii  muids  d’eau. 
Dans  le  fond  on  a obfervé  une  retraite 
d’un  pied  de  large donc  la  furface  ferc 
de  repaire  , ou  de  marque  pour  ne 
point  vuider  toute  l’eau  , & en  confer- 
ver  toujours  huit  pouces  fur  la  furface 
du  pavé. 

• Vers  le  milieu  j du  côté  du  rempart , 
il  y a un  balcon  faülant  fur  l’eau  : au  bord 
duquel  font  deux  clefs  qui  defcendent  j 
jufqu’à  deux  foupapes  pour  les  ouvrir  ^ 
afin  de  laifter  couler  l’eau  dans  l’égout. 
Une  des  foupapes  a 1 8 pouces  d’ouver- 
ture , & le  racorde  fur  un  tuyau  de  fer  ^ 
de  même  diamettre  , qui  fort  par  un 
aqueduc  voûté  fur  l’alignement  droit^de 
l’egout.  L’autre  foupapc  n’a  que  6 pou- 
ces de  diamètre  j & eft  auflî  racordée  fur 
un  tuyau  de  fer  qui  a fa  fortie  dans  le 
folTé  le  long  du  ramparr , afin  de  le  ne- 
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toyer  jufqii’à  U riviere  , à caufe  des 
égouts  de  la  rue  faine  Claude , & de  la 
i Roquette  qui  s’y  déchargent.  Ainfi  oa 
n’éprouve  plus  le  défagrément  de  la  maU- 
vaife  odeur , foit  à.  droite , foit  à gauche  , 
depuis  l’entrée  de  la  riviere  dans  Paris  , 
julqu’à  fafortie.  Les  deux  clefs  s’ouvrenc 
avec  des  tourniquets  , & il  y a une  dé- 
charge de  fuperâcie  qui  vient  aboutir 
dans  le  grand  égout. 

Comme  les  eaux  des  fources  de  Belle- 
ville  n’auroient  pas  £ufH  pour  fournir  la 
quantité  d’eau  nécellàire , afin  de  rem- 
plir le  réfervoir  dont  il  faut  faire  un  fré- 
quent ufage , furtout  dans  les  temps  de 
{echerelTe , on  a confiruit  un  puits  de 
iz  pieds  de  diamètres  dont  le  delTus  du 
rouet  qui  porte  la  maçonnerie  , efi:  de 
6 pieds  plus  bas  que  la  furface  des  balles 
eaux  de  la  riviere  , mefurées  fur  celles 
de  17 J I.  Les  fources  qui  s’y  rendent 
font  fi  abondantes,  qu’elles  y entretien- 
nent toujours  près  de  17  pieds  de  pro- 
fondeur d’eau.  Les  épuifemens  qu’il  a 
falu  faire  pour  fa  conftruâion  & fa  per-  ‘ 
feétion  J ont  donné  beaucoup  de  peine. 

Aux  deux  côtés  du  puits  on  a bâti  deux 
machines  hydrauliques , compofées  cha- 
cune d’un  rouet,  d’un  arbre  debout,  6c 
d’un  autre  couché  avec  fa  lanterne  , de 
deux  manivelles  de  bronze  , qui  font 
mouvoir  fix  corps  de  pompes  alpirantes 
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& refôulànTes  de  9 pouces  de  diâmêtré^ 
Lorfque  ces  machines  foi*Jt  en  mouve- 
ment , par  le  moyen  de  deux  chevaux  de 
chaque  côté  , elles  donnent  75  coups  dé 
pifton  par  minute  ; & les  piftems  en  font 
fl  fideles , que  fur  la  levée  de  1 4 pouCes , 
ils  fendent  t8  pintes  & demie  d’eau , me* 
fure  de  Paris  pat  chaque  coup  de  pifton, 
& par  conféquent  7000  muids  d’êaupaf 
vingt -quatre  heures.-  Ces  machines  aulH 
fimples  que  folides , font  de  la  compofi- 
tion  de  M.  Petitot , ancien  Secrétaire  du 
Gouvernement  de  Lyon  , qui  a fait  aulfi 
celle  des  Invalides.  ‘ ■ 

On  y a pofé  les  deux  - infcriptions 
qu  ’on  Va  lire. 

: £)U  REGNE  DE  LOUIS  XV. 

^ De  la  quatrietne  Prêi^étéde  MeJJife 
Miehel-Etieiinè  Türgoty  Cheif  aller  s Mar- 
quis dé  S ouf  nions  , Seigneur  de  faini- 
Germaiti  fuY  Eaulne  ^ VatéYvilîe  6'  autres 
lieux\  Confeillér  d'Etat  \ dè  VEchevinage 
- de  Pierre-Jacques  Coueicault  j Ecuyer , 
Confeiüer  du  Roi , Quart inier  j Charles 
TEvêqae  > Ecuyer  j Louis-Henry  Véron  , 
Ecuyer  y CoYifeïllèf  du  Roi  y & de  la  Vil- 
le ; Edme-LouisMeny  y Ecuyer  y Avocat 
au ParletneiUy  Confeiller  du RoiyNotaire  j 
étant  Antoine  Moriau  Ecuyer  , Procu- 
reur <S*  Avocat  du  Roi  & de  la  Ville  ; Je  art- 
Raptijîe  - Julien  T ait  bout  y Chevalier  de 
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t Ordre  du  Roi  ^ Greffier  en  chef;  Jucquei 
Boucot  J Chevalier  de  V Ordre  du  Roi  ÿ 
Receveur. 

Le  grand  égout  général  de  Paris  j qui 
n était  formé  que  par  une  tranchée  , a été 
commencé  en  pierre  en  1737.  dans  un 
nouveau  lerrein  * depuis  la  rue  du  Calvai- 
re , au  Marais  i jufquà  la  riviere>prh 
Chaillot , ainji  que  fes  embranchemens  \ 
les  pompes  & le  réfervûir  pour  laver  cet 
égout , qui  a été  achevé  en  1 740* 

De  la  cinquième  Prévôté  de  Meffire 
Michel  - Etienne  Turgot  ^ Chevalier'^ 
Marquis  de  Soufmons  , &c.  de  l'Echevb- 
nage  de  Louis  le  Roi  de  Feteüil , Ecuyer , 

Conf ciller  du  Roi , Quartinier  •,  Thomas 
Germain , Ecuyer , Orfèvre  ordinaire  du 
Roi  \ Jean  - Jofeph  Sainfray , Eaiyer  ^ 

Conf  ciller  du  Roi  & de  la  Ville , Notcà- 
re  Michel  V Enfant  y Ecuyer  \ étant , An- 
toine Moriau , Ecuyer , Procureur  & Avo- 
cat du  Roi  & de  la  Ville  \ Jean-Baptijle 
Julien  Taitbout  \ Greffier  en  chef  Jacques 
Boucot , Chevalier  de  l Ordre  du  Roi,^ 
Receveur. 

'Cet  ouvrage  a été  exécuté  fur  les  def-  ' - 
feins  > & fous  la  conduite  de  M..  J.  B. 
Auguftin  B^aufire  , Confeiller  , Archi- 
tecle  du  Roi  j Maître  Général  ^ Contro- 
leur-lnfpecleur  des  bàtimens  de  lu  Ville. 
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SECONDE  INSCRIPTION. 

Les  IX,  <4  & i4  Juillet  1740. 

Le  Roi  , la  Reine  & Monseigneur  le 
Dauphin  allant  à Compiegne^  font  venus 
vijiter  le  réfervoir  , & les  ouvrages  du 
grand  égout  » ont  vâ  enfuite  Veau  du  ré- 
fervoir entrer  dans  V égout  y ^ y couler 
avec  une  grande  rapidité.  i 

Leurs  Majejlés  , & Monfeigneur  le 
Dauphin , sUtant  arrêtés  a la  grille  du 
fauxbourg  faine  Martin  ^ ont  vu  l* effet  j 
des  vannes  3 & la  force  de  V écoulement  ! 

de  Veau.  ' 


XV.  Le  Quartier  de  S.  Antoine. 

Le  Quartier  de  S.  Antoine  eft  bor-^ 
né  à l’Orient  par  les  extrémités  des 
fauxbourgs  inclufivement  j au  Septen- 
trion par  l’extrémiré  des  memes  faux- 
bourgs,  & par  les  rues  du  Mefnil-mon- 
tanr , neuve  faint  Gilles , du  Parc-Royal 
& de  la  Perle , exclufivement } à l’Occi- 
dent, parla  vieille  rue  du  Temple  in- 
clufivement \ depuis  le  coin  des  rues  des 
quatre  Fils  & de  la  Perle , jufqu’à  la  rue 
de  faint  Antoine,  & au  Midi  par  la  rue 
faine  Antoine  inclufivement , depuis  le 
coin  de  la  vieille  rue  du  Temple,  jufqu  a 
l’extrémité  du  fauxbourg. 
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Quoiqu’il  femble  naturel  de  com- 
mencer la  defcription  de  ce  quartier , 
par  la  rue  faine  Antoine  de  laquelle  il  a 
pris  le  nom , ce  fera  cependant  par  la 
defcription  de  cette  rue , & de  fon  faux- 
bourg  que  je  finirai  cet  article. 

La  vieille  rue  du  Temple  a porté  dif- 
férens  noms  en  difFérens  temps  , ainfi 
que  je  l’ai  déjà  remarqué  dans  la  def- 
cription du  quartier  du  Temple. 

A l’entrée  de  cette  rue , on  rencontre 
à main  droite  la  rue  du  Roi  de  Sicile  qui 
d’un  côté  aboutit  dans  cette  rue  y ce  qui 
me  donne  lieu  d’en  parler  en  cet  endroit , 
& de  l’autre  dans  la  rue  des  Ballets.  Cec< 
te  rue  a pris  fon  nom  du  Palais  que  les 
Rois  de  Sicile  dé  la  maifon  d’Anjou  , 
eurent  à Paris  a l’endroit  même  ou  l’on 
voir  aujourd’hui  VHôtel  de  faim  Paul , 
au  bout  de  cette  rue  laquelle  conferve 
toujours  le  nom  du  Rcfi  de  Sicile.  Ce  fut 
Charles  Comte  d’Anjou , & frere  de  faine 
Louis , qui  en  1 166.  ayant  été  couronné 
â Rome  Roi  de  Sicile,  donna  enfuite  le 
nom  de  Sicile  au  Palais  qu’il  eut  à Paris»  ' 
& à la  rue  dans  laquelle  il  étoit  fitué. 
Charles  le  Boiteux , Ion  fils , Roi  de  Jé- 
tufalem  , & fon  fuccefleur  au  Royaume 
de  Sicile  J y demeura  après  lui  » mais 
en  1 192.  il  le  donna  au  Comte  de  f^alois 
fon  gendre , à la  charge  que  Marguerite 
de  Bourgogne  , fécondé  femme  de  fon 
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pere , y confetveroit  fa  vie  durant , Pap- 
partemert  qu'ellé  y avoit  toufaurs  eu. 
I,es  Comtes  d'Alençon  defcendiis  de 
Charles  de  France  fils  de  Philippe  le 
Hardy*  Comte  dé  Valois  * & d’Alen- 
çon , ont  occupé  longtemps  l’Hotel  de 
Sicile*  mais  comme  il  tetioit  aux  murs 
de  la  Ville , & que  ces  murs  en  féparoient 
la  place  de  la  Coulture  fainte  Catherine 
où  fe  faifoient  les  duels  publics , les  com- 
bats à outrance , les  joutes  j & les  tour- 
nois , Charles  VI.  qui  aimoit  beaucoup 
ces  Fêtes , n’ayant  pas  de  maifon  plus 
proche  de  là  que  l’Hôtel  de  faint  Paul , 
qu’il  rrouvoit  trop  éloigné  pour  y (pou- 
voir changer  d’habit , lorfqü’il  lui  pre- 
noit  envie  d’entrer  èn  lice , fit  demander 
' l’Hôtel  de  Sicile  à Pierre  Comte  d’ Alen- 
çon qui  le  lui  céda  afiîtôt  par  aéle  du  50. 
'Mars  1389.  puis  pat  autre  aéte  du 
Mai  Ï390.  dès  que  Charles  VL  en  fut 
en  poflèfiion , il  fit  percer  les  murailles 
de  la  Ville  pour  .y  avoir  une  portCj  & 
•être  plus  près  de  la  place  de  la  Coulture 
fainte  Catherine.  Je  n’ai  point  décou- 
vert à quel  titre  cet  Hôtel  appartint  en- 
fuite  aux  Rois  de  Navarre,  mais  il  eft 
■fur  qu’il  leur  â appàrténu,*&' qu’il  en  a 
porté  le  nom.  dl  y a apparence  qu’en 
1572.  il  ne  leur'appattenoit  plus  , car 
Jeanne  (JAlhret  Reine  de  Navarre , étant 
venue  à Paris  pour  le  mariage  du  Ro 
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fon  fils  avec  Marguerite  de  France , elle 
logea  dans  la  rue  de  Grenelle , à la  mai- 
fon  del’Fvèque  de  Chartres  où  elle  mou- 
rut d’une  inflammation  de  poulmon , & 
d’une  fievre  continue.  Cette  Reine  au- 
roit  fans  doute  logé  dans  fon  Hôtel  de 
la  rue  de  Sicile  , s’il  lui  avoif  encore  ap^ 
partenu,  mais  il  avoir  été  déjà  vendu  à 
Antoine  de  Roqueianre  qui  le  revendit 
depuis  à François  cf  Orléans-'LoTtgueville > 
Comte  de  faint  Paul , Duc  de  Fronfac  » 
qui  mourût  à Chateauneuf  fur  Loire  le  7. 
d’Câobre  ï <j 3 I . c’eft  de  ce  Comte' dè 
faint  Paul , que  cet  Hôtel  fut  appellé 
V Hôtel  de  faint  Paul , & imn  pas  pour 
avoir  appartenu  au  Connétable  de  faint 
Paul. 

L’Hôtel  de  faint  Paul  fut  acquis  paf 
Leon  Bouthillier , Comte  de  Chavigni  > 
Secrétaire , & Miniftre  d’Etat  , Cheva- 
lier de  l’Ordre  dû  S.  Efprit , mort  à Pa- 
ris le  II.  d’Oftobre  1651.  âgé  de  qua- 
rante-quatre ans , laiflànt  à\4nne  Phely^ 
peaux  fon  cpoufe  fix  garçons  -,  & huit 
filles.  Renée  Boxithillier , une  de  fes  huit 
filles , fut  mariée  à Jean  Beu-çelin  , Sei- 
gneur de  Bofmtlet , Préfident  à Mortier 
au  Parlement  de  Rouen  , morte  le  io* 
Mars  1711.  laiflant  une  fille  unique 
}4arie  Beuzelin  y qui  avoir  époufé  le  1 8 » 
Juin  \ Henry  Jacques  de  Cauinont  ^ 
Duc  de  la  Force , Pairdc  France.-Ce  'f'?*: 
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du  chef  de  fa  femme  que  le  Duc  de  ta 
Force  vendit  une  partie  de  l’Hotel  de 
faint  Paul  à Jacques  Poultier , mort  In- 
lendant  des  Finances  en  1 7 1 1 . qui  s’étoic 
fervi  de  Bulet , & de  Gabriel , deux  Ar- 
chitectes de  réputation , pour  donner  d 
cette  portion  d’Hôtel  tous  les  embellilTe- 
naens  que  l’opulence  procure  aux  Finan- 
ciers. L’autre  moitié  nit  vendue  en  1 7 1 5 . 
aux  frétés  Paris  nés  à Moirans  en  D.iu- 
phiné,  qui  ont  fait  une  fortune  immen- 
fe  dans  les  vivres  Sc  dans  les  Finances. 
Cet  Fiôtel  retient  toujours  le  nom  d’Ffô- 
tel  de  faint  Paul. 

Les  Seigneurs  de  Wequigni  avoient 
auin  leur  Hôtel  dans  la  rue  du  Roi  de 
Sicile , qu’ils  vendirent  en  1 3 99.  au  Sei- 
gneur de  la  Roche-Guyon , Chambellan 
du  Roi , & grand  Pannetier  de  France. 

Philippe  Chabot hmnsX  de  France, 
avoir  audi  la  lienne  dans  cette  rue.  C’é- 
toit  une  grande  maifon  nommée  la  mai- 
fon  des  Savaris , & qui  tenoit  à PHôtel 
de  Lorraine.  Elle  avoir  appartenu  au  Gé- 
néral Morlety  qui  en  1 5 3(3.  y ht  conduire 
une  ligne  d’eau  que  le  Prévôt  des  Mar- 
chand lui  accorda.  L’Amiral  Chabot 
mourut  dans  cette  maifon  Pan  1543. 

Revenons  dans  la  vieille  rue  du  Tem- 
ple. On  rencontre  à main  droite , une 
ruelle  ou  cul-de-fac  qui  conduit  d une 
maifon  , ni  belle  ni  grande  , qui  cep^n- 
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dant  a été  habitée  par  un  grand  homme, 
c’eft-à-dire,  par  Marc  René  de  Voyer  de 
Paulmy , Marquis  d’Argenfon , Lieute- 
nant Général  de  Police , Confeiller  d’E- 
tat , Préfident  du  Confeil  Royal  des  Fi- 
nances , & Garde  des  Sceaux  de  France. 

IJ Hôtel  le  Pelletier , vient  enfuite.  Il 
a été  élevé  pour  Antoine  Coiffîer  Ru:^é  , 
dit  le  Maréchal  d'Effiat , qui  fut  fait  Su- 
rintendant des  Finances  en  i6i6.  Géné- 
ral d’Armée  en  Piedmont  en  i6^o.  6c 
Maréchal  de  France  le  premier  de  Jan- 
vier de  Fan  i ^ j i . Cet  Hôtel  fut  acquis 
des  héritiers  de  ce  Maréchal  par  Claude 
te  Pelletier  , qui  avoir  été  Prévôt  des 
Marchands,  puis  Contrôleur  général  des 
Finances , & enfin  Miniftre  d’Etat.  Après 
fa  mort,  fou  Hôtel  appartint  à Louis  Je 
Pelletier , fon  fils , qui  fut  fait  Premier  ' 
Préfident  du  Parlement  de  Paris  en  1 707. 
& qui  donna  la  démiflion  de  cette  Char- 
ge en  1711. 

La  rue  des  Rosiers  vient  auflî  aboutir 
à la  vieille  rue  du  Temple.  A ce  coin  de 
rue , il  y avoir , comme  il  y a encore  au- 
jourd’hui , une  ftatuede  la  Vierge  tenant 
le  petit  Jefus  entre  fes  bras.  Quelques 
Luthériens  ayant  coupé  les  têtes  de  ces 
deux  figures , la  nuit  du  trente  - un  de 
Mai  de  l’an  1518.  le  Roi  François  I. 
promit  mille  écus  d’or  à celui  qui  décou- 
vriroit  les  Auteurs  de  ce  crime.  On  ,iit 
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une  proceflîon  générale  , où  fut  portée 
une  ftatue  de  la  Vierge  que”  le  Roi  fit 
faire  d’argent  doré.  Sa  Majefté  y affifta 
ayant  un  cierge  à la  main,  & étant  ac- 
compagnée des  plus  Grands  Seigneurs  du 
Royatime,  & des  Cours  Souveraines.  La 
proceflion  étant  arrivée  au  coin  de  cette 
rue , on  chanta  l’antienne  Ave  Regina 
C<zlorum.  Le  Roi  après  avoir  prié  quel- 
que temps  à genoux  , pofa  lui-même  la 
iîaf  ue  dans  la  même  place  où  éroit  celle 
que  les  Hérétiques  avoient  défigurée,  & 
laifia  fon  cierge  allumé  qui  brûla  le  refte 
du  jour  & toute  la  nuit  ',  devant  cette 
image.  Cette  aétion  du  Roi  lui  mérita 
de  grands  éloges  , & un  bref  du  Papé 
Clément  VIL  du  5.  Juillet  de  la  nîême 
année , dans  lequel  il  dit  à ce  Prince  , 
^ ut  tibi  nobifque  de  tam  onhoioxo  Rege 
gratuiemur.  Pour  empêcher  qu’on  ne  dé- 
robât cette  ftatue  d’argent  doré , on  fce^- 
la  un  gros  treillis  de  fer  dans  le  jambage 
contre  lequel  elle  éroit  placée  , mais 
malgré  cette  précaution  , on  louva  mo- 
yen de  l’enlever , au  commencement  dit 
mois  d’ Avril  del’an'^1545. 

L'Hôtel  de  Rieüx  éroit  auffi  dans  la 
vieille  rue  du  Temple , mais  de  l’autre 
côté  , aboutiftant  à la  rue  des  Singes. 
Jean  6’  Pierre  de  Rieux  pere  & fils , &: 
fncceffivement  Maréchaux  de  France  en 
^397^  & en  1417.  y demeuroient.  Ce 
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fut  devant  cet  Hôtel  que  Louis  de  Fran- 
ce, , fut  inhumainement 

alTaffiné  le  25.  Novembre  de  l'an  140^. 
On  le  porta  mort  j tout  couvert  de  blel- 
fures , de  fang  , & de  boue  dans  l’Hôtei 
<le  Rieux.  ' ^ 

L*Hôpital  de  fkihte  Ane^afe.  C’étoit 
autrefois  l’Hotel  de  Louis  Dajacetie  , 
Comte  de  Château- Villain  * & la  mai- 
fon  la  ^lus  ornée  , & la  plus  richement 
meublée  qu’aucun  particulier  eut  alors  â 
Paris.  Tout  le  monde  y alloit  admirer 
les  meubles  magnifiques,. les  ftatues an- 
tiques, & les  tableaux  des  grands  Maî^ 
très  qu’on  y voyoit.  Apres  la  mort  du 
Comte  de  Château-Villain  j cet  Hôtel  fut 
vendu  à François  d’O  , favori  du  Roi 
Henry  III.  ce  Prince  l’àvoit  accablé  de 
Charges  , & de  bienfaits  fans  avoir  pu 
l’enrichir , car  il  étoit  Martre  de  la  gar- 
dérobé  , premier  Gerrtilhomme  de  la 
Chambre , Chevalier  de  l’Ordre  du  faint 
Efprit,  Surintendant  des  Finances  , & 
Gouverneur  de  Paris  , &:  de  l’ifle  de 
France,  & cependant  il  mourut  au  mois 
d’Odobre  de  l’an  1 5 94.  noyé  de  dèttes; 
Ses  créanciers  vendirent  fon  Hôtel  en 
KÎ55.  aux  Religieufes  de  l’Hôpital  de 
fâinte  Arraftafe , autrement  dit,  Aq  faine 
■Gervais , pour  la  fomme  de  cent  trente- 
cinq  mille  livres.  Ces  Religieufes  y fu- 
rent transférées  en  vertu  de  Lettres  Pa- 
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tentes  du  mois  d’Août  de  l’an  16^6,  te- 
giftrées  au  Parlement  le  7.  de  Septembre 
<Ée  la  même  année. 

La  rue  des  Francs-Bourgeois  eft  auffi  une 
de  celles  qui  aboutilTenr  à la  vieille  rue 
du  Temple.  Elle  doit  fon  nom  à la  gueu- 
ferie  de  les  anciens  habitans  qui  éroient 
11  pauvres  qu’ils  éroient  francs  de  cous 
impôts.  Il  y a long-temps  qu’elle  a chan- 
gé de  face , & qu’elle  ell  habitée  par  des 
gens  riches  , & même  par  des  gens  de 
grande  diftinétion.  On  y remarque  ; 

V Hôtel  le  Tellier^  qui  a fervi  de  de- 
meure à Michel  le  Tellier,  Chancelier 
de  France,  & auparavant  Secrétaire ^ ôc 
Minière  d’Etat , qui  confacra  le  cours 
d’une  longue  vie  au  fervice  des  Rois 
Louis  XIII.  & Louis  XIV.  & mourut 
en  16^^.  dans  une  grande  réputation 
d’habileté , de  fagelle  & d’intégrité. 

La  maifon  de  Michault  de  Montaran  , 
Confeiller  au  Grand-Confeil  j & ci-de- 
vant Tréforier  des  Etats  de  Bretagne , fe 
nommoit  auparavant  V Hôtel  de  Livri, 
M.  de  Montaran  entreprit  eh  1709.  de 
lui  faire  changer  de  face , & y a fait  éle- 
ver une  belle  maifon  fur  les  delTeins  de 
Germain  de  Boffrand. 

L'Hôtel  düAlbret  a pris  fon  nom  de 
Cefar-Phœbus  d'Alhret , Comte  de  Miof- 
fans , qui  fut  fait  Maréchal  de  France  le 
IJ.  de  Février  1^5 5.  Chevalier  des  Os- 
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dres  du  Roi  le  3 1.  Décembre  i66i.  & 
Gouverneur  de  Guyenne  au  mois  de 
Novembre  1670.  il  mourut  à Bourdeaux 
le  3.  de  Septembre  i<Sy6.  âgédefoixan- 
te-deux  ans.  Il  defcendoit  d'Efiienne  , - 
bâtard  (tAlbret (on  trifayeul , & de  Fran- 
çoife  de  Bearn , Dame  de  MiolTans , fa 
femme. 

La  rue  Barbette  a pris  fon  nom  de 
THotel  diEJlienne  Barbette  ^ qui  ctoit  fi- 
' tué  fur  l’emplacement  qu’elle  occupe. 
Ce  Barbette  étoit  Prévôt  de  Paris , & un 
des  principaux  confîdens  de  Philippe  le 
Bfel , ce  qui  fut  caufe  que  fon  Hôtel  fut 
pillé  par  le  peuple,  qui  l’accufoit  d’avoir 
confeillé  au  Roi  de  rehaulTèr  la  mon- 
noyé.  Cet  Hôtel  devint  encore  plus  con- 
nu fous  Charles  VI.  qu’il  appartenoit  â 
la  Reine  Ifabelle  de  Bavière ^ fa  femme , 
qui  l’acheta  en  1403.  de  Jean  de  Monta- 
gu  Souverain  Maître  de  France,  & Vi- 
dame  de  Laonois.  Ce  fut  au  forrir  de 
cet  Hôtel  que  le  Duc  d'Orléans  fut  af- 
falîîné  à la  porte  Barbette  l’an  1407. 
Quoique  l’Hôtel  Barbette  ait  plufiems 
foischangédeMaîtres,  & qu’il  ait  même 
appartenu  depuis  à la  Duchefle  de  Va-* 
lentinoisj  maîtreflede  Henri  II.  il  n'a 
cependant  jamais  changé  de  nom , com- 
me ont  fait  beaucoup  d’autres.  La  Du- 
cheffè  d’Aumale , & celle  de  Bouillon  , 
filles  delà  Duchefie  de  Valeutinois  ^ l|p  ' 
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vendirent  en  1 5 (J  i . à des  particuliers  qui- 
le  couvrirent  de  maifons , & y pratiquè- 
rent la  rue  neuve  Barbette  , aujourd’hui 
nommée  Amplement  la  rue  Barbette  •,  & 
la  rue  des  trois  Pavillons , qu’on  i>omma' 
d’abord  la  rue  Diane,  du  nom  de  la  Dn- 
cheiïe  de  Valenrinois,  & que  dans  la' 
fuite  on  a nommée  des  trois  Pavillons  > 
fans  qu’on  en  fâche  la  raifon. 

- François  Annibal  cPEJlrées , Maréchal 
de  France  , avait  dans  la  rue  Barbette  , 
un  Hôtel  qui  retient  encore  le  nom 
tel  d'EJlrées. 

La  rue  Pavée  aboutit  d’un  côté  à là 
rue  du  Roi  de  Sicile , & de  l’autre  à la 
rue  des  Francs  - Bourgeoix.  On  la  nom- 
moit  en  140^.  la  rue  du  petit  Marais  i 
depuis,  la  rue  de  Marivas  , la  rue  de 
Marivaux  , & la  rue  du  petit  Marivaux* 

En  entrant  parla  rue  du  Roi  deSicile , 
dans  la  rue  Marivaux  , aujourd’hui  la 
rue  Pavée , à l’endroit  même  oit  eft  VHc^ 
tel  de  Lorraine , éroit  l’Hôtel  de  Charles 
de  Savoiji,  Chambellan  du^Roi  Charles 
VI.  5c  un  de  fes  favoris.  Cette  Hôtel  de 
Savoifi  eft  fameux  dans  l’Hiftoire  de  Pü- 
«niverftté  de  Paris  , Ôc  mérite  que  j’en 
parle  ici  un  peu  au  long.  Voici  le  fait  : 

L’an  1408.  le  14.  de  Juillet , comme 
la  procelîxon  des  écoliers  palToit  le  long  f 
de  la  rue  du  Roi  de  Sicile  , allant  à PE- 
glife  de  faince  Catherine  du  Val  des 
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Ecoriers*  un  des  valets  de  Ghafles  d« 
Savoifi  revenant  d’abreuvet  nn  Cheval  i 
•&  le  faifant  galopper  par  la  rue  an  tra* 
vers  des  Ecoliers  , fit  rejaillir  de  la  boue 
fur  un  d’eux.  Cet  Ecolier  donna  nn  coup 
de  poing  au  valet  qui  appella’à  fon  fe- 
cours  les  antres  domeftiques  de  fon  Maî- 
tre , qui  i^oiirfni virent  en  armes  les 
Ecoliets  jufqu’a  la  porte  de  l’Eglife  de 
fainte.  Catherine , & un  des  valets  ti- 
rant plnfîeurs  fléchés  ^ il  y en  eut  une 
qui  vola  de  la  porte  de'l’Eglife  jufqu’aa 
Maître  Autel  où  U Mèfle'fe  cclébroir. 
L’Univerfîté  poutfuivit  fi  vivement  cet- 
te infulte  contre'i’avoz^ qui  avoit  avoué 
fes  domefliques  ^ique  par  Arrêt  du  Con- 
feil  d’Etat  J le  Roi  y féarit  avec  tous  les 
Princes  de  fon  fang^  il  fut  ordonné  que  la 
maifon  de  Savoifi  feroit  démolie , & Ü 
fut  condamné  à quinze  cens;  livres  d’a- 
mende envers  les  blefifés , & à mille  li- 
vres envers  l’Univerfité  ; de  plus  à fon- 
der une  Chapelle  de  cent  livres  de  rente 
à la  nomination  de  l’Univerfiré.  Trois 
de  fes  gens  furent  condamnés  à faire 
amende  honorable,  nuds  en  chemife  , 
ta  torche  en  main,  devant  lesEgllfes  de 
falnte  Genevieve,  de  fainte  Catherine 
6c  de  faint  Severin  , après  quoi  ils  furent 
fouettés  aux  Carrefours  de  la  Ville  , & 
bannis  pour  trois  ans. 

En  1^06.  Savoifi  obtin^c  du  Roi  la 
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permiflîon  de  faire  rebâtir  fon  Hôtel , 
mais  l’Univerfité  fi  oppofa  avec  tant  de 
force , que  ce  ne  fut  qu’après  cent  douze 
ans  qu’elle  permit  qu’on  le  rebâtit , en- 
core fut-ce  â condition  qu’on  mettroit 
au-defius  de  la  porte  du  nouvel  Hôtel 
une  pierre  fur  laquelle  feroit  gravée  une 
infctiption  qui  feroit  mention  de  l’Arrêt 
donné  en  1404.  contre  Savoijî,  & de  la 
permiflîon  accordée  par  TUniverfité  de 
rebâtir  cet  Hôtel.  Cette  j>ierre  qui  a deux 
pieds  en  quarréj  fut  otce  quand  on  bâti 
ici  l’Hôtel  de  Lorraine,  &a  été  trou- 
vée depuis  dans  quelques  démolitions^ 

& donnée  à feu  M.  Foucauld , Confeil- 
1er  d’Ëtat^  qui  la  fit  ancafirer  dans  un' 
mur  de  fon  jardin  de  Paris.  On  y lit  ce 
qui  fuit,  , ' 

Cette  maifon  de  Savoijî,  en  1404.  fut 
démolie  £’  abattue  par  Arrêt , pour  cer- 
tain forfaits  6’  excès  commis  par  Mejjîre 
Charles  de  Savoifî^  Chevalier  ^ pour  lors 
Seigneur  & Propriétaire  d'icelle  maifon  , 

6*  fes  ferviteurs  , à aucuns  Efcoliers  & 
Suppôts  de  VUnivérfté  de  Paris  y en  fai- 
fant  la  procejjion  de  ladite  üniverfité  à 
fainte  Catherine  du  Val  des  Efcoliers  y 
près  dudit  lieu  avec  autres  réparations  , 
fondations  de  Chapelles  , & charges  décla- 
rées audit  Arrêt,  Et  a demeurée  démolie , ' 

abattue  Vefpace  de  cent  dou:^e  ans  , & 
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jufqu* à ce  que  ladite  Univerjité,  de  grâce 
ejpéciale  & pour  certaines  caufes , a per- 
mis la  réedification  d'icelle , aux  charges 
contenues  & déclarées  e\  Lettres  fur  ce 
faites  & pujfées  à ladite  Univerjité  en 
tan  1517. 

- Pierre  Bonfons  dans  fes  Antiquités  de 
Paris,  Editionde  \6o%.pag.  577.  remar- 
que que  de  fon  temps  les  fenêtres  de  l’Ho* 
tel  deSavoifi  qui  avoientvûe  fur  lame  où 
l’excès  fut  commis , & la  porte  qui  y 
avoit  fon  iflùe , étoient  encore  murées , 
ce  qui  prouvoit  que  cet  Hôtel  avoir  été 
.démoli,  & non  razé,  comme  plulieurs 
l’ont  eflimé. 

J’ai  cherché  inutilement  le  nom  de 
celui , qui  après  avoir  obtenu  la  permif- 
lion  de  l’Uni verfité  en  1517.  fit  rebâtir 
l’Hôtel  de  Savoifi,  comme  auflî  le  nom 
•.qu’on  donna  à ce  noüvel  Hôtel.  Tout  ce 
que  j’ai  appris  de  Sauvai  ^ c’eft  que  U 
même  année  que  l’Amiral  Chabot  mou- 
rut, François  I.  donna  à Françoife  de 
Longuifa  veuve,  l’Hôtel  de  Savoifi  j fi 
i>ien  que  l’année  d’.i^rès , elle  vendit  la 
maifon  ou  fon  mari  etoit  mort , à Belîe- 
îAflîfe , Tréforier  de  l’Extraordinaire  des 
Cuerres,  pour  cinq  cens  livres  de  rente 
fur  l’Hôtel  de  Ville.  Avant  que  de  mou- 
rir V elle  vendit  auflî  l’Hôtel  de  Savoifi  d 
Charles  Duc ':de  Lorraine^  ôc  pour  lors 
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cet  Hpcel  fut  noujmé  MHotd  de  Lor^ 
raine.  Nicole  , Dnchefle  de  Lorraine^, 
étant  venue  à Paris  en  1634.  elle  fit  re- 
bâtir cet  Hôtel , & le  fît  mettre  en  l’état 
que  nous  le  voyons..  Elle  y fixa  fa  demeu- 
re ^ & y mourut  l’an  J <357*  après  avoir 
été  abandonnée  de  Charles  lîl.  Duc  dé 
Lorraine  , fon  mari,  & avoir  été  dé- 
pouillée do  Duché  de  Lorraine  qu’elle 
lui  avoir  apporté  en  mariage. 

L'Hôtel  cC Angotdefme  eft  auflî  dans  la 
rue  Pavée.  11  fut  commencé  par  Diane, 
légitimée  de  jBranoe , iilie  naturelle  du 
Rpi  Henri  IL  &c  de  Philippe  des  Ducs, 
DamoifelleideCpny  en  Piedmonr.  Elle 
fut  mariée  deux  fois , & mourut  à Paris 
le  ï I.  Janvier  i âi  9i  fans  laUfer  de  pof- 
xérité.  Elle  inftitua  fon  légataire  luiiveD- 
fel  François  de.  Valois , fon  petit  neveu , 
jîfc  lui  Louis  de  Vciois  , fon  fre- 

xe  puifné  3 l’un  & l’autre  étaient  filsde 
Charles  de  Valais  , Comte  d’Auvergne, 
Duc  d’Angoulême  , .&  fils  naturel  du 
Roi  Charles  IX.  &:  de  Marie  Toucher. 
Ce  fut  le  Duc  d’Angoulème  qui  fit  pres- 
que achever  rHôtelid’Ang6ulêroe,.que 
jD/^2/2C '.avoitiioommencéi  Cet  Hôtel  a 
pa(Té  xiepuisdans  là  fàmUle  de  Meffiéuiss 
de  Lamoignonj,  uncjdps.plus  anciennes  & 
des  pi  os  nobles  div'Nitiarnoisi. qui  àpant 
pris  le  parti.  de;là  rôbfi.j.'u:  donné ain  pné* 
iuier  iPréfidéQLaà  fadeoieDLdesPaxiisl 
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plufieurs  Préfîdens  a Mortier  au  même 
Parlement , plufieurs  Confeillers  d’Etac 
aux  Confeils  de  nos  Rois  , & aduelle* 
ment  un  Chancelier  de  France.  En  1718. 
on  fit  plufieurs  embelli iFemens  dans  .cet 
Hôtel,  entr’autres  on  y fitconftruire  une 
nouvelle  potte.  On  voit  dans  cet  Hôtel 
«ne  Bibliothèque  nom'breufe  , & d’un 
bon  choix.  Le  Premier  Préfident  de  La- 
moignon en  doit  être  regardé  comme  le 
Fondateur, & comme  un  de  ceux  qui  l’ont 
le  plus  enrichie,  M.  de  Lamoignon  fon 
fils  , Préfident  à Mortier  , l’augmenta 
conûdérablement  par  les  foins  du  fa- 
meux Adrien  BaiUet,  à qui  il  en  avoit 
donné  la  garde. 

La  rue  de  la  Coulture  , ou  ÇuUure 
fainte  Catherine , a pris  fon  nom  du  mot 
Cultura  J qui  fignifie  un  lieu  champêtre 
qu’on  a cultivé,  ou  qu’on  cultive,  Se  du 
Monafiere  de  fainte  Catherine  d’abord 
établi  pour  des  Religieux  du  Val  des 
Ecoliers,  & aujourd’hui  occupé  par  des 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation 
de  France  , ou  de  fainte  Genevieve. 
Cette  rue  conduit  de  la  rue  S.  Antoine 
a celle  du  Parc-Royal.  Elle  a été  fameufe 
dans  l’hiftoirq  de.Charles  VI.  par  l’alTaf. 
nat  du  Connétable  de  C/r^/2  , & par  la 
maifon  du  Boulanger  qui  lui  fauva  la  vie, 
■ ‘ Se  où  le  Roi  6c  toute  fa  Cour  l’allerent 
voir.  On  remarque  dans  cette  rue  ; 
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L’EGLISE  ET  PRIEURÉ 

OE  Ste  Catherine  de  la  Coulturb 
ou  Culture. 

Cette  Eglife  & ce  Couvent  portoient 
autrefois  le  nom  de  Jointe  Catherine  du 
Val  des  Ecoliers  , parce  que  les  Chanoi- 
nes Réguliers  qui  en  izoï.  avoient  for- 
mé une  Congrégation  particulière  fous 
le  nom  du  Val  des  Ecoliers , ayant  réfolu 
d’avoir  un  érabliflTement  à Paris  pour  y 
pouvoir  vaquer  à l’érude , ils  y envoyè- 
rent un  de  leurs  Religieux  nommé  Ma- 
nafs'es  ^ Prieur  de  Notre-Dame  dans  Plflc 
à Troyes.  Nicolas  Giboin , bourgeois  de 
Paris,  fut  le  premier  qui  mit  la  main  a 
ce  faint  œuvre,  en  donnant  trois  arpens 
de  terre  qu’il  avoir  hors  des  murs  de  la 
Ville , ou  de  la  porte  Baudeer  ou  Baude':ç, 
Pierre  de  Briane  donna  en  même  temps 
un  champ  voifin,&  comme  ce  champ  & 
les  trois  arpens  que  Giboin  avoir  donnés 
ctoient  cultivés,  on  donna  le  nom  de 
coulture  à tout  le  terrein  des  environs. 

Les  Sergens  d’ Armes  ou  Archers  de  la 
garde  du  Roi  faifirent  cette  occafion 
pour  s’acquitter  d’un  vœu  qu’ils  avoient 
fait  en  1 114.  d la  bataille  de  Bouvines  , 
lorfque  gardant  un  pont , & voyant  Phi- 
lippe-Augufte  en  danger , ils  promirent  f 
de  faite  bâtir  une  Eglife  fous  l’invocation 

de 
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de  fainte  Catherine , fi  Dieu.  délivToir  le 
Roi  du  péril  pu  il  é coi t.  ^w7/<2u;wt'.  Evê- 
que de  Paris  ",  donna  fon  confentemenc 
à rétabliiremenc  de  cette  ‘Eglife  , qui 
étoit  J dit-il , de  la  Paroifie  de  S.  Paul  : ' 
in  Parochïa  fanclL  Pauli  y . falvo  jure  Pa^ 
rochîali  prÀdiàA  Ucclefis,  fancü  Pauli.  , > 

' Ce  fur  en,  i i xj.  qu  on  b.âtit  cette  Egli- 
fe. La7t(?i/2£:.ifîia«cAe  J meredeS.  Louis  ^ 
donna  pour  ce  bâtiment  trois  cens  li- 
vres, & Grojlay  y Archidiacre  de  Reims, 
deux  cens.  Hébert  y Aumônier  du  Roi  , 
^^Chrejhen'y  tous,  deux  .Chevaliers^ du 
Temple , y'contribùecent  auffi  par,  leurs 
libéralités.  S.  Louis  dota_  cette  nouvelle 
Eglife  de  trejite  deniers  par  jour puis 
de  vingt  livres  parifis  de  rente  ; d’un 
muid  de  bled  à prendre  tous  les  ans  dans 
fes  greniers  de  G'onefie,  de  deux  milliers 
debarangs,  le  jour  des  cendres  à |a 
Foire  des  Brandons , & de  deux  pièces 
d’étoffe  de  vingt-cinq  aulnes  chacune 
l’une  blanche  & l’autre  noire.  Philippe  le 
Hardi , Philippe  le  Bel , Louis  X.  Phi- 
lippe VI.  Charles  V.  ôç  Louis  XI.  firent 
àulli  des  biens  confidérables  à l’Eglife  & 
au  Monaftere' de  fainte  Catherine  du  Val 
des  Ecolièrs.'  Les  Sergens  d’Armes  de 
leur  côté  convinrent  entr’eux  de  faire  .1 
cette  Eglife  une  redevance  qui  alloit 
pour  chacun  à dix  fols  quatre  deniers 
par  an. 

■ Tomeir.  ' S 
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Dans  lé  fiécle  fuivaiir,  c’eû-à-dire' , 
vers  l’an  1 3<>5.  ils  s'érigèrent  en  Confré- 
rie, dans  laquelle  Hs  ne'pouvoîent  être 
admis  qu’en  donnant  deux  francs  d'or 
lors  de  la  réception  un  tous  les  ans. 
Tous  lés  marais’  de  "la  Penrécôre  les 
Con-freres  dînoieiic  datiis  l’Êglife.  Ils 
avoicnt  auiîi' droit  dé'  lepulture  dans  le 
Cloîrre , ou  le  Chapitre.  'Après  lés  funé^ 
railles  de  chaque  Sergent  d’Ariiies  , fon 
écu  & fa  mal^  étoient  appendus  dans 
l’Eglife.  On  vôyoit  encore  du  temps 
d’Henri  lïl.  plulîeurs  tombés  de  ces  Ser- 
gens'd’ Armes  du  Roi  dans  le  Cloître  de 
ce  Coüvéncî'mais  ayant  été  rebâti  de 
neuf,  il  n’y  réfte  plus  aucune  marque  de 
ces  tombes.  ' 

Cette  maifon  devin^  dans  la  &ite  le 
College  dé  route  la  Corigrégationau  Val 
des  Ecoliers  & les  Religieux  qui  y 
croient  envoyés  pour'étudiei\,  furent  ad- 
mis  aux  dégrés  dans  l’Univerfité.  L’an 
i6o-j.  le  Général  de  cette  Congrégation 
mit  la  Réforme  dans  toutes  les  maifons 
qui  en  dépendoient  j & fur- tout  dans  ce 
Prieuré  dont  les  Religieux  s’étoient  re- 
lâchés delà  r^ularié  primitive.  En  1 5z9. 
le  15.  d’Avrif,  lePere  Faure  y premier 
Supérieur  général , & Inftituteur  d’une 
nouvelle  Congrégarion  de  Chanoines 
Réguliers  en  France,  dont  PAbbaye  de 
fainte  Genevieve  ell  le  jcli^f , pafla  un 
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Concordat  .avec  les  Religieux  de  fainte 
Catherine  , & prit  pofl’effion  de  leur 
Couvent  > accompagné  de  fix  de  fes 
Religieux. 

' Cette  maifon  avoit  été  gouvernée  pat 
dix-fept  Prieurs  Réguliers  , depuis  Ma- 
nafs'es  inclufivement  , jufqu^à  Philippe 
Hurault,  exclufiveinenr,  qui  en  fut  le 
premier  Prieur  Commendataire , &:  qui 
mourut  en  1^39.  Ce  Prieuré  a toujours 
été  «n  commende  depuis  ce  temps-Ià  , 
& rapporte  au  Prieur  quatorze  ou  quinze 
mille  livres  de  rente. 

La  fondation  de  cette  Eglife  éft  écrite 
fur  deux  pierres  du  Portail  ; fur  l’une  def- 
qiielles  font  gravées  en  creux  les  effigies 
de  S.  Louis  entre  deux  Archers  de  fa 
, Garde  ; fur  l’autre  font  auflî  gravées  en 
creux  les  effigies  d’un  Chanoine  Régu- 
lier du  Val  des  Ecoliers,  revêtu  de  fà 
chape  J & ayant  à fes  côtés  deux  autres 
Archers  de  la  Garde  , armés  de  pied 
en  cap. 

Sur  la  première  de  ces  pierres , on  lit 
cette  infcription  ; 

A la  prier e des  Sergens  d' Armes , 
Monfieur  Saint  Louis  fonda  cerne  > 
Eglife  y & y mit  la  première  pierre  ; • 
& fut  pour  la  joye  de  la  v’dloire 
qui  fut  au  Pons  de  Bouvines 
Van  1114. 
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Sur  l’autre  pierre , on  lit  : ’ . / 

. . Les  Sergens  d* Armes  pour  le  'temps 
gardoient  ledicl  Pont  6’  vouèrent 
: . , que  Ji  Dieu  leur  donnait  vicioire  j 
- ils  fonderoient  une  Eglife'de  'fdinte 
• ■ Catherine,  Et  dinji  f oit- il. 

I , \ . 9 ».  »,  - 

Depuis  que  la  Réforme  de  la  Congré- 
gation de  fainte  Genevieve  a été  intro- 
duite dans  eette  maifon , le  Cloître  a été 
rebâti  de  neuf , comme  auflî  le  portail 
de  l’Eglife  , dont  l’entrée  eft  décorée  de 

f»ilaftres  difpolcs  en  demi  cercle  , entre 
efquels  il  y a dés  ftatiies  & des  bas-re- 
lief^ au-delfus.  Le  portique  du  milieu  ■ 
eft  foutenu  par  deux  colonnes  de  la  me- 
me ordonnance.  Cette  Architeéture  eft 
du  deftein  du  P.  de  Creil  , Chanoine 
Régulier  de  cette  Congrégation.  Il  a mis 
ici  des  trigliphés  avec  des  colonnes  co- 
rinthiennes , ce  qui  ne  fe , pratique 
( dit-ori  ) que  dans'des  Temples  qui  font 
fous  l’invocation  de  quelque, Vierge  qui 
a répandu  fon  fang  pour  Jefus-Çhrift  , 
comme  a fait  fainte  Catherine  dont  cet- 
te Eglife  porte  le  nom.  Dans  les  entrepi- 
laftrts  on  voit  la  ftatue  de  fainte  Cathe- 
rine en, pied , qui  s’appuye  fur  une  roue. 
Elle  a à fes  côtés  fix  figures  de  jeunes  en- 
fans  qui  portent  les  inftrumeus  de  fon 
martyre.  L’un.çient  l’épée  , l’autre  la 
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roue , l’autre  la  couronne , le  quatrième 
l’anneau,  le  cinquième  un  livre  ouvert  , 
& le  dernier  un  îaifceaii  fur  lequel  il  ert 
appuyé.  Toutes  ces  figures,  comme  aufli 
les  quatre  bas-reliefs  qui  font  au-delToufr, 
font  de  l’ouvrage  de  Martin  Vauden  Bo- 
gaert  3 connu  fous  le  nom  de  Desjar~ 
dins , Sculpteur  fameux  , de  l’Académie 
Royale  de  Peinture  & de  Sculpture. 

Les  petfonnes  les  plus  diftinguées  qiii 
ont  été  inhumées  dans  cette  Eglife , font 
Pierre  d’ Orgemont  ^ Chancelier  de  Fran- 
i ce  , & quelques  autres  Seigneurs  du  mê- 
me nom  J Jacques  des  Ligneris , Préfideric 
au  Parlement  de  Paris  *,  Antoine  San- 
guin , Cardinal  ; Valence  Balbienne  j 
femme  du  Chancelier  de  Birague\  Re- 
né de  Birague , j Chancelier  de  France  , 
puis  Cardinal.  .. 

Pierre  d’Orgemont  étoit  fils  d’un  ha- 
bitant de  Lagny  J petite  Ville  à fix  lieûea 
de  Paris.  Il  commença  par  être  Avocat 
au  Parlement , puis  il  rut  fait  Confeil- 
ler , enfuire  Premier  Préfîdent,  & enfin 
élu  Chancelier  de  France* , à la  pluralité 
des  voix,  en  préfence  du  Roi  Charles  V. 
le  zo., Novembre  1373.  Sa  vertu  & fa 
capacité  lui  méritèrent  la  confiance  du 
Roi  Charles  V.  qui  étoit  un  deces  Prim 
ces  rares  qui  aiment  le  mérite , 6c  qui  le 
récompenfent.  Le  Régné  de  Charles  VF. 
fut  fi  tutnultueux  , & (TOrgempnilétreèa. 

S iij 


414  DESCRIPtlON  de  Patus, 
fl  avancé  en  âge , qu’il  remit  les  Sceaux 
entre  les  mains  du  Roi  Charles  VI.  le  i . 
d’Odobre  de  l’an  1380.  Il  mourut  dans 
ion  Hôtel  des  Tourndles  le  3.  de  Juin 
.1389.  & fut  inhumé  dans  une  Chapelle 
qu’il  avoir  fondée  en  cette  Eglife , où  il 
cft  repréfenté  l’épée  au  côté  , le  cafque  à 
fes  pieds , & une  jacque  de  mailles. 

Jacques  de  Ligneris  , Seigneur  <îe 
Crofnes , Préfident  au  Parlement  de  Pa- 
lis , l’un  des  trois  Ambafladeurs  que 
François  I.  envoya  au  Concile  de  Trente 
en  154(5.  & qui  fut  enfùite  Préfident  à 
' Mortier , mourut  le  11.  Août  155^5.  & 
ilu  inhumé  dans  cette  Eglife  de  fainte 
Catherine  de  la  Coultnre.  Je  pàrlerat 
bientôt  de  l’Hôtel  quHÎ  avoir  fait  bâtir 
dans  la  me  de  laCoulture  de  fainte  Ca- 
therine , &c  où  il  mourut.  . 

' 'Antoine  Sanguin , connu  fous  le  nonr 
xle* Cardinal  de  Meiidon  , étoit  fécond  fils 
dt Antoine’ Sanguin  , Seigneur  de  Meu- 
■doii , & Maître  des  Eaux-Forêts  de  l’Ifle 
de  France,  Champagne  & de  Brie  , & 
■è&  Marie  Simon.  Anne ‘Sanguin  fœur 
d’Antoine  , ayant  été  mariée  à Guillou^ 
me  de  Pijfeleu , & en  ayant  eu  Anne  de 
'Piffèleu  qui  fut  Maîtreffè  de  François  I. 
■&  DuchelFe  d'Etampes,  Antoine  Sanguin 
fe  fervit  du  crédit  de  fa  nTece  pour  par- 
-veniraux  dignités  les  plus  éminentes.  Il 
fut  Abbé  de  Fleury  mr  Loire  , Maître 


Quart,  .Dï  S.  Antoikï.^XV.  4T5 
de  la  Chapelle  |du  Roi  , Evêque  d’Or- 
léans , puis  Archevêque  de  1 ouloüfe  , 
nommé  Cardinal  le  1 9.  Décembre,  1538. 

& Grand-Aumônier  de  France  en  1 543 . 
le  7.  Août.  Après  la  mort  de  François  I.  ' 
il  fe  démit  de,  cette  charge  ~en  *3  5 47. 
mourut  le  Décembre  1559.  & fut 
enterré  dans  l’Eglife  de  fainte  Catlierine 
du  Val  des  Ecoliers,  à Paris. 

Dans  la  Chapelle  de  Rirague  qui  efl:  à 
main  droite  en  entrant,  eft  ie  maufolée 
jde  V ilence  Balbienne , femme  de  René 
de  BiFague,-Cliancelier  de'.France  j-lsh-  • 
quelle  mourut  en  1 5 7 a.  âgée  de  5 4 ans  ^ 
iix  mois  & vingt  jours.  Elle  eû  ici  cou* 
chée  fur  un  tombeau  de  marbre , ayant 
^a  tête  appuyée  fur  fa  rmân  droite  *,  deux 
génies  qui  lont  ;en  pleurs  .,  & qui'  tien»- 
lient  des  flambeaux  allumés  mais. ren- 
yerfés  , accompagnent  la  figure  delà 
Chancelerie  , dont  l’Epitaphe  eft  au», 
(deflbus  de  la  repréfentation  : elles  eft 


conçue  en  ces  termes,:  , . 

D.  ‘O.  ;U.  s; . : 

, ‘ Va  1 E N T I.<Ë  B.A  t B lAN  Æ - 

Matron.  clarîjj'.  atque  ornatijf.  Cujus  . 

‘ anima  falote  &’  quiete  fruitur  ' 
fempiter.  corpus  Renatus  Biragus^ 

- ' Franc.  Càncdlaf.  conjux  pientiff. 

^ uxoris  benemcr.  memor  hiccondi  cur. 

. • . • „ ,.,.1 ' 


i 
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DEscRiftioN  DE  Paris*  i * . 

I 

Ùhiît  anno  chnjlian.  falut.  m.^dlxxii. 

XIII.  Calend.,Januar.' 

Vixii'annqs\.\\l..men.Usfex^,  , ,• 

. .1.  .1  -J.  ■ ' 

, .aies  .XX,  i . 

. ! : I ‘ 1 ' - • ; 

;Cette-^Dame  étant  morte,  le  Chance- 
lier de  Birague  fe  fit  d’Eglife  , ôc  fut  fait 
Cardinal.  ,11  étoit  Gentilhomme.  Mila- 
nois , d’une  famille  dévouée  â la  France.* 
Il  fut  Confeiller  au  Parlement  de  Paris 
fous  le  Régné  de  François  I.-  Préfident 
au  Sénat  deTiifin  fous  Henri  lï.'Garde 
■des.Sceaux  de  France-en  i 570''.  & Chan- 
celier trois  ans'apiès.  Il  remit  les  Sceaux 
«n,  1578..  mais  volontairement,  & il 
eut  le  crédit  de  les  faire  donner  à Phi^ 
lippe  • Hiirdut  de  ‘ Chiverm  i fon  ami.  Il 
étoit  honnête,  civil,  obligeant^  moins 
-vindicatif.,  & plus  franc  que  ne  le  font 
jordinairemen c les  Italiens.  L- A utêur  du 
Journal  d’Henri  III.  achevé  fon  portrait, 
en  difant  qu'il  étoit  bien  entendu  aux  af- 
faires d'Etat , fort  peu  én  la  JujUce.  : de 
fçavoir  ri^n  avoit  point,  j au  rçfte , libé-, 
ral,  voluptueux  ^ homme  du  temps  .^fer~ 
viteur.cAfoiu  dxs  vàlohtés  dü  "jffo/ , ayant 
dit  fouvent  qu'il  n.étoit  pas  Chancelier 
de^France,  mais  Chancelier  du  Roi  de 
France.  Il  'mourut  pauvre  pour  Mn  homme 
qui  .'pvoit  longtemps  fervi  ; les  , Bois  de 
France  y n‘ étoit  aucunëment  ambitieux  ^ 
^''^ïlléur' pour  des  amis  & ferviteurss 


Quart,  de  S.-Amtoine.  XV.  41.7 
fùe  pour  foi  : il  difoLt  peu  auparavant  foit 
J cju’il  mouroit  Cardinal  fans  ticce  * 
Prctre  fans  Bénélïces  , Ôc  Chancelijer 
fans  Sceaux.  r , 

Ce  Cardinal  mourut  dans  la  maifoii 
Prioral'e  de  fainte  Catherine  du  Val  de^ 
Ecoliers,  ou  de  la  Coulai* e,-le>^Z4'.  No- 
vembre 15.83.  & fût  inhumé  dans  la 
Chapelle  qu’il  avoir  dan$  ,l’£gljfe;dÂce 
Couvent.  Les  Princes  de  la  raaifon  de 
Bourbon  & de  Gnife  menoienr  le  deuil, 
fuivides  Cours  de  Parlement,des.Aydes, 
de  la  Chambres  des  Compres,‘d.uÇ.9,rj?5 
de  Ville, & de  l’Univerfiré.  Çe  fut  iepfç- 
mier  de  la  ConfrerieRoy  ale  Pén^ten.si 
qui  fut  porté  & enrerré.par  eux.  Ils  aO^e- 
rent  tous  à fon  convoi, en  lenrs  habits 
blancs , marchant  deux  à deux.  Le  Roi 
mèmé  y alîîfta  auffi  en  habit  de  péni- 
tent , ayant  à coté  de  lui  le  Duc  d’Efper-^. 
non.  Régnault'  de  Beaiin^  i A^fft-Hevcque 
de  Bourges  prononça  d’Ojraifon  Funè- 
bre^ Le. Chancelier  de.Çhiverni  lui  fit 
élèver  un  fuperbe  maufoléè-pâf 
Pilons  mais  depuis  quelques  ahnéésVi’tf 
en  a'enlevé  la  plupart  des qrirem^ens^^ de 
bronze , pour  en  orner;le,Tab^nacle 
Maîtrcr  Autel  de  cette  .Eglife.  Ç e’.mpnu-: 
ment  eft  vis-à-yis  dof  yj^alenfes 

Balbienne  y femme  du  Chançeliepde 
vague.  Ce  Chancelier  Catdin.al.eft  içi  re- 
pré fente  en  habits,  pontificaux  »a 
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'4tS  Description  de  Paris, 

DOUX  devant  un  prie-Dieu.  Aii-defTus  de 
cette  reprcfentation , on  y lit  ces  deux 
vers  : 

Qidd  tibi  opus  Jlatua  ? /ans  ejl  JlatuiJfè 
1 Birague 

'Virtiitis  pajfim  tôt  monumenta  tu£. 

!.  Il  • ; ;•  I.  Moreus.  R.  S. 

'Au-delTous  :■ 

RE  NATO  BIRAGO 

t * ■ • 

i'  -Tàtritio  Mediolan,  multis  & fumm. 
êt^hitixt.  funcbo  ^ tum  Franc.  Cancellario 
a^dcmiiTti  S,  R*  Eccl.  Cardin.  Francifca 
Fltthica^  & Cafar,  Birag.  agnat.  mœjiij/ 
non  mémorUy  fed  defiderii perpet.  monum.. 

' r ‘ P.  C.  . 

- ■ ' Fixit  ctrinos  lxxvii.  ntenfes  ir. 

- ' < " dies-  XXVI. 

• ‘Obiit  viii.-Ca/.  Decemb. 

' 'cio.  13.  tXXXIII. 

t • • I 

A droite  de.PAutel  j eft  rinfcriptloij 

~‘  Hunc  Renati  Biraguii  S. 'R.  E, 
Cardin  y- Galli(t  \‘  'Ckncell.  tumulum  Phi- 
Jippris  Hitraktis  Ghevernius  Ga/Zzi  Can- 
ccllar,  ob  confort itwi /ummi  Magijlracâs  y 
T&  amicïïiam  affinîtate  fancitam  aaxit  hoc 
titulo  itltimo  in  defunclum  munére  , & 
jk<c£brcm  fancli/f.  Scni  hoc  qmd^idtfi. 
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infçriarum  dure,  pietati  adjun^um  exijîi- 
mavit.  ^deo^quos.  non  .fors  \fcdjudicium 
magni  Regis  & Refpub.  conjunxit  nulla. 
vis  fatifeparare  potisejl.- 

;A  jcôtié  4e,  cette  jnfcriptian.»  il  y en'  a 
une  autre  cjui  nous  apprend  (ÿie.dans  ce 
«oême  u?PUAiine«ï  elîle\cocùf  Jean  de 
Laval,  Marquis  de  Nefle  , Gotnte.de 
Lagni  de  MâUlezais., 'Soigneur  dé 
Loré  au  Maine , Baron  de  Brelluïre  * de 
la  Roche-Chabot , deîla  Motte^Sainte- 
Heray e , - &c.  \ tun  \des  ; tnatisûde  Rrana 
foife  de  Birague  ÿjfiÜe'uniqueidu  .Ghan* 
celier  .de  ce, rions.,  laquelle  6itmaÜéé'ea 
premières  noces  a Imbert  de  la  PlatieiK  » 
Seigneur  de  Bourdilldn- i Maréchal-  de 
France  ; en  fécondés  noces  à Jean  de  La^ 
val.  Marquis  de  N'e'fleV  &,  en  troifie- 
mes  à Jacques  'd'^Amboife  ÿ Seigneur 
d’Ambiijoùx  > -tuiê  à!  la  bataille,  de  • Cbu- 
iras  en  * j Sy*  Voici  Véloge.q\ie  Lrdnçoi/k 
deBiriJgueraeqa(kc[é  à (ou.  &epndi  inan» 

‘ k/’é  srri/M  è^t  cûr'^ 

‘}  ■ 1 

llàtjlriffimi  viri  D-  JoANNrs  de  Lavai  , 
dfigelU\Mar(Monis.i  Laniaeetlfis.& 
itaqer^sJfoMUis  V ' Gominvde^Loré'dpttd 
Cmnoman&s  i.3frénts.  Berfarm 
Chidrori^  -MoeUtSaneierei^  & I-nfula  fié* 
ieriaonte'm  Regalem , Regia  UiVi  MichaC’r 
ks-f(»d«Utates  ir^pûs  i.jiumqua^mta.BquXT 
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mm  Catdphraclorum  , centurhqiie  nobi-  " 
iium  RegîA  domus  turm<t  Pr^feÈi»  ‘ ■ 

Venis'àrnor  quaCti  cajlos  ejl  inter  amantes 
Qui  fubiere  duo  conjugiale  jugum  ", 

Non  itnquam  moritun prias  hoc  moriente  j 
vel  ill'a  i - .Viîo c.v  ;;  i.io  .r.:\ 


Simplice  î Jub  - tuttiulo  'cot‘  Jlat  ' 4tt-rumqiie 
ohduplex'’  r -.■U z.U.  , v 
NaTnque\  e^o  quü  'düxi  Francififà  Biraga 
' maritàm  < ■ ■ / i . ■ • 

VaUeum  Joanném  Jîda  faperjles~amans 
£jus  in  hoc  locülo.  pojiihcor^^  denec  èpdèm 
Con  quoqüe  ponùtur  pojl  meqfatameunt  ’i 
Pilià  & cmbàrum  'jqcetMc  jitaiMargdris 
. uufit'  ■ -f 

Amborum  fidi  f(tderipipjd)fides.i^"^'-’''  - ' 

' ’ , , . ^ .... 

O.BIIT'  XII.  iCaL.  iOcTpBRIS 


' ‘ ■ .m:  d.  lxxviii.  ..  : 

* î ' ^ ^ ! V - w * . ' \ . .J  t \»  c . ' 

L’oni'vdit  i'par  ' la  Tatinité»^©  cette 
C|«tephe,  combien  la foKéqae i’on-àvok 
alors  deflatinifec  les  noms  propres  d'hom- 
mes & de  lieux  peu  eonn  us,  > les  ^rendra 
inîntélligibles  à la  poltériré. 

Dans  cette  même'  rue  de  la  Coolturè 
faihte  Gatherine , - mais'  de/  tautte>  côte 


du  Monaftere  dont^ô  viens  de>^rler,  eft 
un  Hôtel  qui  eft'un  des  plus  beaux  mor* 
ceapN  d’Archiredhire  tpi’ihy'aftt^en  Frani 
ce.  Geif  Hôtel  fe  t Hôtel  de 

Carnavalet,  Le  Prçhden^  des  Lignera 
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„ Quarts  üè  S.’,  Antoiî^e.'  XV.  42,1 
donc  j’ai  déjà  parlé,  ayant  pris  ^ rente 
foncière  cinq  places'én  la  Coulture  fain- 
re  Catlierine  , il  y lit  bacîr  lin  très  - bel 
Hôtel'.,  qui»  porta  fon'norm  jufqU’en 
Théodore  des  Ligneris  fop  hls 
l’iiyaac.  vendu  à Françoife  de  la  Beaune , 
Dame  de  C<zr7iava/ec  i il  prit  le  nom  de 
Cetrnavalet  qu’il  c porte  ..encore  • aujour- 
dÜini.  Cette  mailbn  eft  l’ouvrage  de  trois 
des>plns  fameux.  Architectes  qu’il  y ait 
eus  ; fçavoir  de  dean  Gougeon,  y de  /<jc- 
ques  ' Androuet  du  Cerceau , & de  Fra/i- 
çois Mutifard.  La:poct’â  elt  de  Jean.Gou-- 
^eo«.:eUé  éft. ornée  de  refans  vetmieulés  î 
de  deux  büs^re|iefs &;.d’un  écuifon  en 
cârtjouche  déco.upé  au  milieu  duquel  il  - 
y ,a  des  Armoiries.  Ce  thorceau  eft iî  fort 
admiré  dés  conn’oilîèurs  , que  François 
Manfard , ayant  entrepris  d’achever  la 
façàde[ide;>cet  Hôtel,  ,!  ne;  voulut  point 
t-oUchw  à,c«i  que  i6Î9tf^^/i’>avoit;  fait , & 
racbfdatparlaitement  bien  U'  façade  neii- 
ve, qui, eft  un, des  plus  excellens  ouvra^es^ 
d’arêhiteiâbureyaYeôleirefteide  cette  an- 
çietine'  màifôn , qu’on  dit  etrè  de,  Jean 
Bühxn  .y  Aïclnteéie.i  I.,es  grandes  figures 
qui  font  futdesbtrumeauic  duicarç  de  la 
eoûr.,  ide  meme  que,  les  ri  moques  » qui 
font  fur;  les  ciaveaux  des  çcoifées3,î  foiïC 
^uffi  de  (?ôt^éc>d.'.ïi  y a un  des  côtés  dont 
le.S'figutesi  quoique  belles,)  ne  peuvénc 
fbuïwxir.  le.voifinage  des  autres.  ' - , i 
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Le  Couvent  des  Filles  Bleues  , 
ou  Annociades  Celestes.'  , 

' l , . » ^ * 

Ce  Couvent  eft  du  mcme  eôté'de  là 
rue  que  THocel  de  Carnavalet.  Cet  Or- 
dre rut  inftitué  à Genes  vers  l’an  i<>oz. 
par  une  fainte  veuve  nommée  Fiâoire 
Fomari  •,  & il  fut  approuvé  par  les  Papes 
Clément  VlIl.  Paül  V.  & GrégoireXVi 
îl  s’eff  étendu  en  Italie , en  Allemagne  ^ 
en  France,  &c.  \-z  Marquife  de  Verneuil 
fit  venir  tie  Nancy  neuf  de  ces  Religieu- 
fes,  ôc  les  logea  dans  une  maifon  parti-* 
culiere  jufqu’à  ce  que  leur  établilTemenc, 
à Paris  eut  été  autorifé  par  les  Lettres 
Patentes  du  Roi , données  au-  mois'  de 
Septembre  de  l’an  i6ii.  vérifiées  att 
Parlement  le  dernier  Août  de  l’année 
fuivante.  Ces  Lettres  ont  été  confirmées  ” ^ 
par  d’autres  de- l’an  i(îi 7-.  &.de  d’an 
i (?5  (j.  Elles  achetèrent  la  maifon  où  elles 
fiant , partie  de  Charles  Tiercelin  Mar- 
quis de  Saveufe  y & de  M<arie  de-  Vienne 
w femme , & partie  Je- de  Moné-^ 
morenci  - BoutèviUe  , à’Fllfaheth  de 
Vienne  (z  îemvne  y le  9.  d'Avrif  de  l’an 
I pour  ’ la  fotnme  1 Je  ;quaü:o-Jnngt- 
feÎ2e^  mille  livrés..\Ces  denx:.4)att)ie8 
otoient  fœirrs’j  & filtes  é»^3ean  de  Viet^ 
ne Contrôleur  Général  d^»Ftnancès-^ 

A:  Préfident  de  la  Chatnbte  des  Cottrp-^ 
ces , de  la  fucceffiai  duquel  eecte 'maifi^ 
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Quart,  de  S.  Antoine.  XV”.  42^ 
faifoic  partie.  Le  Roi  Louis  XlII.  leur 
accorda  de  nouvelles  Lettres  Parentes  au 
mois  de  Janvier  1^29.  qui  defFendent  à 
tous  les  autres  Monaftetes  de  cet  Ordre 
de  faire  auciui  étaWilTemenc  "en  France 
fans  le  confentemenc  de  cette  mailbn  de 
PariL  Après  la  Marquife  'de  Verneiiil 
Fondatrice  de  ce  Couvent  j la  Cointefle 
de  Hameaux  ell  fa  principale  bienfaîc- 
trice.  Le  bâtiment , & la  décoration  de 
l’Eglife  eft  un  monument  de  la  libéralité 
de  cette  Dame  , dont  le  corps  repofe 
avec  le  cœur  de  fon  mari  dans  la  Cha- 
pelle intérieure.  Elisabeth  - Hedvvige  de 
i{ant:^au , femme  de  dofias  de  Rant^au  , 

" Maréchal  de  France  , ayant  abjuré  le 
Lutherianifme  pour  embralfer  la  Reli- 
gion Catholique  , & ayant  perdu  fon 
mari  , entra  dans  ce  Mopaftére  , & y 
édifia  toute  la  Communauté  par  fes  ver- 
tus. Elle  eh  Ibrtir  en  pour  aller 

fonder  une  maifon  du  même  Ordre  » 
Hildesheim  en  AllenMgne  oùelleeftihor- 
te  en  odeur  de  fainteté,  âgée  de  So  ans. 

En  pallant  par  la  rue  neu  ve  fainte 
Catherine , traverfant  un  bout  de  la  rue 
faint  Louis , & parcourant  la  petite  rue 
de  l’écharpe  ,'on  fe  trouve  à la  Place 
Royale  , mais  avant  que  d’en  faire  la 
defcription , il  faut  parler  d"une  maifon 
Royale  nommé  l'Hôtel  des  Toumelles 
qui  occupoic  -non  feulemenr  le^erreiu  dç 


Digitized  by  Googlc 
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la  Place  Royale,  mais  encore  celui  où 
font  les  Minimes  , & plufieurs  rues  de 
ce  quartier , telles  que  les  rues  des  Mi- 
nimes , du  Foin  , faine  Gilles , des  Tour- 
nelles  qui  en  a retenu  lé  nom,  & quel- 
ques autres. 

l’ Hôtel  des  Tpu  r'n  elles.  . 

_ Cet  Hôtel  avoir  pris  fon  nom  de  là 
quantité  de  tours  dont  il  étoit  environné.'  . 
C ’éroit  la  maifon  de  P ierre  cT Orgemont , 
Chancelier  de  France  , qui  y mourut. 
C^omme  il  étoit  fitué  vis-à-vis  rHôtel 
de  faint  Raül,  duquel  cependant  il  étoit 
féparé  par. la  rue  S.’  Antoine  , le  Pere  du 
Breüilies  a confondus-,  a cru  que  les 
deux  n’en  faifoient  qu’un , & cette  er- 
reur l’a.  fait  tomber  dans  une  autre  , 
quand  il  a dit,  que  c’etoit  Charles  V. 
qui  avoir  fait  bâtir  l’Hôtel  des  Tournel- 
les.  Pierre  d'Orgemont  fils  du  Chance-? 
lier  de  ce  nom  &:;Evêque  de.  Paris , le 
vendit  en  1404..  à Jean’ de  France,. Duc 
de  Berry.  Celui-ci  le  donna  au  Duc  d’Or- 
léans , en  échange  de  l’Hôtel  de  Giac  , 
en  I4Z1.  Paris  étant  tombé  au  pouvoir 
des:  Anglois , le  Duc  de  B.ethfort,Kégem^ 
d»4  Royaume  en  l’abfence,de  Henry'  V'V 
&:  pendant  la  minorité  de  Henri  VL 
ptdis  d’Angleterre  , &'ufurpateurs  du 
Royaume , s’empara  de  cet  Hôtel  où  il 
établit  fon  féjour.  Perfonne  ne  s’eA  plus 
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arraché  à l’agrandir,  & à l’embellir  que 
ce  Seigneur.  En  1415.  il  y joignir  huit 
arpens  & demi  de  rerre  qu-il  fit  acheter 
parla  Ville,  des  Religieux  de  la  Culture 
fain te  Catherine.  Les  Anglois’ayant  été 
chafTés  du  Royaume,  Charles  VU.  de- 
meura 'prerque  toujours  à l’Hotel  des 
.Tournelles.  Ses  fuccefleurs  y ont  aufii 
demeuré  jufqu’d  Charles  IX.  qui  ordon.- 
na  qu’il,  fut 'démoli  parce  que  Henri  IP. 
fontpere , y étoit  mort  d’un  coup  de  lan- 
ce qu’il  avoir  reçu  eh  ' joutant  contre 
Monrgommeri  devant  cette  maifon  Ro-.- 
yale.  Ün  comproit  dans  ce  Palais  plu- 
lîeurs  préaux  , plufieuts  Chapelles , dou- 
ze galeries , deux  parcs ,.  fix  grands  |ai> 
dins  fans  compter  un  labyrinthe  qu’on 
nommoit  , non  plus  qu’un  autre 

jardin  ou  parc  de  neuf  arpens  , que  le 
Duc  de  Bethfon  faifoit  labourer  à la 
charrue  par  fon  Jardinier. 

Sauvai  ajoute  à tout  ce  qu’on  vient  de 
lire,  que  tant  que  l’Hôtel  des  Tournelles 
afubfifté,  de  dans  le  temps  même  que 
nos  Rois  y demeuroient  , il  devoir  au 
Prieur,&  aux  Religieux  de  fainte  Cathe- 
rine, lods  & ventes,  cens  & rentes.  En 
ces  temps-là  nos  Rois  ne  croyent  pas  qu’à 
leur  égard  ce  fut  une  chofe  indigne  de 
payer 'à  leurs  fujets  les  droits ‘Seigneu- 
riaux. François  1.  qui  a prétendu. que  le 
Roi  ne  relevoit  de  perfonne , & que  tout 
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le  monde  relevoit  du  Roi , n’a  pas  lailTé 
de  les  payer  lui-même , à ^exemple  de 
fes  predeceflfèurs.  Pour  Henri  IV.aulieu 
de.  les  payer  lorfqu’il  entreprit  la  Place 
Pvoyale , il  ne  fit  vendre  les  places  v ai- 
des , & les  maifons  qu’il  fit  faire  là , qu’à 
la  charge  d’en  payer  les  droits  Seigneu- 
riaux tant  à lui,  qu’à  Tes  fucceflenrs.  A la 
vérité  il  promit  aux  Religieux  de  fainre 
Catherine,  de  leur  céder  pour  les  indem- 
nifer , la  Seigneurie  de  vingt-fix  maifons 
qui  faifoient  partie  du  fiel  de  Be-^^ée , & 
lefquellcs  étoient,  ficuées  dans  les  rues 
Pavée , Françoïfe , de  Montorgueîl  de 
MauconÇcil , & étoient  de  pareille  valeur» 
jCe  qui  fut  fait  par  Louis  XllL  en  1 5. 

■ LA  PLACE  ROYALE. 

M J 

L e Roi  Charles  IX.  ayant  ordonné 
en  15^5  & 15^9.  au  Parletnenr  <ie 
faire  démolit  l’Hôtel  des  Toorndies,  & 
de  le  vendre  après  l’avoir  parragé  en  plu- 
iîeurs  places , & rues , il  fut  procédé  fi 
lentement  à l’exécution  de  cet  Ordre, 
que  la  démolition  n’étoit  pas  encore  en- 
tièrement achevée  lorfqùe  Henri  IV, 
parvint  à ta  Couronne,  Ce  grand  Prince 
•ayant  réfolu  d’établir  en  France  une  ma- 
nu faébure  d’étoffes  de  foye,  d’or  & d’ar- 
gent , y fit  venir  environ  deux  cens  ou- 
vriers , & les  logea  dans  ce  qui  reftoit  de 
l’Hôtel  des  Tourueller.  Les  Entrepie*^ 
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xieurs  de  ces  Manufaiftures  ne  s’y  trou- 
vant pas  apparemment  afles  commodé- 
ment logés,  firent  éiever  en  i<>0  5.  un  ' 
grand  & magnifique  logis  faifant  face  à 
une  grande  place  qui  reftoit  du  Palais  , 
ôc  du  parc  de  l’Hôcel  des  Tourne! les.  La 
firiiation  , & l’effet  de  ce  pavillon  fit 
naître  au  Roi  l’idée  de  faire  en  ce  lieu 
une  place  publique , qui  feroit  nonnnée 
la  Place  Royale , & qui  auroit  foixante- 
douze  toifes  en  quatre  , c’eft-à-dire 
5184  toifes  de  fuperficie. 

Le  Roi  fit  bâtir  â fes  dépens  l'un  des 
quatre  côtés  qu’il  vendit  enfuite  â des 
particuliers.  Il  donna  les  places  des  trois 
autres  côtés,  chacune  pour  un  écu  d’or 
de  cens , à la  charge  que  les  preneurs  j 
feroient  bâtir  des  pavillons  conformes 
aux  defleins  qui  leur  feroient  donnés  de 
ùi  part.  Le  pavillon  qui  fait  faceâ  la  rue 
Royale,  &:  à la  rue  faint  Antoine , fut 
nommé  le  Pavillon  du  Roi  ; & celui  qui 
eft  vis-à-vis  , c’eft-a-dire  en  face  de  la 
Chauffée  des  Minimes,  Le  Pavillon  de 
la  Reine^  Ce  même  Prince  pour  empê- 
cher que  la  fymetrie  .de  cette  place  ne 
^ut  altérée  à l’avenir , ordonna  qu’aucun 
des  pavillons  ne  pourroit  être  partagé  en- 
tre cohéritiers , mais  qu’il  feroit  mis  dans 
an  lot , ou  leur  appartiendroit  par  indivis, 
ou  qu’ils  s’en  accommoderoienc  entre 
eux,  de  forte  qu’il  demeurerpit  en  fon  en- 
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tier.  Il  fit  en  même  temps  percer  quatre 
rues  qui  conduifent  à cette  place,  & qui 
en  donnent  l’entrée.  Cellequi  va  de  la  rue 
faint  Antoine  a ladite  place , fe  nommO' 
la  rue'Royale\  celle  qui  commence  aux 
Minimes , lar  rue  de  la  ChauflTée  des  Mi- 
nimes ; celle  qui  vient  de  la 'rue  des 
Tournelies  , la  rue  du  pa^  de  la  Mule  j & 
celle  qui  vient  de  la  rue  faint  Louis  ^ Qc 
de  la  rue  neuve  fainte  Catherine , s’ap- 
pelle, la  rue  Echarpe..,  • 

Cette  pla^qui  , eft  régulièrement 
quài  rée , & qni  a neuf  pavillons  à cha- 
cune des  trois  faces , n’en  a que  huit  â 
la  quatrième,  parce  que  le  bout  de  la 
rue  de  l’Echarçe  ell  à ciel  ouvert,au  lieu 
que  celui  de  la  rue  du  pas  de  la  Mule  j 
qui  lui  eft  oppofé  , eft  couvert  d’un  pa- 
villon fur  une  arcade  par  laquelle  on  paf- 
fe.  Il  y a donc  trente-cinq  pavillons  bâtis 
de  pierre  & de  brique,  & couverts  d’ar- 
doife.  Ils  font  portés  fur  le  devant.,  par 
line  fuite  d’arcades  larges  de  huit  pieds  & 
demi , hautes  de  douze  ,o«  environ  ,.•  & 
ornées  de  pilaftres  doriques  qui  régnent 
au  pourtour  de  la  place , & forment  au- 
tant de  coridors  couverts  d’une  voutf 
furbaiftee  de  pierre  & de  brique.  •• 

. Cette  place  tft  pavée  le  long  de  ces 
coridors , de  la  largeur  d’une  rue.  Le 
refte  eft  fermé  d’une  grille  de  fer  avec 
de$ . ornemens  :docés  , qui>  reuf&nne  de 


r' 


Quajit.>  DEj  Si  Antoine..  XV.  415». 
grands  tapis  1 de  gazon  vert.  Pour  encrer 
|.  dans  cette  efpete  de  parterre , il  y a qUa-< 
tre  principales  portes  ^qii’on  n’ouvre  que 
dans  des  oçcalîons  extraordinaires , & 
deux  pecices-qui  font  toujours  ouvertes. 
Comme  cette  grille  a été  faite  fous  le 
Régné  de  Louis  XIV.  on  voit  le  portrait 
en  médaillon  de  ce, Prince , fur  deux  de 
ces  portes.  Elle  fut  faite  aux  dépens  des 
Propriétaires  des  pavillons  , qui  donnè- 
rent chacun  milje livres,  ainfi  cette  gril- 
le, qui  eli  dans  le  fond  fort  inutile,  i 
coûté  trente-cinq  mille  livres. “An  mi- 
lieu de  ce  parterre  de  gazon  eft  une  fta- 
tue  éqiieftreda  RqiLouis  X'IIR  en'  bron- 
zépoféefur  un^grand  piédeftal.de  mar- 
bre blanc  j le  13.  de  Septembre  de’Pan 
I (?3  9.  Le  cheval  fut  fait  par  Daniel  Ric^ 
ciardli , de  V olterre , & difciple de  Mi- 
chel-Ange. Toutes  les  parties  en  font  bien 
traitées,  &:  fur- tout  les  jambes,  l’encolure 
& la  tête.  Les  crins  font  d’une  grande  lé- 
gèreté. Ricciardli  avoir  fait  cette  figure  ^ 
pour  le  Roi  Henri  II.  mais  cet  habile 
Sculpteur  étant  mort  en  1 5 5<î.  Il  ne  pût 
point  faire  la  figure  du  Roi  pour  lequel 
il  étoit  deftine.  Celle  du  Roi  Louis  XIH.  ^ 
q[u’on  a placée  fur  ce  cheval  » eft  de  Biard 
le  fils.  Sur  les  f^ces  du  piédeftal  on  a 
placé  des  infcri’ptions  à la  louange  de 
Louis  Xlll.  &:  du  Cardinal  de ‘Riche- 
lieu) fpn  premier  Miniftre. 
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, Sut  la  face  qui  eft  du  côté  de  la  rue’ 
S.  Antoine  J on  lit  : - 

POUR  LA  GLORIEUSE 

ET  . IMMORTELLE  MEMOIRE 

• . . -DU  . - 

Très  - grand  et  très  - invincible 

: LOUIS  LE  JUSTE 

i 

XIII.  D ü Nom,  Roi  de  France 
et  DE  Navarre. 

. A RM  AND  Cardinal 

r E T Duc 

DE  RICHELIEU, 

SON  PRINCIPAL  Ministre 

DANS  TOUS  SES  ILLUSTRES 
ET  GENEREUX  DESSEINS 

Comblé  d’honneurs  et  de  bienfaits 

PAR  UN  SI  BON  M AUTRE 
ET  UN  SI  GENEREUX  MoNARQUE  , 
LUI  A FAIT  ELEVER  CETTE  STATUE  : 

Pour  une  marque  Eternelle 

DE  SON  ZECE  , DE  SA  FIDELITE  , 

ET  DE  SA  RECONNOISS  ANGE. 

1639.  ’ • 
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.Sur  la  face  au  côté  des  Minimes.  ‘ 

LUDO  VIC'O  XI 11/ 

CaRISTIÀNl'sSIMO  GAtLIÆ 

‘ ' et'Navarræ  Régi,  ' y 

V 

JuSTO,  PIO,  FOEEICIj  t 
VICTORI,  TRIOMPHATORI, 
SEMPER  AUCUSTO', 

Armand. U S Cardinaiis 
DUX  RICHELIUS 
PRÆCIPUORUM  REGMI  ONERUM  • 
Adjutor  et  Administer  , 
Domino  optimeme  rit  o , 
Principique  munjficentiss^mo  , 
FiDEI  SUÆ  DEVOTIONIS, 

EtOBINNUMERA  BENEFICIA, 
V , iMMENSOSCiUE  HONORES 
SIRI  COELATOS  , 

PëRENNE  GRATI  ANIMI  MONIMENTUM  J 

H AN G St  A TUA M EQUESTREM 

PONENDAM  CURAVIT. 

Anno  Dom.  1639. 


43  i . Description  oe  Paris 
Sur  la  face  qui  eft  à main  droite.  . 

POUR  LOUIS  LE. JUSTE.' 
SONNET.' 


<2 


Ue  lie  peut  la  Venu  y que  ne  peut 
le  courage  ? 

y ai  dompté  pour  jamais  théréfie  eh  fon 
fort  ‘ ' 

Du  T âge  impérieux  j'ai  fait  trembler  le 
bord  , 

Et  du  Rhin  jufquà  VEbre  accru  mon  hé^ 
ritagé.  • ‘ / K . . * » 

y ai-,  fauvé  par /mon  bras  l'Europe  déef- 
clavage  . , . • 

Et  fl  tant  de  travaux  n'euffènt  hâté  mon 
fon-,  î - ' ^ ■ 

yeujfe  attaqué  l*Afie  j &.  d'un  pieux 
Sort,  : •: 


J'eujfe  du  faint  tombeau  vangé  le  long 
Servage.  ' ^ '■  •'  ••  ' • 

'^ARMAND , le  grand  Armand  pR ame  de 
mes  exploits  r . , . 

Porta  de  toutes  parts  mes  armes  6’  mes 
loix  J 

Et  donna  tout^V éclat,  aux  rayons,  de  ma 

Enfin , il  m'éleva  ce  pompeux  monument , 

OU  pour  rendre'' à foh  nom',  mémo'ire  pour 
mémoire  ; 

de  veux  qu'avec  le  mien  j il  vive  incefi 
famment. 


Ce 
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Ce  Sonnet  qui  eft  de^Jean  Defmarets 
de  S,  Sorlin , de  l’Académie  Françoifè, 
ne  fut  gravé  fur  cette  face  que  longtemps 
après  la  mort  du  Cardinal. 

Sur  la  face  qui  eft  à main  gauche. 

Qiiod  bellator  hydros  pacem  fpirarcy  re- 
belles , , 

Déplumés  trepidare  aquilas  , mitefcere 
pardos  j 

Et  deprejfajugo  fubmittere  r:olla  leones  , 
Defpeàat  LODOICUS  j equo  fubUmis 
aheno , 

Non  digiti , non  artijices  fecere  camini  , 
Sed  virtus  & plena  Deo  fortuna  peregit. 
ARMANDUS  v index  fidei  pacifque 
fequejler , 

Augujium  curavit  opus\  populifque  ve^ 
rendam 

Regali  voilât  Jlatuqm  confiirgere  circo  , 

Ut  pojl  civilis  depidfa  pericula  belli  y 
Et  circum  domitos  armis  felicibus  hojles 
Æternum  domina.  LODOICUS  in  urbe 
triumphet. 

Il  y a environ  foixante  ans  que  les  pa- 
villons qui  forment  la  Place  Royale , 
croient  regardés  comme  les  plus  grandes 
&c  les  plus  fuperbes  maifons  de  Paris  » 
mais  à préient  deux  de  ces  pavillons 
joints  enfemble*  feroient  trop  petits 
pour  loger  certains  particuliers. 

La  rue  qui  conduit  de  la  Place  Royale 
Dôme  ir,  T 
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aux  Minimes , fe  nommoit , il  n’y  a pas 
long-temps , la  rue  du  Parc  Royal  ^ mais 
aujourd’hui  on  la  nomme  la  rue  de  la 
ChauJJée  des  Minimes, 

En  rentrant  dans  cette  rue,  on  remar- 
que une  maifon  , nommée  XHôtel  de 
S.  Geran , parce  qu’il  a appartenu  à Jean- 
François  de  la  Guiche^  Comte  de  faim 
Geran  J & Maréchal  de  France  fous  Loui^ 
XIII.  mort  en  i(j 5 Z, 

Les  Hospitalières  de  la  Place 
Royale, 

ou  l’Hôpital  de  Notre-Dame, 

^ Cet  Hôpital  eft  fitué  dans  le  cul-de-fac 
de  la  rue  du  Foin  , entre  la  Place  Royale 
^ les  Minimes.  Il  fut  inllitué  & fondé 
en  par  la  Mere  Françoife  de  la 

Croix , fous  la  protection  de  la  Reine 
Anne  d^Autriche  , pour  le  fervice  & le 
füulagementdes  pauvres  filles  ôcfemmes 
malades.  Les  Lettres  Patentes  en  furent 
expédiées  au  mois  de  Janvier  1^15.  en 
faveur  de  ladite  Mere  Françoife  de  la 
Croix , & autres  Religieùfes  Hofpitaüe- 
res  à qui  il  fut  permis  de  s’établira  Paris 
pour  y vivre  félon  les  ftatius  qui  avoienc 
été  donnés  par  l’Archevêque  de  cette 
Ville  le  Z5.  de  Novembre  de  Pannée 
précédente.  Les  Religieux  de  la  Charité 
n’eurent  pas  plutôt  connoill'ance  de  ces 
Lettres  Patentes , qu’ils  fohnerent  oppo- 
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iîtion  à leur  enregiftrement  à caufe  de.la 
dénomination  à’Hôpical  de  la  Charité- 
'Notre-Dame'-,  mais  le  Parlement  par  fon 
■Arrêt  du  14.  Avril  de  l’an  161.^.  mit  les 
•Parties  hors  de  cour  & de  procès  , & 
permit  à ces  filles  de  pourfuivre  la  vérifi- 
cation de  ces  Lettres  j & de  celles  qù’el- 
■les  pourroient  obtenir  , à'  condition 
qu’elles  prendroient  feulement  le  nom 
a Hofpitalieres  de  Notre-Dame. 

Les  Adminiftrateurs  de  l’Hôtel-Dieu 
intentèrent  un  nouveau  procès  à ces 
Hofpitalieres  demandant  que  des  au- 
mônes qu’on  leur  avoir  faites , on  en  bâ- 
tît une  maifon  près  de  l’Hôtel-Dieu,  la- 
quelle 'ferait  adminifirée  par  eux  ; que 
les  nouvelles  Religieufes  prendroient 
l’habit  & la  maniéré  de  vivre  de  celles 
de  l’Hôtel-Dieu , ou  qu’on  prendroit  des 
■Religieufes  de  l’Hôtel  - Dieu  pour  for- 
mer & inftruire  ces  nouvelles  Hofpita- 
îieres.'Le  i<>.  Mars  1616.  le  Parlement 
rendit  un  Arrêt , par  lequel  il  adjugeoit 
‘aux  Aminiftrateurs  de  l’Hôtel  - Dieu 
toutes  leurs  demandes.  Les  Hofpitalie- 
ïes  ne  furent  point  contentes  de  cet  Ar- 
rêt, & obtinrent  du  Roi  des  Lettres  de 
■Juflibn  du  zj.  Mars  de  la  même  année 
pour  faire  enregiftrer  purement  & fim- 
plemenr  celles  du  mois  de  Janvier  i5zj. 
Ces  filles  firent  enfin  leurs  vœux  le  24. 
de  Juin  de  l’an  1 après  qiie  Magde^ 

Tij 

I t 
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Icine  Brûlart  , veuve  du  fieur  Faure 
Maître  d’Hôtel  du  Roi  , fe  fut  déclarée 
leur  fondatrice , par  la  donation  qu’elle 
leur  fit  d’une  maifon  j contiguë  à celle 
que  la  Françoife  de  la  Croix  avoir 
achetée.  ^ ' 

Ces  Hofpitalieres  fout  de  l’Ordre  de 
S.  Auguftin  *,  & outre  les  trois  vœux  or- 
dinaires,elles  en  font  un  quatrième  de  fer- 
vit  les  pauvres  malades.  Jean-François  de 
Gondi  Archevêque  de  Paris  , leur  donna 
des  ftatuts  en  i6i^.  & approuva  leurs 
Conftitutions  par  aéte  du  ao.  Juillet 
i^zS.&parun  autre  de  l’an  1^34.  Le 
Pape  Urbain  VIII.  les  avoir  approuvées 
dès  le  xo  Décembre  KJ33.  par  un  Bref 
daté  de  ce  même-temps. 

Cet  Hôpital  confifte  en  plufîeurs  corps 
de  logis , une  Chapelle , & une  fale  où 
il  y a vingt-huit  lits  pour  les  pauvres  fil- 
les , ou  femmes  malades. 

Cette  maifon  fe  fait  honneur  d’avoir 


fervi  de  retraite  à Françoife  d'Aubigné  , 
Marc^uife  de  Maintenon,  avant  qu’elle 
allât  a la  Cour  de  Louis  XlV.  où  elle  a 


vécu  avec  tant  de  crédit  & de  difiiinc- 


tion  , jufqu’d  la  mort  de  ce  Prince.  . 

Avant  que  de  quitter  ces  Hofpitalie- 
res , je  dois  remarquer  que  fept  ou  huit 
ans  après  leur  ét^blilfement  en  cet, en- 
droit', elles  achetèrent  une  maifon  fituée 
au  fauxbourg'  S»  Antoine,  au  quartieç 
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nommé  la  Roquette , où  par  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  d’Oétobre  KJ39.  il  fut 
établi  un  fécond  Hôpital  de  ces  Religieu- 
fes , duquel  je  parlerai  dans  la  defcription 
du  fauxbourg  5.  Antoine. 

La  me  des  Minimes  aboutit  d’un  côté 
a la  rue  S,  Louis , & de  l’autre  à la  rue 
des  Tournelles.  Outre  le  Couvent  des 
Minimes  qui  lui  ,a  donné  le  nom , Sc 
que  je  vais  décrire , on  y remarque  V Hô- 
tel de  Vitri  que  Nicolas  de  l’Hôpital  de 
Vitrii  Maréchal  de  France,  fit  bâtir  fur  ' 
un  terrein  qui  avoir  fait  partie  du  Parc 
des  Tournelles  , & que  ce  Maréchal 
avoic  acquis  du  Roi. 

Les  Minimes. 

- Ce  fut  le  Roi  Louis  XI.  qui  fit  venir 
de  Calabre  '.S*.  François  de  Paule , Inûi- 
tuteur  de  l’Ordre  des  Minimes  j comp- 
tant obtenir  par  fes  prières  la  guérifoii 
de  la  maladie  dont  il  étoit  affligé  : mais  ' 
ce  Prince  mourut  au  Château  du  Pleffis- 
lez-Tours  le  18.  Avril  1482.  Le  S.  Re- 
ligieux, malgré  les  inftances  du  Roi , ne 
voulut  jamais  faire  d’autre  priere  à Dieu  , 
fiiion  que  fon  adorable  volonté  fût  ac- 
complie. L’ai."  1493.  la  Reine  Anne  de 
Bretagne  , femme  du  Roi  Louis  XII. 
donna  aux  Difciples  de  ce  faint  homme  ^ 
qui  par  humilité  avoient  pris  le  nom  de 
Minimes , fon  Hôtel  de  Nigeon  dans,  la 
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ParoiflTe  de  Chaillor  , pour  en  faire  nfi 
Monaftere.  Henri  III.  en  fonda  un  autre 
dans  le  bois  de  Vincennes  le  27.  d’Oâo- 
bre  1^85.  en  mettant  les  Minimes  en  U 
place  des  Religieux  de  Gxandmonc  qui 
y croient , & qu’il  transféra  dans  Paris  au 
College  Mignon.  Ces  deux  établille- 
mens  ne  ralentirent  point  l’envie  que  les 
Minimes  avoient  de  s’établir  dans  Paris  ^ 
mais  ne  trouvant  point  encore  Poccafion 
d’y  réuflîr , ilss’en  approchèrent,  & s’étai 
blirent  dans  la  Chapelle  de  fai n te  Suzan- 
ne , ou  des  cinq  Playes  , fituéeà  l’endroit 
©ù  eft  aujourd’hui  l’Eglife  Paroifîîale  de 
S.  Roch  ; ce  n’étoit  pas  encore  ce  qu’ils 
fouhaitoient , car  ils  vouloient  avoir  un 
établilTement  dans  la  Ville. 

En  1^1 1.  un  Chanoine  de  PEglife' de 
Paris,  nomtné  Olivier  Chaillou , fils  de 
Pierre  Chaillou  y Secrétaire  de  la  Cham- 
bre du  Roi , & de  Magdeleine  d'AleJp)  , 
arriere-petite-fille  d’une  fœur  de  faint 
François  de  Paule , réfolut  d’enrrer  dans 
l’Ordre  des  Minimes;  & avant  que  de 
faire  fes  vœux,  leur  donna  des  biens  qui 
lui  appartenoient»  C’en  fut  aflez  pour 
donner  à ces  Peres  les  moyens  d’acheter 
une  partie  des  jardins , de  Pancien  Palais 
des  Tournelles.  La  Reine  Marie  de  Mé- 
dicis  voulant  fe  porter  pour  Fondatrice  de 
cette  maifon  , fit  rendre  aux  Minimes  le 
prix  qu’ils  avoient  donné  pont  l’achat  de 
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l’emplacement.  Pluüeurs  perfonnes  puif-^ 
Ikntes , telles  que  les  Marquis  de  la  Vie^ 
ville  & de  Sourdis  , M.  Ze  Fevj'e  d’Eau- 
honne  Préfîdent  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes , M.  le  Fevre  dlOrmeffbn  Confeiller 
d’Etat  J firent  aufli  des  dons,  confidéra- 
bles  à cette  maifon  j & en  furent  décla- 
rés principaux  Bienfaiteurs.  Il  n’eft  pa.s 
hors  de  propos  de  remarquer  ici  , que 
Meflîeurs  d'Eaubonne  & d'OrmejJbn  , 
étant  defcendus  diOUviet  le  Fevre 
gneur  d^OrmelTon  , d’Eaubonne  , &c. 
&c  à'Ànne d' AUJp>i  fa  femme,  ils  avoienc 
aufli  l’honneur  d’être  ilTus  de  la  fœur  de 
S.  François  de  Paule.  Tant  de  bienfaits 
mirent  bientôt  les  Minimes  en  état  de 
bâtir  l’Eglife  & la  maifon  qu’ils  ont 
derrière  la  Place  Royale. 

. La  première  pierre  de  leur  Eglife  |fac 
pofée  le  1 8.  de  Septembre  de  l’an  1611, 
au  nom  de  la  Reine  ,,par  l’Evêque  de 
Grenoble.  Sur  cette  pierre  étoit  gravée 
cette  infcription. 

MARIA  M E D IC  Æ A , 

pientijjlma  & SeremJJîma  Francorum  Re~ 
gina , Henrici  IV.  olim  conjux,  nunc  w- 
dua , & Ludovic!  XIII.  Francorum  Regis 
mater  : extruendi  hujus  T empli  ergo  y 
qiiod  honori  B.  Dei  genitricis  Marie  vo- 
tum  & dicatum  ejl , ejufdem  Virginis  na- 
tçdidiey  6*  (?.  Idus  Septemb.  1611-  pri- 
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mariutn  lapidem  pro  fundamenro  pofuit  y 
chryiianè  prorfus  & féliciter. 

Cette  Eglife  qui  lie  fut  achevée  'quô 
plufieurs  années  après , ne  fut  confacrée 
îfolemnellement  que  le  29.  Août 
fous  l’invocation  de  S.  François  de  Pau- 
le , par  François  Bouthillier  de  Chavigni , 
Evêque  de  Troyes.  Elle  eft  propre  & fou 
portail  qui  eft  de  François  Manfard^  a de 
l’apparence  ; mais  on  remarque  dans  l’ac- 
couplement des  colonnes  du  jîremier 
ordre , qui  font  doriques  , qu’en  vou- 
lant conferver  le  quatre  des  Metopes  , 
on  a tellement  embaralTé  & confondu 
les  bafes , qu’il  femble  qu’il  n’y  ait  qu'un 
, feul  tore  pou*  les  deux. 

Dans  le  tympan  du  fronton  qui  ter- 
mine ce  portaih  eft  un  grand  bas-relief  ^ 
ou  l’on  voit  le  Pape  Sixte  IV.  accompa- 
gné de  Prélats  & de  Cardinaux , ordon- 
nant. à S.  François  de  Paule  d’aller  en 
France  pour  répondre  à l’empreflemenc 
que  le  Roi  Louis  XI.  avoit  de  le  voir. 

Le  Maîrre-Autel  eft  décoré  de  fix  co- 
lonnes corinthiennes,  de  marbre  noir,  ca- 
nelées,&  dont  les  bafes  & les  chapiteaux 
font  dorés.  Au  milieu  eft  une  defeente  de 
Croix  qui  eft  une  copie  d’im  excellent 
tableau  de  Daniel  de  Voltercy  qu’on  voit 
à Rome  dans  l’Eglife  des  Minimes  de  la 
-Trinité  du  Mont.  Aux  côtés  de  cet  Autel 
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font  deux  niches  remplies  par  deux  fta- 
tues  de  marbre , dont  l’une  repréfente  la 
fainte  Vierge  ôc  l’autre  S.  François  de 
Paule.  Elles  font  de  Gilles  Guérin^  Scul- 
pteur eftimé  dans  fon  temps. 

La  nef  eft  accompagnée  de  chaque 
côté  de  plufieurs  Chapelles  qui  font  ri- 
chement décorées. 

Au  milieu  de  celle  de  S.  François  de 
Paule,  laquelle  eft  la  première  à droite, 
auprès  du  Maître- Autel  ont  été  inhu- 
mées les  entrailles  à’Henri  de  Bourbon  , 
Prince  de  Condé,  qui  de  fon  vivant , l’a 
fait  orner  de  plufieurs  tableaux  qui  re- 
préfententla  vie  deS.  François  de  Paule , 
en  aétions  de  grâces  de  ce  que  Dieu  avoir 
accordé  des  enfans  à ce  Prince  par  l’inter- 
ceffion  de  ce  Saint.  Le  tableau  de  l’autet 
palfe  pour  un  des  chefs  - d’œuvres  de 
Voüet. 

Là  Chapelle  de  Çuint  Michel  & de 
[aint  Saturnin  renferme  le  corps  de  faint 
Saturnin , donné  par  le  Cardinal  Alaza- 
rin  à M.  êCEmery  Surintendant  des  Fi- 
nances , qui  après  l’avoir,  fait  mettre 
dans  une  châlfe  d’ébene , ornée  de  bron- 
ze doré,  la  donna  à ce  Monaftere. 

Cette  Chapelle  ayant  été  vendue  dans 
la  fuite  à Edouard  Colbert  de  f^illacerf  , 
premier  Maître  d’Hôtel  de  la  Reine  Ma- 
rie-Thérefe  d’Autriche , & Surintendant 
des  bâcimens , jardins , arts  & manufac- 

' T Y. 
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nues  du  Roi , on  la  nomma  la  Chapdte 
de  Vïliacerj ^ & elle  appartient  encore 
aujourd’hui  à fes  defcendans.  ' 

L’Autel  eft  décoré  d’un  bel  attique  , 
foutenu  par  deux  colonnes  torfes  de  cha- 
que coté  , ornées  de  feftons  de  pampres 
de  vigne  ^ chargés  de  grappes  de  râifins. 
Au  couronnement  de  cet  attique  eft  un 
chérubin  entouré  d’ornemens  qui  font 
dans  le  même  goût  ; le  tableau  qui  occu- 
pe le  milieu,  repréfente  faint  Michel ^ de 
a été  copié  d’après  celui  de  Raphaël^  qui 
eft  au  Château  de  Verfailles. 

La  Chapelle  eft  route  lambrilfée  d’une 
menuiferie  alTez  bien  exécutée  & ornée 
d’ovales  par  compartimens , & de  feftons 
de  pampres  de  vigne.  Ce  lambris  fut  fait 
du  temps  que  cette  Chapelle;  apparrenoit 
à M.  M.  à'Emery  , M.  M.  Colbert  de 
Villacerf  n’ont  fait  que  la  faire  reblanchir 
& dorer.' 

Comme  c^eft  ici  le  tombeau  des  Cot-r 
len-Villacerf , on  y voit'un  médaillon 
qui  repréfente  Edouard  Colbert  de  Villd- 
cerf\  c’eft  un  des  beaux  morceaux  dé 
fculpture  de  Coujlou  l’aîné.  Il  eft  travail- 
lé avec  beaucoup  d’art , de  peut  être  mis 
à côté  du  bel  antique.  Il  eft  enveloppé 
d’une  draperie  tres'-heureufement  jettee. 
Au-de(ldus  font  les  armes  de  M.  de  Vil^ 
lacerf^  qui  ont  deux  licornes  pour  fup- 
ports.  Ces  armes  & fùpports  font  de  feu 
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'Spingola,  Sculpteur  eftimé.  Le  médail- 
lon & les  ornemens  de  fculpture  qui 
Laccompagnenr  J font  de  ractaildoré. 

' Au-delîous , dans  un  cartouche,  eft 
l’Epitaphe  qu’on  va  lire  : 

ICI  REPOSE 

. Haut  & puijfam  Seigneur  , MeJJîre 
Edouard  Colbert  , Chevalier ^ Mar- 
quis de  ViHacerf  & de  Payens , Seigneur 
de  S.  Aiémin  & autres  lieux. j Confeiller 
du  Roi  en  fon  Confeil  Etat  ^ premier 
Maître  d' Hôtel  de  la  Reine  ; Surinten- 
dant & Ordonnateur  général  des  bâtimens 
& jardins  , arts  & manufactures  de  Sa 
Majejlé.  Il  entra  fort  jeune  à la  Cour  > 
& commença  de  s'y  former  fur  les  exem- 
ples, & furies  ordres  de  M.  le  Chancelier 
le  Tellier  fon  oncle  ^ pour  lors  Minijlre 
& Secrétaire  d'Etat.  Il  fut  pourvu  de  la 
Charge  de  premier  Maître  d' Hôtel  de  la 
Reine , qu'il  a exercée  pendant  la  vie  de 
cette  Princejfe.  Le  Roi  l'honora  enfuite 
de  la  Surintendance  de  fes  bâtimens  j ou 
il  donna  toutes  les  marques  d'une  ficbflité 
parfaite  envers  Sa  Majejlé,  & d'une  équi- 
table charité  pour  les  ouvriers  ; enfin  ac- 
cablé de  maladies  , Dieu  lui  infpira  de 
quitter  la  Cour , oîi  il  avoit  vécu  plus  de 
cinquante  ans  : il  fuivit  les  mouvements 
de  cette  grâce , 6*  profitant  de  cet  inter- 
-y  aile , il  s'appliqua  uniquement  à L'a  faire 
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de  fin  film  ; é*  pour  obtenir  de  la  mifiri- 
corde  de  Dieu  le  pardon  de  fis  péchés  , il 
fonda  en  ceue  Chapelle  , conjointement 
avec  Genevieve  l’Archer  fin  époufe , une 
mejfe  pour  tous  les  jours  & à perpétuité. 
Il  mourut  le  1%.  d' Octobre  après 

avoir  reçu  en  bon  chrétien  les  Sacrements 
de  VEglifi.  lia  vécu  fiixante  & on'çe  ans, 

Genevieve  l’Archer  fi  veuve  lui  a fait 
faire  ce  monument  fur  fin  tombeau  oii-elle 
y eut  aufft  être  inhumée.  Elle  efl  décédée  le 
17.  d' Avril  1712. 

Edouard  Colbert  de  Villacerf  donc  Je 
viens  de  rapporter  l’Epitaphe , écoit  fre- 
re  aîné  de  Gilbert  Colbert  , Marquis  de 
faint  Poiiange  J qui  a été  inhumé  dans 
l’Eglife  des  Capucines  où  il  a un  tom- 
beau magnifique  j & de  Jean-Baptljîe- 
Michel  Colbert  , Confeiller  - Clerc  au 
Parlement  de  Paris  , puis  Evêque  dè 
Montauban , & enfin  Archevêque  de 
Touloufe.  Ce  dernier  étant  mort  à Paris 
'en  1710.  fut  inhume  dans  laChapelleque 
je  décris  ici , & l’on  y lit  cette  Epitaphe  ; 

D.  O.  M. 

H I C J A C E T 

, lllujlrifiimus , & Reverendijfimiis  Pater 
in  DeoD.  D.  Joannes-Bapxista-Mi- 
CHAEL  Colbert  Tolofinus  Archiepif- 
copus  , Régi  ab  omnibus  Confliis  > in 
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Occitanis,  Conventibus  k prafide  primus  ; 
qui  ingenii  fagacitate  ^ in  explicandis  in- 
tricatijjimis  hùjus  ProvincU  rebus , conji- 
liorum  &quitate  (S»  gravitate  5 in  gener ali- 
bus  Cleri  Gallicani  Càmitiis  , prudenti 
feveritate  in  adminijiranda  Diœcejiy  & 
Jervando  inter  Sacerdotes  Pajlorefque 
difciplinA  Ecclejîajliciz  tenore  , in  paupe- 
res  beneficentiâ  6’  paternâ  charitate  emi- 
cuit.  Tandem  parijiis  Comitiorum  Cleri 
Gallicani  Legatus  ^ morte  Jujlorum  obiit 
die  undecima  Julii  , anno  1710.  Atatis 
çLnnum  agens  feptuagejîmum  primum. 

. R§QUIESCAT  IN  FACE. 

Pierre-Gilbert  Colbert  , Marquis  de 
Villacerf , & premier  Maître  d’Hôtel  de 
la  Reine,  mort  à Paris  le  3.  de  Mars 
1733.  a été  aufiî  inhumé  dans  cette  Cha- 
pelle. 11  étoic  fils  à' Edouard  Colbert  donc 
je'viens  de  rapporter  PEpitaphe  , & de 
Génevieve  V Archer  : il  avoir  fervi  dans 
la  Marine,  & avoir  été  fait  Capitaine  de 
Vaifleau  en  enfuite  il  fut  premier 
Maître  d’Hôtel  de  Marie  - Adélaïde  de 
Savoye  , Duchelfe  de  Bourgogne  , puis 
Dauphine,  morte  à Verfailles  le  i z.  de 
Février  l’an  17M.  Lorfqu’on  fit  la  mai- 
■ fon  de  la  Reine  époufe  du  H oi  Louis  XV. 
on  lui  donna  la  même  charge  qu’il  a 
remplie  jufqu’à  fa  mort. 

La  troifieme  Chapelle  eft  fous  l’invo- 
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cation  de  S.  François  de  Sales,  5c  â ap-* 
parcemi  au  feu  Duc  delà  Vieville,  qui 
de  fon  vivant  la  fit  embellît  & enrichir* 
Les  quatre  vertus  cardinales  qui  font  aux 
quatre  coins , ont  été  fculptées  par  Gil- 
les Guerin\  mais  ce  qui  frappe  le  plus  » 
eft  un  magnifique  tombeau  de  marbre 
fur  lequel  font  deux  ftatues  de  marbre 
blanc.  L’une  repréfente  un  homme  à ge- 
noux , revcm  d’un  mateau  ducal  fur  le- 
quel eft  le  collier  de  l’Ordre  du  S.  Efprir* 
L’autre  eft  celle  d’une  Dame  aufli  à ge- 
noux. 

Sur  le  paneau  de  ce  tombeau  eft  écric 
en  lettres  d’or  : 

CY  GISENT 

Charles  Duc  de  la  Vieville  , 

Minijlre  d'Etat , 

& Surintendant  des  Finances  de  France  , 
fous  les  Régnés  des  Rois  Louis  XIII* 

& Louis  XIF', 
décédé  Von-çe  de  Janvier. 

Et  Dame  Marie  Bouhier  fonépoufe  y 
décédée  le  7.  Juin  166^. 

La  Chapelle  Notre-Dame' de  Bon 
Secours , qu’on  nommc^auflî  la  Chapelle 
dÜEngouléme , vient  enfuite  , & n’eft  ni 
moins  ornée  , ni  moins  brillante  que 
celle  dont  je  viens  de  parler.  Le  taberna- 
cle eft  d’ebene , & enrichi  de  dorures  , 
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diftribuées  avec  goût.  On  remarque  auffi 
line  figure  de  la  Vierge  qu’on  dit  être 
d’un  bois  miraculeux  ; mais  ce  qui  attire 
les  premiers  regards,  font  deux  fuperbes 
tombeaux.  Sur  l’un  eft  la  ftatue  en  mar- 
bre blanc,  d’une  Dame  à genoux.  Sur 
une  table  de  marbre  noir  qui  eft  vis-à- 
vis  , on  lit  : 

Plis  M A N I s U s 
.MEMORIÆQUE  SACRUM 
DIANÆ  FRANCIÆ, 

Ducissæ  Engolismensis  ; 

« ' 

. Chrijlianigimi  Regis  HENRICT  IL 
naturâ  filU  , & in  jura  legidmorum  na- 
talium  afcriptit  ^ qu£  primUm  Horatii 
Farnefii , Duch  Cajlrenfis , in  objidione 
H édifia  csjî  paucis  diebus  uxor%  pojlmo^ 
do  Francifco  Memorancio  ^ illujlrijftma 
famili£  Principi  elqcata , fufcepeoque  ex 
eo  unius  diei , & longi  motrorts  jilio  , vz- 
dua  relicla , diu  fuperjles  fuit  ^ cum  alia-^ 
rum  virtmum  concurfu , tum  integra  pudi- 
citU  fama  infgnis  , cultuque  in  Deum^ 
Regemque  incomparabili , cujus  vel  maxi- 
mum documenmm  dédit , cum  fub  initia 
Civilis  Belli  , depofito  apud  iltam  fidei 
pignore , inter  duos  potenüjfimos  Reges  , 
Henricum  III.  Francorum  , & ejus  mox 
fuccejforem  Henricum  Navarrorum  Re- 
gem  i mutua  concordia  atque  amicitia fa- 
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bilita  ejl  j tandem  ut , qttod  acerbo  prolis 
occafu  perdiderat , 'adoptione  refarciret , 
moriens  Ffancifcum  Valefium  ex  Regia 
Jlirpe  pronepotem , Jihi  hétredem  ex  ajjè 
injlituit  J eique  incertA  mortalium  vilA 
memor  ^ Ludovicum  fratrem  y non  minus 
vinutis  quam  fanguinis  conjiinctione  ger- 
manum  fubjiituit.  Obiit  oclogenaria  ma- 
jor y anno  Jalutis  fupra  mille  fexcenteji- 
mo  unde  vigejimo  tertio  Nonas  Januarii. 

Sur  le  cercueil  de  cette  Princefïe  , 
mais  fur  une  lame  de  cuivre  , eft  cette 
Infcription  : 

Diane  de  France, 

fille  & fceur  légitimée  des  Rois  , 
Duchejfe  d' A ngoulême  , 
Douairière  de  Montmorenci , 
décédée  à Paris , Von-:(ieme  Janvier  i6iÿ. 
âgée  de  %o.  ans. 

Cette  Princefife  émit  fille  naturelle  du 
Roi  Henri  II.  & de  Philippe  des  Ducs  , 
Damoifelle  de  Cony  en  Piedmond.  Elle 
avoir  époufé  en  premières  noces  , par 
éontradt  du  1^.  Février  1552..  Horace 
Farnefe  y Duc  deCaftro,  Chevalier  de 
rOrdre  du  Roi , Jeune  Prince  de  grande 
efpérance  , qui  fut  tué  au  fieged’Hefdin 
en  1553.  Diane  étant  fans  enfans  , le 
Roi  pere  lâ  remaria  par  contradt  palTé  à 
Villers-Coterets  ^ le  3.  Mai  1557-  ^ 
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François  Duc  de  Montmorenci , Pair  & 
Maréchal  de  France,  duquel  il  ne  lui 
refta  point  d’enfans.  En  mourant  elle 
■'dofina  tous  fes  biens  à François  de  Va- 
lois , & lui  fubftitua  Louis  de  Valois  fon 
frere,  fes  petits  neveux  , l’un  & l’autre 
enfans  de  Charles  de  Valois  ^ fils  naturel 
- du  Roi  Charles  IX.  & de  Marie  Touchet. 

Sur  une  autre  tombeau  également 
magnifique  que  celui  dont  je  viens  de 
parler , eft  la  ftacue  de  marbre  blanc , 
d’un  homme  à demi  - couché  fur  un 
manteau  ducal , & au  - defibus  efi  cette 
Epitaphe  ; 

S J S T E V I A T O R y 
& difce 

fub  hoc  marmore  rccondi  cineres 
invicli  quondam  Principis  , 

- Caroli  Valesii, 

Engolifmenjîum  Ducis , Comicîs 
Arvernenjîs. 

Natura  Carolum  IX.  patrem  dédit  ; 
bona  indoles  Henricum  III, 
educatorem  promeruit  ; 

Henricus  IV.  virtutem  ejus  exercuît  \ 

Ludovicus  XIII.  & Ludovicus  XIV, 
beneficiis , benevolentia 
& honore  ilium  profecuti  funt. 

Res  profpertt. , res  adverfa  , 
animum  ejus 
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nec  fregere  nec  corrupere. 

Super  armatos  Jlrenuus  , contra  rebelUi 
forcis , inter proceres  pacificus  vixit,^ 
Longam  fenecîutem  Litteris  , 
conjîlio , virtute , illujlremfecit^ 
Obiit  in  Chrijlo  atatis  fua  78. 
die  zj.  Septembris  an.  16^0. 

Francisga  Nargonia 

fecundis  pojl  Carolam  Memmorantiant 
voîis  exoptata , 

Principi  conjiigi  bene  de  fe  merito  j 

Æternum  hoc  pietatis , gratitiidinis  , 

6’  amoris  Monumentum  pofùit,  ■ 
Âbi , precare.  „ ; 

C’efl:  le  tombeau  & l’Epitaphe  de 
Charles  de  Valois^  Duc  id’EngOUlême  , 
Pair  de  France,  Comte  d'Auvergne,  de 
Ponthieu  , de  Lauragais  & d’Alerz  ^ 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Colonel 
général  de  la  Cavalerie  Légère  de  Fran- 
ce , fils  naturel  de  Charles  IX.  du  nom , 
Roi  de  France , &c  de  Marie  Touchée , 
Dame  de  Belleville  , & fille  de  Jean 
Touchett  Lieutenant  particulier  au  Pré- 
fidiat  d’Orléans.  Charles  de  V alois  nz(\mZ 
au  Château  de  Fayet  en  Dauphiné,  près 
Montmelian  , le  z8.  d’Avril  1 573.  Des 
fa  jeunelîe  il  donna  de  grandes  marques 
d’efprit  & de  courage,  & fut  deftiné  à la 
Religion  de^Malte.  Il  fut  fait  meme 
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Grand-Prieur  de  France  , mais  il  quitra 
cette  dignité  & l’Ordre  de  Malte , par 
difpenfe  du  Pape  j & fe  maria  à Charlote 
de  Montmorenci  , par  contrat  palTé  à Pe- 
zenas  le  (?.  Mai  1591.  lient  beaucoup 
de  part  aux  bonnes  grâces  du  Roi  Hen- 
ri III.  & Fut  l’un  des  premiers  Seigneurs 
de  la  Cour  qui  reconnut  à S.  Cloud  le 
Roi  Henri  IV.  fon  fuccelTeur.  Il  fe  dif- 
tingua  aux  batailles  d’Arques , d’Ivri  & 
de  Fontaine-Françoife.  Depuis  il  fe  laif- 
fa  entraîner  dans  fts  fentimens  de  |alou- 
lie  & de  vengeance  d’fl’^/rncrrc  Bal- 
zac d'Entragues  ^ fafccur  urerine,  contre 
Henri  IV.  & ligna  un  Traité  fecret  fait 
avec  Philippe  III.  Roi  d’Efpagne  , pat 
lequel  le  Roi  Catholique  promettoit  de 
l’affifter  d’argent  & de  troupes  , pour 
mettre  fur  le  Trône  Henry  de  Bourbon  , 
£ls  naturel  de  cette  Dame  & du  Roi 
Henri  IV. 

Ce  fut  fur  le  foupçon  de  ce  Traité  > 
qu’il  fut  mis  à la  Baftilîe  le  9 de  Novem- 
bre 1(^04.  & condamné  à avoir  la  tête 
tranchée  en  160^.  mais  le  Roi  changea 
la  peine  de  mort  en  une  prifon  perpé- 
tuelle , d’où  il  ne  fortit  qu’en  1616.  & 
l’année  fuivante  il  eut  le  commandement 
de  l’armée  qui  alla  affiéger  SoilTbns. 

Après  la  mort  de  Diane  légitimée  de 
France , le  Roi  lui  donna  le  Duché  d’En- 
goulême  & le  Comté  de  Ponthieu  ; pat 
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I ettres  de  l’an  nî  1 9.  Il  fut  le  chef  d’une 
fameufe  Ambaflade  que  Louis  XIII.  en- 
voya versl’Empereur  Ferdinand  en  1 6xo. 

II  mourut  à Paris  dans  fon  Hôtel,  le  24. 
de  Septembre  de  l’an  KJ50.  âgé  de  77. 
ans  & demi , & fon  corps  fut  inhumé 
,dans  la  Chapelle  que  je  décris  , où  Fran- 

çoife  de  Nargonne , fa  fécondé  femme , 
lui  fit  ériger  le  tombeau  dont  il  vient 
d’être  parlé.  11  avoir  contraélé  ce  fécond 
mariage  le  29.  Janvier  1(144.  & cette 
Duchefle  d’Engoulême  ri’eft  morte  que 
le  10.  Août  171  j.c’ell-à-dire,  cent  tren- 
te huit  ans  après  la  mort  de  Charles  IX. 
fon  beau-pere,  mort  en  1574. 

Sous  cette  Chapelle  eft  un  caveau  où 
font  les  cercueils  de  prefque  tous  ceux  , 
ou  celles  qui  ont  appartenu  au  Duc  d’En- 
goulême. Ces  cercueils  font  de  plomb , 
& ont  chacun  une  table  de  cuivre  fur 
laquelle  eft  une  iufcription  , qui  fait  con- 
noître  la  perfonne  dont  le  cercueil  ren- 
ferme la  cendre.  Je  vais  parler  de  ces  cer- 
cueils félon  l’ordre  des  temps. 

PREMIER  CERCUEIL. 

Çœur  de  François  de  Valois  , 
Comte  d’Alés , décédé  durant  le  Jîege 
de  Montpellier  en  1^22. 

Son  corps  fut  enterré  en  la  grande  Eglife 
d'Agde, 
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i.  C. 

i 

C r G I s T 

haute  & puijjante  Princejf^  , 
Madame 

Charlotte  de  Montmorenci , 
Duchejfe  d'Engoulême , 

& époufe  de  très-haut  & puijfant 
Prince  i Monseigneur 
Charles  de  Valois, 

Duc  d' Engoulême , Pair  de  France, 
Elle  ejl  décédée  le  \x,  d' Août 
de  Van  16^6. 

Dieu  mette  fon  ame  en  Paradis, 

3.  C. 

Louis  de  Valois  Comte  d'Auvergne  V 
décédé  au  Château  d'Efcouen 
en  Vannée  1^37.  ^ 

' 4.  C. 

C Y G I S T 

le  corps  de  haute  & puisante  Dame , 
Madame  Marie  Toüchet 

- de  Belleville , au  jour  de  fon  décès , 
peuve  de  feu  haut  & puijjant  Seign  ur  y 

Meffire  François  de  Balsac, 
Sieur  d'Entragues  , 

Chevalier  des  Ordres  du  R 
& Gouverneur  d'Orléans  y 
' laquelle  décéda'le  z8,  Mars 

- ...  ' ' âgée  de ans,  ^ 

V.  • 
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5.  C. 

Armand  de  Valois 
Comte  d'Auvergne  , 
décédé  en  Novembre  1 3 9 . 

Dans  la  Chapelle  qui  vient  en/uîce  , 
& qui  eft  la  cinquième  de  celles  qui  font 
de  ce  côté  de  la  nef  > font  trois  olFemens 
du  bienheureux  Jean  de  Dieu , Inftitu- 
teur  -des  Religieux  de  la  Charité.  Ces 
Reliques  furent  données  à ce  Couvent 
l’an  KjyS.  par  le  Pere  Quinquet  Général 
des  Minimes , qui  les  avoit  obtenues  des 
Minimes  de  Grenade  qui  en  confervent 
le  Corps.  Cette  Chapelle  a auflî  fervi  de 
fépulture  à plufieurs  pcrfonnes  de  la  fa- 
jhille  de  le  Camus, 

La  Chapelle  de  fainte  Marguerite  eft 
la  fixieme  & derniere  de  ce  côté-ci.  Oc- 
tave de  Perignii  Préfident  en  la  troifie- 
me  Chambre  des  Enquêtes  du  Parlement 
de  Paris  , & Précepteur  de  Louis  de 
France,  Dauphin  de  Viennois,  fils  uni- 
que du  Roi  Louis  XlV.  a été  inhumé 
dans  cette  Chapelle.  Il  mourut  à faint 
Germain  en  Laye  le  premier  de  Septem-  ' 
bre  de  l’an  1 6-jo,  d’une  fievre  continue  , 
félon  quelques  Ecrivains , ou  d’apoplexie 
félon  (jui  Patin,  Il  n’étoit  que  dans  fa 
quarante  - cinquienie  année , & par  la 
l^au^  de  fou  elpritx,  la  fagefle  de  fes 
mqpurs',  ôçTétendue  de  fes  çonnoilîàn* 
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ces,  il  écoic  très-digne  de  l’emploi  qui  lui 
écoic  confié.  Il  s’en  falloir  tout  que  fa 
naîfiance  ne  répondît  à fon  mérite.  Son 
grand-pere  éroit  Tailleur  , &c  fe  nom- 
nioit  Peau-de-Loup.  Son  pere  s’enrichit 
dans  la  maltote  , & prit  le  furnom  de 
Perigni  j qui  eft  un  de  ceux  d’une  an- 
cienne & bonne  famille  de  Paris,  nom” 
mée  Picard-P erigni.  Le  Magiftrat  qui 
donne  lieu  à cet  article , époufa  la  fille 
d’un  partifan  nommé  Margonnes  , & fe 
trouva  fi  richcj  qu’il  acheta  la  charge  de 
fécond  Préfident  en  la  troifieme  Cham- 
bre des  Enquêtes  , & en  donna  quatre 
cens  douze  mille  livres.  On  remarque 
que  dans  le  dernier  fiecle,  & dans  celui- 
ci  , il  s’eft  trouvé  plufieurs  Avanturiers 
qui  ont  tellement  affeétionné  le  furnom 
de  P erigni , qu^ils  ont  quitté  le  leur  pour 
ufurper  celui-ci. 

La  Chapelle  de  faint  Nicolas  eft  la 
première  de  l’autre  côté.  L’on  y remar- 
que un  maufoléede  marbre  noir,  fur  le^ 
quel  eft  la  ftatue  de  marbre  blanc  , d’un 
homme  à genoux  , revêtu  d’un  grand 
manteau  fourré  d’hermine , retroufté  fur 
l’épaule , & ayant  le  Collier  de  l’Ordre 
clu  S.  Efprit  par-deftlis.  Au  bas  eft  écrit 
en  lettres  d’or  : 

Tirulus  & depojitum  vïrï  perillujlris , 

N I c O L A I L E J A Y , ■ - 
in  Senatu  Parifienfi  Principis 
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Commendatorîs , 

Regiorumque  Ordiniim  Cancellarii, 

S ta  Viator.,  diim  tibi  modico 
marmore  claufum , 

JtJlimiis  magni  nominis  virum  : 
hune  per  omnem 

vit  A ciirfum  perpétua  illujlravit  glorial 
meruit  primum  in  fuprema  Regni  curia 
Senator  y mox  hujus  Urbis  Prdtor  ; per^ 
territam  j jacentemque  parricidio  Henrici 
Magni  excitavit  Civitatem  ; Senatus  Pa- 
rijienjîs , Prafès  j deinde  Princeps , amo~ 
rem  confecutus  y ubi  vitare  odium  arduum 
fuit\  ideo  felix  ex tat  ejus  memoria,  tôt 
honoribus  ^ accejjit  torquau  utriiifque 
Regis  miUtiéc.  figilli  cujlodia , ut  ornamen- 
tis  equejirihus , <5*  inpgnibus  regiis  illumi- 
nata  purpura  augujlius  clarefceret.  In  quem 
vivum  cum  Carolus  le  Jay,  Régi  à. 
fanclioribus  Conjîliis , & Libellorum  Jup- 
plicum  magijier , Baro  de  laMaifon  Rou- 
ge, & Henricus  le  Jav  , Marquio  de 
Buci , ex  fratre  nepotes , omnia  fangui- 
nis  & necejjîtudinis  monumenta  contulif- 
Jentj  etiam  mortuo  perenne  hoc  monu- 
mentum  mœjîijfimi  confecraverunt.  F'ixiç 
annos  67.  Decejjît  an.  fal,  1640.  pridiç 
Calendas  Januctrii. 

Sur  ce  iTiême  tombeau , efi;  la  ftatue  de 
Magdeleine  Marchand  , femme  du  Pre- 
mier Prefident  le  Jay , & fille  de  Charles 

Marchand , 
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Marchand , Capitaine  des  trois  Corps 
d’Arcliersde  la  Ville,  & le  rnême  qui 
fit  conftruire  à fes  frais  le  Pont  Mar~ 
chandy  en  la  place  du  Pont  aux  Meu- 
niers, qui  fondit  tout  d’un  coup  le 
Décembre  1 5 94.  Nicolas  le  Jay  ^ dont 
je  viens  de  rapporter  l’Epitaphe , fut  fait 
Garde  des  Sceaux  des  Ordres  du  Roi  par 
Lettres  du  17.  février  Scmoumc 
le  JO.  Décembre  de  l’an  16^0.  fans  pof- 
rérité  légitiuie,.  Magdeleine  Marchand  fi 
femme  J éroit  morte  dès  l’an  1^15, 

Dans  cette  même  Chapelle  font  deux 
bulles  de  marbre  blanc.  Sous  le  premier 
eft  cette  infcription  : 

D-  O.  M. 

BT  JETERNM  MEMORIÆ 

Viri perillujlris  Guillelmi  D€  LesratV 
J)pmtni  de  Lnncrau  : hic  inter  Armoricos 
ex  antiqua  nobilitate  oriundus , in  Senatti 
ejufdem  Provincie , in  quo  patrem  habuit 
prejidem  infulatum  , fumme  integricdtis 
<S»  eru4if  ionis  virfim  , primîim  meruit  ; 
deinde  reliclis  penatibus  , & folo  avito  , 
P^rijtenjis  Senator^  mox  Regius  Urbis 
cbgniwr  y dein  refumpta  purpura  Parla-- 
menti  Prefes  j in  quo  munere  cum  per 
decem  annps  concinuos  fanciè  & cajlè  uni- 
cuique  , quod  fuum  erat  , reddidijjet  , 
gdeo  Frincipi  acceptus  3 in  facrum  ejus 
Tome  IV*  y 
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Conjiftorium  ajjhmptus  fuit  : cui  dignitati 
kaud  impur  ^ cum  per  totidem  annos  car  us 
omnibus  pari  ineagritate  fuffecijft  ; vitam 
Coelo  accçptam  Ccdo  reddidit  1 5 . Cal, 
Oclob,  an.  1644.  Relicla  uxore  Cath^t 
R.INA  Feydeau,  egregia  pietatis  & fidei 
muliere  , que  fuavijjïmo  marito  e vivis 
fublafo , rebus  humants  femet  eripuit  ; & 
quoi  üli  tumuhis  , hoc  Jîbi  F’ifitationis 
Jfdncle  Marie  Canobium  ejlç  voluit,  Pa~ 
W.nti  optime  mceiensjilia  unica  j & chott 
rijjîma , Gabrielis  de  Lefrat , viri  pertl^ 
lujlrisy  Caroli  le  Jay  , Baronis  de  U 
Malfon  Rouge,  6*  Libellorftm  fupplicum 
fnu-pftri  conjuXf  hoc  monumentum  in  fa- 
cello  Nîçolaj  le  Jay  , quondam  Sena^ 
tûs  Principis , confecravit , tanquam,  eter^ 
pum'  inter  utfomque  gentem  amicitie  pigr 
nus  & necejjîtudinis^  ( 

Sur  l'autre  bude , 8c  Fur  une  cable  dç 
D^açbre  noir , on  lie  : 

D.  O.  M. 

y 

ET  PUS  MANIBUS 

yiri perilluflris yC^ROLi  le  J^y^ 
^oro/iûdelaMaifon  P.ougej 
qui  clora  ex  Jlirpe  oriundus  , 
Aufpiciis  , & munificenùa  optimi 
patrui  y fumme  curie  Principis  , 
Jmatopiarn  dignitatem  in  fummQ 
^ çonÇüio  adeptus.  y ^ 


Dir*^- 
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LibeÜonim  deinde  fupplicum 
magijler  creatus  5 
figiomor  Provinciarum  prAfecluras 
perpétua  ferie  pralare  gijjit. 
Tandemque  morbo  correptus  , 
Religionis  Chrijlian* 
rith  fumptis  prdtfidm , mortem  obüt* 
Anno  faL  i6ji. 

Novemb»  Atat» 

Vit  fuit  eorporis  ^ & animi  dotïbus 
fpeüandu5%  ’ 

qui  in  rebus  forenjîbus  integritate 
& fortitudine  ; 

in  civiÜbus  prudentia  & comitate  ; 
omnium  benevolentiam  Jibi  devinxit* 
Gabriej.  de  LesRAT , 
conjux  mxjliffima  , 
hoc  fidei  & amoris  monumentum  , 
dejideratijjîmo  conjugi  ' 
confecravitp 

La  Chapelle  qui  fuit , eH  fous  l’invo-' 
cation  de  jaint  Charges  Borromée.  Le  ta- 
bleau de  CO  $aint  qui  eft  fur  l’Autel  , eft 
un  préfent  du  Maréchal  de  yitri  qui  l’a- 
voit  apporté  de  Rome.  Comme  c’étoic 
ici  la  Chapelle  de  MelSeurs  de  VHôpi- 
fal-Vitri.  'i\  'f  a plufieurs  Seigneurs  & 
jDames  de  cette  maifon  qui  y ont  été 
inhumés. 

. La  Chapelle  deydiflt/(0yè/Ae(Uatroi<* 

'■  • Vtj 
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4^0  Description  de  Parts  , 
fieme  de  ce  côté-ci.  On  y voit  le  corps 
de  jainte  Laurence  , Vierge  & Martyre  » 
GUI  eft  ici  dans  une  châlTe  de  filigrane 
d’argent. 

Dans  la  quatrième  Chapelle  on  re- 
marque le  tableau  de  l’Autel  qui  a été 
peint  par  Sarra:çin , &c  tous  les  autres  or- 
nemens  qui  font  d’après  fes  delTeins. 

La  cinquième  Chapelle  eft  celle  de  la 
famille  de  Caftille  , & eft  une  des  plus 
ornpes  qu’il  y ait.  Les  tableaux  qui  font 
au  pourtour,  repréfentent  les  principales 
aétions  de  S.  Pierre.  A la  face  qui  regar- 
de la  porte , eft  un  magnihque  tombeau 
de  marbre  noir , au  bas  duquel  eft  écrite 
en  lettres  d’qr  l’Epiraphe  que  voici  ; 

c D.  O.  M. 

S I S T E H O SP  E SI 

LAPTS  TE  ROGAT, 

Pétri  Castellæ  j & PETrRf 
fiUi  mortales  exuvis.  conduntur  : at  uter-t 
que  quifuerint  adverte.  Patermagni  Çon-. 
Jîlii  Senator  , deïn  à libeUis  fupplictbui 
fuit  : defunclus  apud  Helvetios  altéra  le- 
gaüone , atque  ita  per  legitimos  honorum 
gradus  folidam  ad  res  gerendas  virtutem 
aieptus , tandem  intime  Regio  conjeffü 
largitionüm  comitive  prefuit , quod  pro- 
bhatem  fidemque  tejlatur  nzagis  y earum- 
dem'  examini  prejîcitur^  TurbldlJJîm^ 
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rxinde  temporibus , dum  Legatus  tertium 
HelvetiA  extra  ordinerjfi  dejlinatur.  Avi- 
nioni  vivere  dejîit  1 7.  Cal,  quini  'des.  Æta- 
tis  fuA , anno  43 . Chrijli  i6ip.  Quem pa- 
terriA  virtutis  Arfiulus  y filins  prAcox  prit- 
dentiâi  6’  ante  annos  juris  claritudine  ^ 
in  Sènatu  Pdrifienfi  alleclus , parentis  de- 
(îderatijfimi  fato  jufiam  fati  feriem  ame^ 
vertit,lucluque  immodico  & doloris  Agritit- 
dinemortem  ohiit  1 5 . Cal,  eafdemanni  fe~ 
qitentis, CaroniaJannina uxor . conju- 
gi  amantiJfimOy  mater filio pientijfimo , i«- 
fiolabileS  lachrimas  marmori  ficulpi  Juffic, 

‘ Hofipes  obi , & mortalium  vicem  luge, 

La  fixieme  Chapelle  appartient  à la 
famille  de  Verthamon  , dont  on  voie  ici 
les  repréfentations  en  bulles  de  plulieurs 
de  ce  nom  , & leurs  Epitaphes , entr’au- 
tres  celle-ci  : 

D.  O.  M. 

ÆTERNÆ  MEMORl  M, 
Francisci  de  Verthamon, 

• h 

Senatoris  Parifienfis  -,  qui  antiqua  & no- 
bili  apud  Lemovices  familia  natiis  , am- 
plifiîmi  Ordinis  dignitatem  y per  annos  37. 
ea  integritate  conjiantiaque  gejjit , privu- 
tam  vitam  fingulari  morum  fanüimonia 
fie  injlimit^  ut  demi  fortfque  par  fui  de- 
fiderium  moriens  ^ & emulanda  virtutis 

Viij  ' 
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exemplum  injigne  r cliquent.  Idem  in  jfk- 
tello  hoc  Jlruüura. , dotifque  nomine , ut 
in  eo  fibi  j fuifque  perpetuum  jus  ejfit  y 
Jlatoque  in  dies  Jîngulos  pro  Je  fuifque  fa-- 
iutari  facrifcio  , argenti  libras  contulit 
ï6oo.  yixh  annos  unde  fexaginta,  Ex-‘ 
KeJJit  Cal.  Aug.  an.  uxor y liberia 

que , marito  dulciffuno  > patri  optimo  y 
mcer entes  pofuerunt. 

Maria  V irsoris  , uxor  domo  Part.» 
fis  orta , non  difpari  pU  devotaque  men- 
tis yfiudiis  viro  Jimillima  , quocum  annos 
feptem  & triginta  fumma  concordia  yixe-, 
rat^poft  etiam  communi  monumeneo  in 
fpem  vitét.  communem  conjuncla  efi. 

Les  Verthçanon  (ont  originaires  Je 
Linüounn , ôc  J'one  ancienne  nobleflei 
Ils  ôm  pris  leur  nom  d’un  fief  (Icué  fur  1$ 
xiviere  de  Vienne  , & communément 
nommé  le  Gué  de  Verthamon,  La  bran- 
che de  Breâu,  qui  a fini  en  la  perfonne 
du, Premier  Prélident  du  grand  Confeil  > 
écoic  l’aînée  des  autres  branches. 

Oans  cette  Hglife , à côté  Je  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge , fut  inhumé  , le  i u 
Mars  1 6j%.  le  corps  de  Jean  de  Launoy , 
Doéteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris  , & de  la  Société  de  Navarre.  Ce 
fçavant  homme  naquit  à Val-de-Sie , 
ParoilTe  du  Diocèfe  de  Coirtances , à dix 
OU  onze  lieues  de  cette  Ville,  & à qua- 


Quart,  üè  S.  Aj^toîné.  XV,  '4^^ 
tre  de  Valogne  , ce  qui  a fait  croire  à 
M.  du  Pin  qu’il  y étoit  né.  Son  pire  fe 
Jiommoit  Pierre  de  Launoy  , & (a  merc 
Michelle  Jean,  On  met  la  date  de  fà 
naiflance  au  11.  de  Décemhte  i6oj, 
mais  elle  eft  contredite  par  fon  Epita- 
phe , où  il  eft  dit  qu’à  fa  mort , arrivée 
en  1678.  il  avoir  foixante-dix-fept  ans. 
II  fît  fcs  premières  études  à Coutances , 
où  il  fut  entretenu  par  Guillaume  de  Lau-, 
noy  Promoteur  de  l’OfEcialité.  Il  vint 
enfuite  à Paris  où  il  prit  le  degré  de  Li- 
centié  en  Théologie  en  itfip,  & le  bon- 
. net  de  Doékeur  au  mois  de  Juin  i <^34. 

Comme  l’étude  étoit  fon  unique  occu- 
nation  , Si  qu’il  étoit  extrêmement  la- 
borieux , il  fit  en  peu  de  temps  de  grands 
recueils  de  paftages  des  Peres , des  Théo- 
logiens & des  Hiftoriens , qui  le  mirent 
en  état  de  donner  au  public  une  grande 

Quantité  d’ouvrages  fur  des  matières 
’Hiftoire , de  Critique  6c  de  Difcipline 
Eccléftaftique.  Perlonne  n’a  défendit 
avec  plus  de  force  que  lui  » les  droits  des 
Rois  y l’autorité  des  Conciles  ^ ni  dé- 
couvert avec  plus  de  fagacité  la  fauftêté 
de  quelques  niftoires  des  Saints,  6c  la 
fuppofîtion  de  quelques  Privilèges.  ~ - 
Il  tomba  malade  au  commencement 
du  mois  de  Mars  de  l’an  1678.  dans 
l’Hotel  d’Etrées , où  le  Cardinal  de  ce 
nom  l’avait  attirç  dès  l’an  i (Î44.  6c  o^Ci 
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il  mourut  le  i o.  du  même  mois  , aprc^s 
avoir  reçu  les  Sacremens.  Il  fut  iuhumc 
dans  l’Eglife  des  Minimes  comme  il  Ta- 
voit  ordonné , & avoit  légué  à ces  Petes 
par  fon  teftament  deux  cens  écus  d’or  , 
tous  les  Rituels  qu’il  avoit  amalTés  avec 
beaucoup  de  foin  , & la  moitié  de  fes 
livres*,  donnant  l’autre  moitié  au  Sémi- 
naire de  Laour  II  donna  fes  biens  de  pa- 
trimoine à fes  parens , fît  une  fondation 
au  College  de  Navarre,  & quelques  legs 
aux  pauvres.  Peu  de  joùrs  après  l’inFiu- 
mation , M.  le  Camus  Premier  Préfîdent 
de  la  Cour  des  Aydes , qui  aimoit  & ef- 
timoit  infiniment  le  défunt,  fe  tranf- 
porta  aux  Minimes  pour  convenir  avec 
eux  de  l’endroit  où  l’on  mettroit  l’Epita- 
phe qu’il  avoit  fait  faire  par  M.  Clément 
Confeiller  en  la  mêrne  Cour.  Les  Mi- 
nimes parurent  pour  lors  fe  prêter  d’allêz 
bonne  grâce  à ce  que  M.  le  Camus  fou- 
haitoit  J & le  prièrent  feulement  de 
vouloir  bien  leur  laifTer  une  copie  de 
cette  Epitaphe  *,  mais  quelques  jours 
après , ils  apportèrent  à ce  Magiftrat  des 
lettres  de  leur  Général , qui  leur  défen- 
doit  de  laifier  mettre  aucune  infcription 
à la  louange  de  M,  de  Launoy  j & pu- 
blièrent même  que  cela  leur  étoit  auffî 
, défendu  par  des  ordres  encore  plus  refpec- 
* tables  que  ceux  de  leur  'Général.  Ainfi 
l’Epitaphe  n’eut  point  lieu  : U voici  telle 
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qu’on  la  trouve  dans  plulîeurs  livres  im- 
primés J & entx’aucres  dans  la  Defcrip- 
tion  de  Paris , par  Germain  Brice. 

D.  O.  .M. 

HIC  J A C E T 

J CANNES  LauNOIUS, 

Conjlantienjîs  , 

Parijienjis  Theohgus  ; 
qui  veritatis  affertor  perpetuiis  , 
Jurium  Ecclejîti  & Regis 
acerrimus  vindex , 
vitam  innoxiam  exegit. 

Opes  neglexit , & quantulumcunque  , > 

ut  reliclurus  fatis  habuit. 

Müha  fcripjic  nulla  fpe , nüllo  timoré  \ 
optimum  famam 
maximamque  venerationem 
apud  probos  adeptus. 

Annum  feptimum,  & feptuagejimum 

agens  decejjit.  , 

Animam  Chrijlo  conjignavit 
die  10.  Martïi 
anno  lA.  dc.  lxiTviii. 

Hoc  Monumentum  amico  jucundijjimo 
poni  curavit 
Nicolaus  le  Camus 

in  fuprema  Subjîdiorum  curiâ  Princeps,' 

Dans  cette  même  Eglife  a été  inhumé 
Abel  de  fainte  Marthe  , Doyen  de' la 

Vv 
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Cour  des  Aydes,  Garde  de  la  Bibliorhef' 
que  Royale  de  Fontainebleau  , mort  le 
30.  d’Üdtobre  de  l’an  1 606,  âgé  de  qua- 
tre-vingt-un ans. 

Cette  Eglife  polïede  une  grande  quan- 
tité de  reliques  ^ enrre  autres  deux  mor- 
ceaux de  la  vraie  Croix , qui  font  en- 
chalfés  dans  une  croix  d’argent  ^ & une 
Vertebre  de  S.  François  de  Paule  enfer- 
mée dans  un  globe  de  criftal  foutenu  par 
un  pied  de  vermeil  j trois  olFemens  du 
même  Saint  qui  ont  éré  donnés  à cette 
Eglife  par  celle  de  Notre-Dame  de  la 
Riche  à Tours  qui  polTédoit  les  reftes 
du  corps  de  ce  Saint , qui  fut  jerté  an  feu 
par  les  Calviniftes  avec  celui  de  S.  Mar- 
tin le  14.  d’Avril  de  l’an  156a.  Ce  fut 
la  Reine  Marie  Thérefe  d’Autriche  qui 
obtint  ces  précieux  reftes,  Sc  qui  en  fit 
préfent  aux  Religieux  de  ce  Couvent. 
Une  partie  du  manteau  de  S.  François 
de  Paule. 

Les  regiftres  de  la  Sacriftie  de  cette 
Eglife  nous  apprennent  quAnne  d’Au- 
triche , femme  du  Roi  Louis  XIII.  ayant 
pafle  pi  U heurs  années  de  mariage  fans 
avoir  d’enfans , elle  implora  l’inrercef- 
fton  de  S.  François  de  Paule,  & venoit 
prefque  tous  les  vendredis  en  ce  Cou-=;. 
vent  : enfin  après  vingt  - trois  ans  de  > 
ftérilité  , elle  conçut  & accoucha  de 
Louis  XlV. 
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Marie  l^iUoire  de  Bavière , épouie  de 
Zouis  de  France  Dauphin  de  V iennois  , 
implora  auffi  i’intercelîîon  de  S.  François 
de  Paule  , & fit  offrir  â ce  Saint  le  jour 
de  la  fête  de  l’an  1 68i . un  fuperbe  pare- 
ment & une  chafuble  que  cette  Princefle 
avoir  travaillés  de  fes  propres  mains.  Ce 
fut  M.  BolTuet  Evêque  de  Meaux  , fon 
premier  Aumônier , qui  célébra  la  Melîe 
dans  cette  Eglife  ce  jour-là  , & y cxpofa 
les  voeux  de  cette  pieufe  Princefîe. 

Dans  la  première  des  fales  qui  fervent 
de  Sacriftie  , on  voir  trois  tableaux  qui 
ont  chacun  douze  pieds  de  largeur , fur 
huit  de  hauteur  -,  & dont  les  fujets  fonc 
pris  de  la  vie  de  S.  François  de  Paule.  Le 
premier  rcpréfente  ce  Saint  qui  marche 
fur  les  eaux  & traverfe  le  fare  de  Melfi- 
ne,  pour  aborder  à Naples.  On  raconte 
que  le  patron  du  vaiHeau  où  il  vouloît 
s’embarquer  , ayant  refufé  de  le  prendre  i 
il  étendit  fon  manteau  fut  la  mer,  & 
aborda  à pied  fec  à Naples  avec  deux  de 
fes  compagnons.  Ce  tableau  eftdes  pre- 
miers Noël-Nicolas  Coypel y &avanD 
qu’il  eut  mérité  la  réputation  qu’il  s’eft 
acquife  dans  la  fuite  par  d’excellens  ou- 
vrages , entr’autres  parle  platfond  admi- 
rable de  la  Chapelle  de  la  Vierge  dans 
l’Eglife  de  S.  Sauveur,  qui  eft  un  chef* 
d’cruvre  en  ce  genre.  Le  fécond  eft  le 
même  faint  François  qui  guérit  des  pefti- 
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ferés.  Il  eft  d’un  peintre  nommé Pape. 
Le  troifîeme  eft  de  Dumont , & nou! 
fait  voir  S.  François  de  Paille  préfencé 
par  le  Dauphin  au  Roi  Louis  XI.  for 

fiere,  qui  reçoit  cefaint  homme  au  mi- 
ieu  de  l'a  Cour,  & qui  à genoux  & à fe: 

f)ieds , lui  demande  fa  bénédiction , mai: 
e faine  femble  lui  répondre  que  c’eft  i 
Dieu  à qui  il  faut  la  demander.  Ce  ta 
bleau , au  jugement  des  connoifleurs 
eft  le  plus  beau  des  trois  j quoique  le 
deux  autres  ayent  des  beautés. 

Le  cloître  ne  fut  achevé  qu’en  i<J8t 
Au-defTus  font  deux  grandes  galeries  qu 
régnent  fur  toute  fa  longueur.  Le  Per 
Niceron , Minime , & l’un  des  plus  fça 
van?  Mathématiciens  de  fon  temps , y 
repréfenté  S.  Jean  l’Evangelifte  alîîs  fu 
un  aigle  , & écrivant  fon  Apocalypfe 
& la  Magdeleine  da  la  fainre  heaume  e 
contemplation.  Ce  pere  a mis  en  œuvr 
dans  ces  deux  morceaux  les  preftiges  d 
la  perfpeClive  & de  l’optique. 

. Du  cloître  on  va  au  chapitre  qui  e 
orné  d^ine  belle  menuiferie,  & de  pli 
fteurs  tableaux  qui  ont  été  peints  p 
Prevojl. 

Le  réfeCloir  a dans  œuvre  84  pieds  < 
jongueur,  & 30  de  largeur.  11  eft  on 
de  tableaux  qui  repréfentent  les  Inftiti 
leurs  des  Ordres  Religieux,  ôc  qui  o: 
été  peints  par  Laurent  la  Hiru 
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La  Bibliothèque  ell  d’environ  vingc- 
• mille  volumes  tant  imprimés  que  ma- 
nufcrits.  Parmi  les  premiers  on  eftime 
principalement  un  recueil  des  Rituels 
qui  avoient  été  amalTés  par  M.  de  Lau~ 
noy  qui  les  donna  à ce  Monallere.  Ce 
recueil  eft  regardé  comme  unique.  On 
,voit  auflî  dans  cette  Bibliothèque  beau- 
coup d’ouvrages  de  RabinSj  & un  livre 
intitulé  Ruthenica^  Entre  les  manufcrits , 
font  les  originaux  des  lettres  qu’on  écri- 
voit  de  routes  parts  au  P.  Merfenne  , le 
correfpondant  & l’ami  intime  de  DeÇ^ 
cartes.  S’il  étoit  poflîble  de  ramalTer  les 
rép'onfes  que  le  P.  Merfenne  fit  à toutes 
ces  lettres , il  ne  faut  pas  douter  que  ce 
recueil  ne  fit  plaifir  au  public , & même 
qu’il  ne  fut  utile.  On  voit  aufii  dans  cet- 
te Bibliothèque  , avec  furprife  & avec 
admiration  , un  manufcrit  intitulé  Her- 
barium  vivum  qui  contient  une  dèfcrip- 
tion  de  toutes  les  plantes  rares  que  le 
P.  Charles  Plumier ^ Religieux  Minime 
qui  avoir  un  goût  déterminé  ^our  la  Bo- 
tanique, avoir  vues  en  differentes  par- 
ties du  monde  , fur-tout  en  Amérique. 

Rien  déplus  exaét  que  les  defcriptions 
que  ce  pere  en  donne,  ni  rien  de  plus 
proprement  de lîtné  que  les  figures ^ qui 
font  toutes  de  fa  main.  Ce  manufcrit 
compoferoit  quinze  ou  feize  volumes  in 
folio.  On  a encore  du  P.  Plumier  un  livre  / 
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imprimé  en  latin  & en  François  intîttilé 
l An  de  tourner  ou  de  faire  toutes  forted 
de  figures  an  Tour.  Ce  livre  qui  eft  ih 
folio  , eft  très-eftimc  des  fçavans  en  cet 
Art. 

Les  Minimes  ont  donné  pliifîenrs  fu-^ 
jets  diftingués  dans  l'Eglife  & dans  les 
Sciences.  ^ 

Le  P.  Gafpard  Dinet  après  avoir  éré 
Général  de  cet  Ordre , & Prédicateur  du 
Roi  Henri  le  Grand , fut  fait  Evêque  de 
Maçon  en  i<>oo.  Le  P.  René.le  Clerc  fut 
fait  Evêque  de  Glandève,  & après  avoir 
gouverné  ce  Diocèfe  pendant  vingr-qua- 
tre-ans,  mourut  en  kJjj.  Le  V.  Louis 
Dony  d’ Attichi  y neveu  du  Maréchal  de 
Marillac,  & du  Garde  des  Sceaux  Ton 
frere  , fut  fucceftivement  Evêque  de 
Riez  & d’Autnn. 

- Le  Pere  Jean-François  Niceron  a été 
regardé  comme  l’homme  de  Ton  temps- 
le  plus  habile  dans  l'optique.  Il  mourur 
en  \6jhf6. 

Le  P.  Marin  Merfenne  étoit  iré  au 
Bourg  d’Oife  dans  le  Maine  , le  8.  Sep- 
tembre de  l’an  1 5 88.  & mourut  dans  le 
Couvent  dont  je  fais  ici  la  defcriprion  ^ 
le  premier  de  Septembre  de  l’an  1648.^ 
âgé  de  foixante  ans.  Il  fit  fes  premières' 
études  au  College  de  la  fléché,  & vint 
enfuite  à Paris  où  il  étudia  en  Théologie 
Ibos  MM.  du  f^ul  , Ifambert  Çf  Gamache» 
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Après  cette  éducation , le  peu  de  goûc 
- qu’il  avoir  pour  le  monde , le  détermina 
à entrer  dans  l’Ordre  des  Minimes,  où  il 
fît  profelîîon  dans  le  Couvent  de  la  Pla- 
ce Royale  à Paris  en  Il  s’appliqua 
avec  fuccès  à l’étude  de  la  Théologie  , 
comme  il  paroît  par  fes  Commentaires 
fur  la  Genefe,  & par  deux  autres  ouvra- 
ges de  fa  façon  , dont  l’un  eft  inritulé  , 
Analy  fe  de  la  Vie Çpirituelle  , & Tautre 
de  l’Ufage  de  la  raifort,  Qq  dernier  ell 
contre  les  Dciftes  & les  A thées.  On  peur 
dire  cependant  que  fon  goût  dominant 
croit  pour  les  Mathématiques.'  Il  en  Rr 
fa  principale  étude.  Son  Traité  de  V Har- 
monie y ou  de  la  Mufique  y en  douze  li- 
vres qu’il  écrivit  en  latin  , & qu’il  rr.>- 
duifit  enfuite  en  François  , prouve  l’ad- 
mirable génie  qu’il  avoir  pour  cette 
fcience.  Il  a encore  compofé  des  ou- 
vrages qui  traitrent  des  mefures',  des 
poids  & des  monnoyes  des  Juifs,  des 
Grecs  & des  Romains  , qu’il  a rédui- 
tes fur  le  pied  de  la  monnoye  de  Fran-^ 
ce.  On  a aulïï  de  lui  un  Traité  de  l’é-’ 
Icment  de  l’air  ; un  autre  des  moyens 
de  naviger  Sc  de  marcher  deiïî»s  & def- 
fous  les  eaux  ^ un  autre  de  l’Aiinant,, 
&c.  Il  fut  ami  de  Defcartes,  de  Gajffèn- 
di  y de  Leon  Allaùus , de  la  Mothe  le  V a-' 
yer  y de  Peyrefc  & de  plulteurs  autre» 
fçavans , mais  on  peut  dire  que  Delcar- 
ces  tint  le  premier  rang  dans  fon  cœur. 
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Le  P.  Hilarion  de  Cojle  s’ell  cliftingué 
par  fa  piété  S>c  par  quelques  ouvrages 
qu’il  a aonnés  au  public  , tels  que  l’HiC- 
toire  Catholique  du  xvi  fiecle , l’Hiftoi- 
re  des  Dauphins , les  Eloges  des  Dames 
Illuftres,  la  Vie  du  Doékeur  Picarc  , & 
celle  du  P.  Merfenne.  11  mourut  dans  ce 
Couvent  l’an 

Le  P.  François  Giry  étoit  fils  unique 
de  Louis  de  Giry  Avocat  au  Parlement 
& au  Confeil  j 8c  l’un  des  quarante  de 
l’Académie  Françoife.  Sa  qualité  de  fils 
unique  ne  l’empêcha  pas  d’entrer  dans 
rOrdre  des  Minimes , où  il  s’eft  diftin- 
gué  jufqu’àfa  mort  par  une  grande  piété 
éc  par  fon  fçavoir.  11  adonné  aux  public 
les  Fies  des  Saints  , ouvrage  plus  eftimé 
dans  fon  temps,  qu’il  ne  l’eü  aujourd’hui. 

Le  P.  Jean^  Baptijle  Avriüon  connu 
par  fes  talens  pour  la  prédication  8c  par 
plufieurs  ouvrages  de  piété  qu’il  a don- 
nés au  Public  J eft  mort  dans  cette  mai- 
fon  le  \6.  Mai  de  l’an  lyiy.  âgé  de  77, 
ans , dont  il  en  avoitpafle  58.  d^s  POr- 
dre  des  Minimes. 

^ La  rue  des  Tournelles  a retenu  le  nom 
de  l’ancien  Hôtel  des  Tournelles  , & n’a 
rien  qui  mérite  la  curiofité  des  perfonnes 
de  goût , que  la  maifon  de  Jules  - Har- 
douin  Manfart  i mort  Surintendant  des 
£âtimens  du  Roi. 

La  rue  faint  Antoine  a donné  le  nom 
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à eè  Quartier,  comme  je  l’ai  déjà  dir. 

. Elle  eft  deftinée  pour  les  entrées  & pour 
ks  cérémonies  extraordinaires.  Elle  eft 
• longue , mais  elle  n’eft  pas  droite , & on 
. prétend  qu’elle  a été  ainfi  conftruite  j 
afin  d’empêcher  qu’elle  ne  fût  enfilée  par 
le  canon  de  la  Baftille. 

U Hôtel  de  Beauvais  eft  ce  qui  fe  pré- 
fente d’ahord  de  plus  remarquable.'  Il 
fut  bâti  fur  les  defteins  de  le  Pautre  , 
Architeéte  d’une  fertilité  d’imagination 
étonnante,  pour  Pierre  de  Beauvais  ÔC 
Catherine  - Henriette  Bellier  fa  femme , 
première  femme  de  Chambre  de  la  Rei- 
ne Anne  d’Autriche*.  Lorfqu^il  y avoit 
quelque  grand  fpeélacle  à voir  dans  la 
rue  S.  Antoine,  cette  maifon  a plufienrs 
fois  fervi  à placer  les  perfonnes  Royales. 
La  Reine  mere  étoit  dans  un  des  bal- 
cons de  cet  Hôtel  le  x6.  d’Août  de  l’an 
i^<îo.  lors  de  l’entrée  triomphante  du 
Roi  & deJa  Reine  fa  femme.  La  façade 
de  cet  Hôtel  eft  fort  ornée  , & depuis 
l’an  IJ06.  que  feu  M.  Jean  Orry  Préfi- 
dent  à Mortier  au  Parlement  de  Mets  , 
en  eft  devenu  projPriétaire , on  a rendu 
les  dedans  infiniment  plus  commodes  ôc 
plus  agréables  qu’il  n’étoient. 

Le  Petit  S.  Antoine. 

* - • . ■ 

Cette  maifon  Religieufe  a commen- 
cé par  un  petit  hofpice  que  des  Hofpita^ 
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liers  de  l’ordre  de  faint  Auguftin,  do^ 
la  principale  maifon  ou  Chef  d’Ordre  ell 
à Vienne  en  Dauphiné,  avoient  à Paris j 
Charles  V.  n’étant  encore  que  Régent 
du  Royaume  , augmenta  cet  établiffe-* 
ment  par  le  don  qu’il  y fit  d’un  manoir 
nommé  la  Saujfaye , avec  tontes  fes  'ap- 
partenances , & ayant  fa  foTtie  fur  la  rue 
du  Roi  de  Sicile.  Ce  manoir  avoir  été 
cdnfifqué  (xxtDrocon  & fur  Jean  de  Vaux 
qui  avoient  pris  le  parti  dn  Roi  de  Na- , 
varre , contre  le  Roi  leUr  légitime  Sou- 
verain^ 

Pierre  de  Lobet  i Ahbé  & Général  de 
rOxdrede  S.  Antoine,  érigea  conjoin- 
tement avec  le  Chapitre  général  de  fort 
Ordre,  cette  nouvelle  maifon  de  Paris 
en  commanderie , & envoya  pour  la  gou- 
verner Aymar  Fülcevîlli  Religieux  de 
l’Ordre,  dont  les  provifions  font  du  5, 
Septembre  i)6i.  Celui-ci  amena  avec  lui 
un  nombre  fuffifant  de  Religieux  pour  y 
faire  l’Office  Divin , & y exercer  l’ho^ 
pitalité  pour  les  pauvres  attaqués  de  la 
maladie  appellée  Feu  facrét  ou  de  faint 
Antoine.  Ils  n’eurSht  d’abord  qu’une 
Chapelle*,  mais  Charles  V.  étant  parvenu 
à la  Couronne,  leur  fit  bâtir  une  Eolife 
qui  fut  achevée  en  1 3 68.  & qui  eft  celle 
qu’on  voir  encore  aujourd’hui.  Les  nou- 
veaux érabliflemens  fouffrent  toujours 
des  difficultés , & celui-ci  eut  les  fienncs; 
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iô  Curé  de  S.  Paul  dans  la  ParoilFe  du- 
quel eft  fîtué  le  Monaftere  du  petit  faine 
Antoine  , forma  une  conreftacion.qut 
fut  terüiince  par  une  tranfadlion  paüee 
le  zô*  Février  1365.  par  laquelle 
d’Opeeve  Commandeur  de  certe  maiforiy 
s’oblige  pour  lui  & fes  fuccefïeurs  en  la- 
dite Commanderie  , à p^,er  tous  les  ans 
dix  livres  au  Curé  de  S.  Paul , & à par- 
tager avec  lui  l’honoraire  de  ceux  qui  fe- 
toient  inhumes  dans  la  nouvelle  Eglife« 
Cette  tranfaétioîi  fut  ccmfirmée  par  £/- 
tienne  Evêque  de  Paris,  & par  Pierre  de 
Lohet  Général  de  l’Ordre. 

Peu  de  temps  après  il  s’éleva  an  autre 
différend  eiître  Hugues  de  Chàteauneuf' 
fucceffeur  de  Hugues  d'Opteve  &■  le 
Priet>r  de  S.  Eloy , à l'occalkm  du  manoir 
de  la  Saujfaye  qui  relevoit  de  fon  Prieu- 
ré. Cette  conteftationr  fut  terminée  mo- 
yennant une  rente  annuelle  de  quarante 
livres  que  le  Commandeur  s’obligea 
pour  lui  & pour  fes  fuccelTéurs , de  payer 
au  Prieuré  de  S.  Eloy,  En  1 37  3 . le  4.  de 
Juin , Ponce  Abbé  de  S.  Antoine , unit 
la  Commanderie  de  Paris  à celle  de  Bail- 
leul  ou  de  Flandre  j & cette  union  dura 
jufqu’au  temps  de  Charles  - Quint  ^ qoi 
en  1 5 i 3 . dauembra  celle  de  Bailleul  oti 
de  Flandre , qui  était  fous  fadominatiotv 
& voulut  qu’elle  ne  fut  donnée  qu’à  des 
Religieux  nés  dans  fes  Etats.  En  1416. 
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47^  Description  dé  Paris  , 
Guillaume  de  Neuville , Notaire  & Se* 
crécaire  du  Roi , donna  à cette  Com- 
mandetie  la  terre  de  Bouffy , & une  ren- 
te annuelle  de  cinquante  livres.  Cette 
Commanderie  a eu  dix  * huit  Comman- 
deurs Réguliers  , & trois  Commanda* 
taires.  Entre  les  Réguliers,  il  y en  a eu 
huit  qui  ont  éié  Abbés  Généraux  de 
rOrdre,  dont  plufîeurs  gardèrent  cette 
Commanderie  avec  le  Généralat.  Celui 
des  Commandeurs  Réguliers  qui  a fait 
le  plus  d’honnetif  à cette  maifon , eft  le 
femeux  Cardinal  de  Tournon,  Profès  de 
l’Abbaye  de  faint  Antoine. 

En  i<îi  5.  le  titre  de  la  Commanderie 
de  Paris  fut  fupprimé,  & on  convertit 
cette  maifon  en  un  Séminaire  ou  Colle- 
ge, pour  l’inftruétion  des  jeunes  Reli- 
- gieux  de  Pordre.  La  Bulle  eft  de  Paul  V. 
& les  Lettres  Patentes  font  du  Roi  Louis 
XIII.  On  nomme  ce  Monaftere  le  petit 
S.  Antoine^  pour  le  diftinguer  de  P^é- 
baye  de  S.  Antoine  qui  eft  dans  le  faux- 
bourg  de  fon  npm , & qui  eft  beaucoup 
plus  ancienne. 


Fin  du  quatrième  volume. 


477 


ADDITIONS 

ET  CORRECTIONS 
®u  Tome  quatrième. 

TT^^Ge  ij  ligne  z.  Les  Anglois , maî-« 
X très  alors  de  la  Normandie,  por- 
tèrent leur  haine  contre  notre  Natio» 
à des  excès  fi  inouis  de  barbarie  & de 
cruauté  , qu’il  fut  ordonné  d’inférer  dans 
les  Litanies  : a furore  Normanorum^  li^ 
bera  nosj  Domine, 

Page  131^  ligne  1 . Des  trois  ordres 
qui  compofent  ce  Portail , le  feul  dori- 
que au  rez-de-chauflee  annonce  un  grand 
Maître  en  Architedure , qui  a fu  ren- 
dre fes  métopes  quarrés,  malgré  l’ac- 
couplement des  colonnes  ; ce  qui  ed: 
une  difficulté  ' prefque  infurmontable 
4ans  cet  ordre.  Tout  le  refte  de  la  com- 
pofition  de  ce  Portail  eft  fort  médiocre  , 
^ fur-tout  la  Sculpture.  Mal-à-propos 
voudroit-on  attribuer  les  beautés  qui 
s’y  trouvent  au  Frere  Martel- Ange ^ Jé- 
fuite,  auteur  de  leur  Eglife  du  Noviciat, 
dont  l’Architeéture  eft  très- régulière  , 
mais  froide  & fans  nulle  invention  , & 
futrtout  dans  fon  Portail.  Les  Connoif- 
feurs  trouveront  toujours  dans  celui-ci 
‘ Tomeir.  X 


Dki^c  ! ! , 
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rÂuteur  du  magnifique  ’ Palais  du  JLu' 

xembourg. 

Page  134,  ligne  -i  3 . îl  eft  très-faux 
que  nous  ne  fâchions  rien  de  certain  fur 
le  martyre  des  faints  Gervais  & Protais. 
M,  de  Tillemont  ^ Auteur  des  plus  gra- 
ves , nous  dit  P dans  fon  Hiftoire  Ecclé- 
fiaftique  , Tome  a , p.  78  , qu’ils  fouf- 
frirent  le  martyre  fous  l’empire  de  AV- 
Ton  y ôc  que  l’Èglife  de  Milan  en  avoir 
perdu  la  connoilfance  jufqu’au  quatriè- 
me fiecle , que  leurs  corps  furent  décou- 
verts par  une  révélation  qu’en  eut  faine 
Ambroife^  Evêque  de  cette  Ville,  lorf- 
qu’elle  fut  dans  le  plus  grand  danger 
en  385,  par  la  perfecutidn  de  Jujiine^ 
mere  de  l’Empereur  Valentinien^  le  jeur 
ne,  qui  regnoit  alors.  Gette  Princeflè, 
qui  protégeoit  de  tout  fon  crédit , les 
Ariens , vouloir  chafler  faint  Ambroife 
de  fon  Siégé , lorfque  Dieu  fit  connoître 
à ce  faint  Evêque  le  lieu  où  étoient  les 
- corps  de  ces  deux  Martyrs , dont  le  tom- 
beau fi.it  trouvé  plein  de  fang , & leur» 
têtes  féparées  de  leurs  corps.  Ils  furent 
expefés  pendant  deux  jours  à la  véné- 
ration des  Fideles  , qui  y vinrent  en 
foule , & il  s’y  fit  un  très-grand  nom- 
bre .de  miracle?,  dont  faint  AuguJlinj^ 
qui  éroit  alors  à Milan  , en  rapporte 
^ plufietyrs , qui  confondirent  les  Ariens , 
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& arrêtèrent  la  fureur  de  cette  Impé> 
tatrke. 

Page  1 49  J ligne  1 2 j de  s’eû  croire 
Ufe-:^y  de  Ten  croire. 

Page  164^  ligne  ajoute:^  ce  qui 
fuit  à C article  des  Marêts  de  Saint-Sor- 
lin.  Il  étoit  Intendant  du  Duc  de  Riche- 
lieu. C’efl:  lui' qui  a fait  le  Sonnet  gravé 
fur  le  piedellal  de  la  figure  de  Louis  XI If 
à la  Place  Royale  j où  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu eft  loué  fi  infolemmenc  aux  dé- 


pens de  fon  Roi.  11  a aufii  compofé  une 
Paraphrafe  en  vers  de  ï Imitation  de  Je- 
fus.-ÇhriJl , un  Poëme  héroïque  de  C/o- 
yis , ou  la  France  Chrétienne , avec  de 
belles  efiampes  de  Chauveau  y & plüfieurs 
pièces  de  Théâtre.  La  Comédie  des  Vi- 
fionhaires  ed  le  feul  de  fes  Ouvrages  qui 
ne  foit  pas  tombé  dans  l’publi.  11  atta- 
qua vivement  Meflieurs  de  Port- Royal  j 
mais  M.  Nicole  le  terrafià  par  fes  let- 
tres intitulées  les  VifionnaireSy  qui  lui 
impoferent  filence.  11  a été  de  l’Acadé- 
mie Françoife. 

Page  CUL  h as  de  la  page.  Quel- 

3ue  beauté  qu’il  y ait  dans  ce  grouppe» 
eft  encore  bien  éloigné  de  la  perfec- 
tion qu’on  lui  attribue.  Le  caraétere  ef- 
fentiel  à ces  Divinités  auroit  du  les  di(^ 
tinguer  par  des  grâces  dans  leur  phyfio- 
, dont  elles  font  entièrement  dé- 
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pourvues,  & ce  défaut  joint  à ï’ihdé- 
cence  de  la  place  qu’elles  occupent  dans 
le  lieu  laint , & celui  d’avoir  dépofé  en- 
tre les  mains  de  faufles  divinités  , le' 
cœur  d’un  Roi  très -Chrétien,'  affoiblir 
beaucoup  leur  mérite  Ôc  Its  louanges 
qu  ’on  leur  donne. 

Page  199;,  ligne  16.  La  forme  de 
ce  piedeftal  ell:  ingénieufe  & de  bon 
goût.  , , ■ 

-Page  1,  ligne.  Cà  ’Hé'ter,  âp-“ 
pellé  depuis  r/i'dre/  le  Càrmii , èft  digne 
de  la  curiofité  des  Etrangers.'  On  y en-' 

. tre  par  une  grande  cour  , ornée  de  crot- 
fces  tout  à l’entour  , conronnées  d’une 
baluftrade  ornée  de  fphmxsV  Mais  çé^ 
qui  fait  la  principale  beauté  dé  tef  Hôr' 
tef,  c*eft  (bn  magnifique  efcaîiër . H ^Fàf 
toujours  l'adHiiration  dé 'tous  tetbc  qui* 
préfèrent  le  grand  goût  du  fîecle  dé 
Louis  aux’  mefquines  décorations: 
du  notre.  On  y entre,  il' droite , par; 
trois  arcades,  au  milieu ’dél^élles  eft' 
une  rampe  qui  mene,par  deux  rampes^ 
en  retour , au  premier  étage.  'C’CjO;  là 
que  rôn- jotiit  de  fa  noble  déeofàtion.' 
Tous  les  avant-corps  de  fes  mursTônc 
ornés  de  pilaftres  corinthiens  , qui  fon- 
tiennent  de  grands  médaillons  J dont  les 
b'uftes  font  très-bien  fculptés  & d’un 
beau  choix.  Cliacua  de  ces  médaillonsr 
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èCc.  accompagné  de  deux  génies  d’une 
bonne  main , & dont  les  attitudes  font 
' variées  avec  beaucoup  d’arc.  • D’autres 
génies,  mais  de  moindre  proportion, 

' décorent  l’attique  * porté  par  une  corni- 
che ornée  de  feuilles  de  refend  bien 
travaillées.  L’un  des  palliers  conduit  de 
plain-pied  à un  troifieme  grand  pallier 
de  niveau , où  font  trois,  portes  pour  en- 
trer dans  les  appartemens,  avec  des  ni- 
ches & des  piedeftaux  dans  leurs  tru- 
meaux. Son  attique  ell:  décoré  dans  le 
milieu , qui  fait  face  à l’entrée  de  l’ef- 
calier  , d’un  Jupiter  couché  & grand 
comme  nature.  Tout  ce  bel  enfemble 
. eft  de  la  plus  belle  ordonnance , & d’u- 
I ne  conftruékion  auffi  parfaire,  que  s’il 
vcnoit  a erre  fini.  On  peut  Ic  ïegâidcr 
comme  l’un  des  plus  beaux  bâtimens  de 
ce  genre  qui  foie  dans  cette  Ville.  > 
Page  ligne  16.  Cette  illufion 

d’optique  mérite  une  actenrion  fîngiv- 
I liere.  Les  fiçades  des  deux  murs  de  oe 
Cloître  fupérieur  repréfentent  des  p^- 
\ fages  & des  hameaux  d’un  goût  alïea 
médiocre , qui  n’ont  nulle  reffem- 

blance  à la  Madelaine  & à faint  Jean. 

I Mais  en  les  regardant  d’un  point  de 
vue  pris  dans  une  porte  à l’entrée  de 
ces  galeries , pn  voir  la  figure  de  la  Ma- 
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delaihe  couchée  dans  un  défert,  & celte 
de  laine  Jean  avec  fon  Aigle  , qui  écrit 
fon  Apocalypfe.  Ces  deux  mor<ïèaux 
font  l’ouvrage  d’un  très  habile  Opticien  , 
& furprennent  agréablement' les  Curieux 
en  ce  genre.  - 
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